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AVIS
SUR LA CINQUIÈME ÉDITION.

Cet ouvrage ayant toujours été accueilli avec bienveillance, malgré qu'il laissât beaucoup

à désirer dans quelques parties, nous nous occupions depuis longtemps de réunir des ma-

tériaux pour le compléter, en y apportant les améliorations que le goût et la pratique ont

fait subir à l'ornement desjardins.

Les matériaux réunis, il s'agissait de les adapter aux vrais élémens de l'art de composer

les jardins et d'éviter plus d'une difficulté.

Quand la première édition a été publiée , il régnait encore quelque incertitude dans les

principes de la composition ; les nombreux auteurs de la fin du dix-huitième siècle, et même
du commencement de celui-ci, offraient entre eux des contradictions; plusieurs de ces maî-

tres étaient étrangers; l'Anglais voulait découvrir ses compositions pour y déployer des

prairies, si vertes et si belles sous son humide climat : l'Allemand, noble, grand proprié-

taire, et forestier par goût, ne créait que de vastes compositions sylvestres : le Français

cherchait l'ombrage et des ornemens légers, agréables et variés, pour jouir d'une vie douce

et gaie au milieu de jardins riants et pittoresques.

Or, parmi ces goûts divers, la meilleure règle que l'on dût suivre semblait être d'appli-

quer aux besoins du climat le pittoresque que chacun cherchait à sa manière, tout en prenant

pour guides les leçons données par la nature elle-même, et d'employer les ornemens sus-

ceptibles d'ajouter, sans discordance, au charme qu'elle a su répandre dans les paysages.
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Aussi, lorsque la paix eut ramené l'aisance, et qu'une grande quantité de jardins eurent été'

créés, nos architectes, livrés à eux-mêmes, et laissant de côté les ouvrages abstraits qui

avaient égaré leurs prédécesseurs, ont mieux senti alors le pittoresque et l'ont exprimé d'une

manière plus heureuse dans leurs compositions. Un jardinier habile, Gabriel Thouin , qui

longtemps avait pratiqué l'art de tracer les jardins, en a publié des exemples. Dans ses dessins

il a suivi les règles de la composition , telles qu'un goût épuré les adoptait, et telles, sans

doute, qu'elles doivent être toujours suivies en France (1).

Pénétré Avs leçons que nous avions reçues de cet artiste, avant même la publication de ses des-

sins, nous avons cherché, à son exemple, l'harmonie dans les scènes de la nature , et nous avons

choisi, parmi une foule de matériaux recueillis par nous dans tout les pays, les fabriques

(1) Plans raisonnes de toutes les espèces de jardins. Paris, 1820. Ce volume contient 01 plans , dont moitié environ repré-

sentent il.s parca et jardins très-grands, et quelques-uns de moyenne grandeur; les autres sont des jardins maraîchers,

fruitier non sujet à la taille, fruitier en quinconce, en quenouilles, en vases ou buissons, en espaliers; jardins pharmaceutique,

de naturalisation , symétrique de ville, orangerie, les Champs-Elysées, les Tuileries, \ cisailles, le Jardin des Plantes de Paris,

ierme de la zone torride, etc.

Cet ouvrage et la 5' édition du Traité desjardins sont les seuls en France qui aient donné le nombre de planches nécessaire

pour montrer l'application des règles dans une série de plans choisis et de bons modèles de fabriques et d'ornemens.

Dans les pays étrangers nous ne pouvons citer que l'ouvrage du laborieux Loudon : Encyclopcdia of cottage, j'arm and
villa architecture, contenant un grand nombre de figures dont nous avons extrait quelques cottages.

Depuis les ouvrages de Morel (1806) et de Lalos (1817), on a publié un opuscule remarquable, où l'auteur, M. le vicomte

de \> iart, a su éviter la prolixité, et donner, avec concision , des conseils excellons sur la composition des jardins. Cet ouvrage

est intitulé Le Jardiniste modcuie, mot créé par M. de Viart , ainsi que celui non moins utile de jardinique, pour désigner

l'art de composer lesjardins.

\ cette occasion nous dirons que l'auteur qui a travaillé à la ¥ édition du présent ouvrage lui a emprunté plus d'un pas-

sage et l'a cité plusieurs fois. M. de Viart s'est plaint, avec un peu trop d'amertume sans doute, de ces emprunts et de ceux

qui lui ont paru déguisés et où l'auteur n'est pas nommé. Nous sommes étrangers à ces emprunts , dont une partie est peut-

être répétée dans notre 5' édition sans que nous les ayons reconnus, car nous aurions cité avec plaisir le nom honorable de
l'auteur du Jardiniste moderne.
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utiles ou agréables, les ornemens de tous genres qui pouvaient dignement les accompagner,

sans exclure aucun genre , dans la persuasion où nous sommes que toute fabrique et tout

ornement peut convenir quand, guidé par les lois des convenances, on les place dans des

scènes avec lesquelles ils s'harmonisent (1).

Notre but n'est pas, du reste, de nous ériger en réformateurs, notre prétention ne va pas

si loin. Nous donnons notre recueil pour ce qu'il est, c'est-à-dire comme le résultat de recher-

ches consciencieuses, d'observations faites dans tous les pays où il y a des jardins composés

artistement, et comme ayant profité des conseils, fruit de l'expérience et du goût judicieux

d'hommes qui font étude de cet art et s'y sont fait un nom mérité.

(1) Si cependant les exemples que nous donnons n'étaient pas du goût de quelques personnes, trop rigoristes peut-être,

nous leur dirons que poser des principes invariables, et surtout incontestables, dans un art tout de goût et de sentiment, est

chose impossible; qu'aucun ouvrage de ce genre n'est à l'abri de la critique , et nous supplierons que l'on ait quelque indul-

gence pour nos erreurs, en remarquant que des artistes praticiens célèbres n'en ont pas été exempts ; nous citerons Thouin lui-

même, dont les plans, composés avec une grande connaissance des beautés de la nature, et tracés avec un goût exquis, pèchent

trop souvent par la poésie et par l'harmonie des accessoires : ainsi, il trace l'île de Cythcre, où se trouve le temple et la statue de

Vénus, et il fait aborder à cette île par un pont gothique pour en sortir par un pont hollandais ; de ce lieu, on a en vue le temple

d'Euclée (personnage très-inconnu), et en avant de ce temple, un pont chinois. Ailleurs, il donne le plan d'un jardin anglais

qui n'a rien du caractère anglais. Il intitule/Wwi champêtre un parallélogramme régulier de 6 arpens, entouré de murailles,

où il n'y a pas un seul champ, et où l'on trouve les temples de Diane, de Flore, d'Idmon (fameux devin), la statue d'Hector,

des ponts hollandais et chinois, qui n'ont rien de champêtre. Nous pourrions citer un grand nombre de semblables incohé-

rences, telles qu'un ermitage au milieu d'un village, une île d'amour plantée de peupliers et de saules pleureurs, attributs des

tombeaux, etc.
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Il nous reste a citer les améliorations apportées à cette cinquième édition.

DANS LE TEXTE {Articles nouveaux ou entièrement refaits) :

Etablissement d'un ordre plus méthodique. Des corrections et additions importantes dans ce qui a été

conservé.

Coup d'oeil sur l'Histoire des Jardins et de l'Horticulture.

Arpentage. Lever des plans. — Transport sur le terrain d'un dessin tracé sur le papier.

Du Jardin fruitier potager, du Verger, et des Jardins mixtes ; article emprunté en grande partie aux

leçons données par M. Poiteau.

Du Jardin et de l'Ecole de Botanique.

Des Jardins symétriques.

Des Jardins fleuristes et du Rosarium.

Des Jardins paysagers. — Description de 67 plans de jardins, ou parties de jardins, de tous genres et

de toutes grandeurs , à partir de 4 perches jusqu'à 200 arpens. ( Aucun ouvrage français n'avait traité des

petits jardins d'agrément.)

Jardin zoolog'ujiie.

Hameau orné. — Ce genre de jardin n'avait jamais été traité dans aucun ouvrage. C'est une idée

nouvelle.

Ferme ornée.

Emploi et arrangement des végétaux dans les compositions.

Puits artésiens.

Fontaines et effets d'eau. Hydroplasie.

Constructions diverses et ornemens, serres, moyens de chauffage.

Description des nombreuses constructions d'utilité et d'ornement ajoutées à celle édition.
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DANS LES PLANCHES GRAVEES (Sujets ajoutés) :

Arpentage et tracé des plans, 11 figures.

Plans de Jardins de tous genres au nombre de 5? figures.

Emploi des végétaux. Salles et ornemens en verdure, 39 figures.

Fontaines et effets d'eau, 20 figures.

Serres, leur chauffage, etc. , 16 figures.

Habitations et fabriques d'utilité, bâtimens de la ferme ornée, architecture italienne, villa, casin,

maisons transportables
, 49 figures.

Fabriques anglaises, cottages, ornemens, 68 figures.

Ponts de tous genres , 27 figures.

Maisons et maisonnettes rustiques, chinoises, etc. , 14 figures.

Cabanes, colombiers, volières, 19 figures.

Fabriques d'ornement et de récréation rustiques et autres, pavillons, kiosques, belvédères, obser-

vatoires
, 45 figures.

Chapelles, oratoires , ermitages, ex-voto, temples, 20 figures.

Obélisques, tombeaux, exèdres, colonnes isolées , statues, vases , 1 5 figures.

Jeux, 4 figures.

Barrières, treillages, sièges, 12 figures.

Barques, 7 figures.

Plus de 400 figures ont donc été ajoutées à cette édition, sur 94 planches in-4<

Nous n'avons pu établir dans les sujets des gravures tout l'ordre que nous aurions voulu.

Voici quelles en sont les raisons :
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Cet ouvrage a paru pour la première fois avec 44 planches, in- 12
;

La deuxième édition avec 83 planches, petit in-4;

La troisième avec 96 planches;

La quatrième contenait 101 planches.

A chaque édition, non seulement de nouvelles gravures étaient ajoutées, mais des perfee-

tionnemens étaient apportes en supprimant une partie des anciennes gravures et souvent en

effaçant une partie de celles que l'on conservait pour graver à côte, sur la même planche,

des sujets nouveaux

Cette méthode a dû être suivie pour la présente édition où 54 planches ont été supprimées,

f)4 ajoutées et un grand nombre modifiées.

Il est résulté de tous ces changemens, que l'on n'a pas toujours été maître de placer telle

fabrique ou tel sujet quelconque sur la planche même ou ils aurait dû être pour former un

ensemble parfait.

Il est bon de dire aussi que plusieurs auteurs ont travaillé successivement aux différentes

éditions, et que chacun établissait des nuances différentes dans l'ordre.

Une autre raison cpii, sans doute, servira à nous faire excuser, c'est que nous avons tou-

jours cherché à donner beaucoup de sujets, sur le plus petit nombre possible de planches,

afin de mettre l'ouvrage au plus bas prix. En conséquence les marges ont été sacrifiées a l'uti-

lité et à l'économie, et c'est surtout dans cette cinquième édition que l'on s'en apercevra, à

cause de la différence de format entre elle et les quatre précédentes.

Sur la pi. i3o on voit, à coté les uns des autres, des tombeaux et des fontaines. Cette dis-

parité vient de ce que cette planche, lors de la première édition in-i 2 , se coupait en deux

sous des numéros différens.
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Une autre objection pourrait nous être faite. Nous avons donne les figures de cons-

tructions de divers genres, sans les accompagner deplans et de coupes, comme nous l'avons

fait pour un certain nombre des plus essentielles et surtout pour les ponts. Notre réponse

est facile : si nous avions dû faire dessiner et graver tous les plans et coupes et les éléva-

tions latérales, l'ouvrage eût été double en volume et en prix Nous l'avons dit

dans le courant de cet ouvrage, pag. 201 et 210, nos gravures doivent avoir pour but

principal de donner des idées de composition et de décoration. Il n'est point de propriétaire

qui ne sache, mieux que personne, la distribution qu'il veut donner à l'intérieur de la cons-

truction qu'il a en vue, et nous ne doutons pas que son imagination n'aille aisément

au-delà de ce que nous lui indiquons.

Les soins donnés à cette édition l'ont été par un amateur des jardins, qui n'a pas un nom

connu comme architecte ; s'il le plaçait comme auteur il ne pourrait que faire naître le doute

qui résulte de l'anonyme.

A Vœuvre, dit-on, on connaît Vouvrier, mais au nom de l'ouvrier on ne peut pas toujours

présumer de quelle utilité réelle sera l'œuvre. Le lecteur sera donc obligé de l'examiner et

la critique publique le mettra à sa véritable place.





TRAITE
DE LA COMPOSITION ET DE L'ORNEMENT

DES JARDINS.

INTRODUCTION.

COUP D'OEIL SLR L niSTOIRE DES JARDINS ET DE L HORTICULTURE.

PROGRÈS THÉORIQUES ET PRATIQUES.

De toule antiquité les hommes ont eu un goût prononcé tèrent quelques fleurs. Telle est l'idée que nous en donne

pour les jardins-, cela dewait être : le besoin développant Homère. Mais insensiblement les populations s'accrurent,

leur intelligence, et leurs yeux n'aimant à rencontrer que des empires considérables s'élevèrent, les arts prirent nais-

des objets .gracieux , ils ont fait d'un terrain inculte un sauce, et les hommes, réunis en très grand nombre dans

lieu de promenade agréable, en réunissant les plantes eo- les villes capitales , s'occupèrent plus particulièrement de

mestibles que la nature avait disséminées çà et là , ainsi tel art ou de telle science pour les perfectionner. Dès-lors

que les arbres fruitiers que la nécessité les obligeait à aller il y eut , autour des grandes villes , des habitans unique-

chercher au loin. ment livrés aux travaux du jardinage, et la culture dut

Les jardins ne furent d'abord qu'un petit espace de faire cjuelques progrès,

terre situé auprès de l'habitation, et clos d'une haie pour Les chaleurs, si vives dans quelques parties de 1 Asie,

en défendre l'entrée aux bestiaux et aux bêles sauvages, déterminèrent les souverains et les riches propriétaires de

Les propriétaires y plantaient quelques légumes, des ar- ces contrées à planter des allées d'arbres autour de leurs

bres fruitiers en petite quantité, et, par suite, ils y ajou- habitations, afin de se créer un ombrage salutaire; puis,

l
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les peuples conquérans, plus chasseurs que cultivateurs, extraordinaire, et des bâtimens sans nombre, dans les-

voulant se procurer, comme délassement et plaisir, ce cpji quels il prodigua les pierreries
, jusqu'à les semer sur les

avait été pour eux d'abord une occupation principale, parquets de ses appartenons. Il porta le luxe, ou, si l'on

plautèrent de grands terrains, ou fermèrent de murs veut, l'extravagance, jusqu'à faire remplir de vin uu

des parties de forêts, et y firent entrer des animaux sau- étang, sur les bords duquel il fit dresser une montagne

vages pour les chasser à leur loisir. Telle fut l'origine des formée de vivres de toutes espèces en assez grande quan-

parcs. tité pour nourrir 5,ooo hommes qui, couverts de la peau

11 fallait que l'usage des plantations fût établi depuis de différeus quadrupèdes, venaient manger et boire à

long-temps, lorsque Sémiramis voulut se distinguer par l'étang, tandis que, dans une belle gondole et au bruit

la construction de ces jardins si vantés chez les anciens, d'une musique guerrière, l'empereur s'y promenait avec

Ils étaient composés de plusieurs terrasses superposées en sa concubine Mœi-hi.

forme d'amphithéâtre, dont la plus élevée égalait en hau- Le goût des jardins se répandit de la Mésopotamie

tcur les murs de Babylone. On montait, d'une terrasse à dans la Phénicie et l'Egypte, d'où il fut porté daus la

l'autre, par un escalier large de dix pieds. La masse en- Grèce par les colons égyptiens et phéniciens qui civilisè-

tière était soutenue par de grandes voûtes, bâties l'une rent cette contrée. Néanmoins les jardins y conservèrent

sur l'autre , et formait des salles magnifiques. Le tout leur première simplicité. Ceux destinés au public ne fu-

était fortifié d'une muraille de vingt-deux pieds d'épais- rc„t que la réunion de quelques allées d'arbres indigè-

seur. Les plate-formes établies sur ces voûtes étaient cou- lies; Ceux des particuliers n'étaient plantés que de légu-

vertes d'une épaisseur de terre assez considérable pour y nies et de fruits du pays, jusqu'au moment où les Grecs,

faire végéter les arbres de première grandeur. On arrosait s'étant emparés d'une partie des côtes de l'Asie, et ensuite

le jardin au moyen de pompes qui puisaient l'eau dans de l'empire des Perses, apportèrent dans leur pays et y
l'Euphrale. Ces jardins, véritables monumens de lagran- cultivèrent les fruits et les légumes qui purent s'y natu-
deur et du génie de celte reine, avaient été construits avec raliser sans autres soins que ceux donnés aux végétaux qui

tant de solidité, qu'ils existaient encore seizesiècles après; y croissaient naturellement.

Alexandre-le-Giand y admira des arbres de plus de cin- Rome, pendant le cours de ses conquêtes, jusqu'à la

quante pieds de hauteur et de douze de circonférence. défaite de Mithridate, s'était contentée de cultiver quel-

A peu près à la même époque, les Chinois se livrèrent ques plantes potagères et des fruits indigènes. Ce fut alors

au goût du jardinage, et y déployèrent un luxe inconnu que Lucullus, charmé de la beauté des parcs de l'Asie,

jusqu alors. Leur empereur hie planta un jardin immense, voulut former, en Italie, des jardins qui pussent réunir

Il y creusa des lacs, y construisit une tour d'une hauteur à la magnificence asiatique l'avantage de pouvoir étaler



aux yeux du public les mouumens de ses triomphes. Les ture allait encore se perdre, si les Grecs, fuyant les Turcs,

Romains suivirent bientôt cet exemple , et l'Italie fut n'eussent rapporté quelques arts en Italie. Les Grecs

couverte de jardins. Après la chute de la république ro- avaient conservé la simplicité de leurs ancêtres dans la

maine, les empereurs, maîtres des revenus de la plus construction des jardins, et les Italiens eussent sans

grande partie du monde connu, répandirent dans leurs doute adopté leur méthode, si le hasard n'eût fourni de

jardins un luxe et une profusion dont on n'avait pas en- nouveaux moyens de décoration. Le cardinal d'Est, le pre-

core l'idée en Europe. Néron surtout, et plus encore mier qui en composa un, lequel servit de modèle au genre

Adrien, y dépensèrent des sommes énormes, et y accu- italien, l'établit sur les ruines de l'antiquejardin d'Adrien,

mutèrent tous les chefs-d'œuvre de l'art. la villa Adriana. En fouillant cette terre, on mit à joui-

Mais ce peuple qui avait commandé au monde, se une quantité prodigieuse de beaux morceaux de sculpture,

trouva en peu de temps dégradé et avili par la perte de <Je chefs-d'œuvre, qui donnèrent au propriétaire la pos-

sa liberté et l'établissement du despotisme. Le goût pour sibilité d'orner son jardin plus magnifiquement qu'aucun

le luxe et les grandes choses dégénéra. Bientôt des peupla- souverain de l'Europe n'eût pu le faire. Le Teverone,

des sauvages, mais libres, sorties du fond de la Germanie, dont il fit élever les eaux au moyen de pompes, lui pro-

s'emparèrent de l'Italie, qui n'était plus cultivée que par cura des fontaines , des ruisseaux et des jets d'eau. La

des esclaves, et tous ces nobles jardins, mouumens de la pente du terrain le fit partager en quatre hauteurs. Cha-

puissance et de la civilisation des Romains , furent dé- cime fut divisée en carrés, en losanges, ou autres figures

truits. L'Europe, excepté la Grèce, retomba dans la bar- symétriques. Chaque division était bordée d'allées lon-

barie dont la culture des sciences et des arts l'avait tirée; gués et droites, formée de bosquets, labyrinthes et mas-

l'ignorance couvrit d'un voile toute sa surface. Il ne fut sifs, et ornée de statues et de morceaux précieux de l'art

plus question de former de beaux jardins ; on ne s'occupa statuaire.

que de ravager les royaumes. Ce chef-d'œuvre opéra une révolution en Italie. Cha-

Cet état malheureux dura plusieurs siècles. La con- que prince de cette contrée voulut avoir un jardin,

quête de l'Espagne par les Arabes de l'Afrique, opéra L'émulation, se communiquant de proche en proche,

momentanément un changement dans la culture du midi parvint jusqu'à la cour de France ; François I
or

suivit

de cette belle contrée; les jardins de Grenade se pré- l'exemple des Italiens; il adopta leur genre au bois de

sentèrent à l'admiration de l'Europe. Bientôt de nou- Boulogne, à Villers-Coterets, à Folembrai, à Chambord,

veaux vainqueurs, en chassant les Maures de l'Espagne, à Saint-Germain et à Fontainebleau. Les choses restèrent

ne surent ni entretenir ces beaux jardins, ni les imiter en cet état jusqu'au siècle de Louis XIV. Ce fut alors que

dans les enviions de leur capitale, et le goût de l'horticul- Le Nôtre s'occupa de perfectionner le genre italien trop
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compassé, trop symétrique.U tira parti des terrains, quelle encore pour aboutir tous a une mer commune. A une

que fût leur inégalité, et sans chercherà les aplanir; ses suc- terre rocailleuse succède une pelouse unie; un gazon

ces furent tels qu'il fut considéré comme le créateur d'un bien fourni est coupé par un ravin : des massifs d'arbres

nouveau genre, nommé le genre français. Son coup sont répandus sans ordre apparent; 1rs allées sont plus

d'essai fut à Vaux, près Melun. La réputation qu'il y pu moins contournées, comme les ruisseaux; rien ne pa-

acquit l'ayant fait choisir par Louis XIV pour la cous- rail tiré au cordeau; enfin, le terrain est entrecoupé de

truction de ses nouveaux jardins, il exécuta ce cbef- terres labourables, de prairies; puis on y voit, comme

d'oeuvre de l'art qui attire encore aujourd'hui tant placées sans ordre , des fabriques, tantôt simples, tantôt

dVt rangers à Versailles, et après, par l'ordre de Condé, ornées cl peintes de diverses couleurs. C'est ce genre que

le merveilleux parc de Chantilly. Il fixa le goût en ce les Anglais ont transporté en Europe, et dont Kent, ar-

genre, trop connu aujourd'hui en France pour le dé- liste célèbre, a, le premier, tiré parti à Slow, près de

dire. Buckingham.

Pendant que ces choses se passaient en Europe, l'Asie, L'horticulture , ou Yart de cultiver les végétaux,

exposée à des révolutions continuelles, négligeait de plus n'a fait pendant long-temps que de fort lents progrès,

(ii plus les beaux-arts, car le luxe est incompatible Tandis que de puissans monarques employaient des soàp

avec les révolutions. Les jardins de Sémiramis détruits, mes immenses pour créer des jardins magnifiques, que

Babylone n'était plus qu'une plaine stérile. La Chine tous les arts concouraient à embellir
;
que la culture des

seule, moins tourmentée, n'avait pas cessé de s'occuper céréales était parvenue à une grande perfection, toutle sa-

de jardins : cependant , après avoir épuisé toutes les rcs- voir desjardiniers consistait à planter et à aligner quelques

sources du luxe, les artistes de ce pays s'étaient convain- grands arbres, à greffer un très petit nombre d'arbres

eus qu'il ne leur restait, pour perfectionner leurs jardins, fruitiers, dont on se contentait de couper le bois mort
,

qu'à se rapprocher de la nature. Sous le règne deYong- et à cultiver quelques légumes et quelques espèces de

Tching, ils créèrent, à \ lieues de Pékin, un nouveau fruits. Point de couches, d'orangeries , de serres, de

jardin qui subsiste encore , et qui a donné naissance au bâches, et conséquemment point de primeurs, ni de

genre chinois oupaysager. Qu'on se figure des montagnes, culture de plantes délicates, très peu d'acquisitions de

des vallons , des coteaux placés çà et là par la nature ou plantes étrangères. Les descriptions des jardins que nous

par l'art ; des eaux surgissant de terre, ou se précipitant ont laissées Homère et Virgile font connaître combien

,

du haut des rochers; des ponts en bois plus ou moins or- en ce genre, les Grecs et les Romains étaient pauvres

nés; des ruisseaux serpentant dans un lit naturel ou creusé comparativement à nos richesses actuelles,

par l'art, vers des lacs ou des réservoirs , d'où ils sortent Ce ne fut que sous les premiers empereurs romains



qu'au moyen des serres et des châssis, on parvint à se culture devint un art ; et, quand un art est honoré chez

procurer des roses et des lis précoces. Sous Trnjaii

,

un peuple, il y fait nécessairement de grands prosrès.

on inventa les serres chaudes pour les primeurs. On Toutes les inventions des anciens, pour conserver les

commença à tondre les arbres et à les élaguer. Ces pie- végétaux et obtenir des primeurs, furent perfectionnées.

miers pas faits auraient pu porter en peu de temps le On sema beaucoup, et on eut le soin de mettre à part les

jardinage à sa perfection, si la paix avait subsisté dans variétés qu'on se procurait en arbres, en fleurs, en léeu-

l'cmpire, et si les esprits, plus libres, eussent eu le temps mes de toutes espèces. Les Hollandais devinrent alors les

et la possibilité de s'occuper des arts; mais les guerres plus savans jardiniers de l'Europe; pendant long-temps,

civiles et étrangères des Romains, les ravages commis ce fut dans leurs jardins que les autres nations se fôurni-

en Italie par les peuplades du Nord qui s'en emparé- rent de végétaux étrangers et de plantes d'agrément,

rent, et l'ignorance de ces barbares, tout concourut Cependant la rigueur de leurs hivers ne leur permettant

à faire rétrograder l'art du jardinage comme tous les de cultiver qu'un petit nombre d'arbres et d'arbrisseaux

autres; on se borna, comme dans l'enfance de l'borti- en pleine terre, ils s'occupèrent plus particulièrement de

culture, à cultiver seulement les plantes de première né- quelques genres dans la culture desquels ils ont conservé

ccs|jlé. la supériorité.

Après plusieurs siècles de barbarie et de ravages, les II était réservé ù la France de donner les premiers

voyages des Portugais dans l'Inde, la découverte de l'A- principes de la culture des arbres fruitiers. Tandis que
mérique, et les sciences renaissantes, changèrent la face de Le Nôtre créait des prodiges àMarly,à Versailles, à Chan-
l'Europe. Toutes les plantes du Nouveau-Monde étaient tilly, un homme de génie, La Quintinie, étudiait la

inconnues à l'ancien. Lorsqu'on cul assuré ses conquêtes, marche de la nature dans le développement des végétaux,

il se trouva
,
parmi les conquérans, quelques hommes la nourriture la plus appropriée à charrue espèce, la terre

plus instruits, qui apportèrent dans leur patrie plusieurs où elle se développait avec le plus de facilité, l'exposition

végétaux de ces contrées; mais la plupart, nés dans des qui lui convenait le mieux, le degré de chaleur nécessaire

climats voisins de Péquateur, ne pouvaient s'acclimater pour faire parvenir les fruits à maturité. Il établissait le

en Europe, et surtout dans la Hollande dont le sol mode du palissage contre des murs, si utile pour les fruits

froid et humide était mortel pour les plantes de l'Inde et qui ont besoin de chaleur, et il donnait des principes sui-

de l'Amérique. Les Hollandais, devenus libres, livrés à la direction et la taille des arbres. Les murs ne furent

la marine par nécessité, s'occupèrent delà recherche des plus seulement des clôtures, il les employa pour la pro-

moyens les plus propres pour la conservation des plantes duction des plus beaux et des meilleurs fruits ; ils devin-

qu'ils rapportaient de l'Inde dans leur patrie : l'iioiti- rent, en les couvrant de fleurs et de fruits, un des orne-
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meus des jardins. Cet homme profond mérita l'éloge d'un

de nos chantres des jardins :

Oracle des jardins, docte La Quintinie,

Enseigne-moi quel art et quel heureux géuie

Te soumit la nature , aux champs les plus ingrats

Fit porter des rameaux qu'ils ne connaissaient pas;

Et, les renouvelant jusque dans leurs entrailles,

Des fruits du monde entier sut enrichir Versailles.

La terre à ton aspect parut d'abord changer
;

De ses vices divers tu sus la corriger ;

Celle qui fut trop forte, ou pierreuse ou légère,

"Vit confondre avec elle une terre étrangère;

Des défauts opposés , l'un par l'autre vaincu
,

L'assemblage assorti devint une vertu-

Tu fis jusqu'en leur sein creuser les fonds rebelles,

Tu les rendis féconds par des terres nouvelles
;

Tu voulus qu'à l'abri des vents impétueux,

Du midi les jardins éprouvassent les feux.

Des arbres diiïérens tu connus la nature,

L'aspect qui leur convient , les lois de leur culture.

Ainsi, dans nos jardins, tu sus de l'univers

Transporter les terrains et les climats divers,

Et les plants renaissa+is dans le sein de la France,

Parurent habiter les lieux de leur naissance.

Rosset.

Ainsi La Quintinie fut le restaurateur, et, sous plusieurs

rapports, l'inventeur du jardinage en France , comme
Ohvierde Serres l'avait été de la grande culture. Beaucoup

d'hommes instruits s'étant livrés depuis à l'étude et à la

culture des plantes, cet art, appuyé par les découvertes

de nos botanistes dans l'aualomie et la physiologie végé-

tale, a fait de nouveaux progrès et est parvenu à l'état

prospère où nous le voyons aujourd'hui. Or, l'horticul-

ture n'est plus une routine dirigée par les préjugés les

plus ridicules: c'est un art fondé sur la connaissance de

la marche de la nature dans l'acte de la végétation, sur le

raisonnement et l'expérieucc.
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PREMIERE PARTIE.

A'OTIONS SUR LA TllÉOIUE DES JARDINS

CHAPITRE PREMIER-

DES DIVERS GENRES DE JARDINS.

Sous la dénomination de Jardin, ou entend non- et de la Gn du précédent, et cependant on ne s'est peut-

seulement une étendue de terrain déterminée, consacrée être jamais moins entendu qu'alors sur les principes de

à la petite culture , mais encore toute propriété rurale, l'art. Chacun regardait son goût exclusif comme le

ou portion de propriété, dans laquelle on aura cherché bon goût ,
prenait ses sentimens pour des règles; voilà

à réunir l'agréable à l'utile dans de plus grandes propor- pourquoi ces auteurs se contredisent tous. Les uns, admi-

tions : c'est ainsi qu'un enclos, renfermant quelques rateurs enthousiastes de ce qu'ils appellent la nature,

terres labourées et des plantes potagères
,
peut n'être pas rejetent de leurs jardins les ornemens qui

,
autrefois

,
en

un jardin , tandis qu'un immense domaine, offrant des faisaient le charme et la richesse. Ils disent que « l'art de

vignobles, des fermes , des prairies et des bois, est consi- Le Nôtre est fastidieux; que cet art, usurpateur insigne,

déré comme tel , si l'art est venu embellir la nature dans après avoir chassé la nature , a eu l'audace de se mettre à

les sites qu'elle présente. sa place. » Ils ne peuvent souffrir les statues , les vases, les

Cette définition est indispensable à connaître, surtout bronzes , le marbre, les jets d'eau , et les cascades artifi-

pour les personnes qui voudront comprendre les auteurs cielles ; ils reprochent surtout à Delille d admettre les

qui ont écrit sur cette intéressante matière. urnes , les tombeaux, les temples , les églises; de proposer

La théorie des jardins n'a jamais été poussée aussi loin des ruines, un fort, une abbaye antique; de consedler une

que l'ont fait les auteurs du commencement de ce siècle cabane de pêcheur, et même une serre chaude, qui

,
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disent-ils , n'a jamais prétendu à l'honneur de faire exemple, dans sa carrière, il faut adopter, pour les

fabrique. Mais c'est surtout sur un pont sans rivière, rochers, un de ces trois caractères : le majestueux, le

une ruine d'hier, et une montagne élevée à la brouette, terrible ou le merveilleux.

qu'ils épanchent leur bile. * ;1 auteur, plus raisonnable, ne propose que quatre

D'autres , en tolérant les fabriques , ont une telle haine genres, qu'il définit très bien : le symétrique , Yitalien
,

pour la symétrie
,
qu'ils ne peuvent voir uwi avenue , un le chinois et le paysager.

quinconce, un parterre tracé géométriquement, enfin, Mord en forme aussi quatre : le parc , le Jardin pro-

tout rc qui sent l'ordre cl l'arrangement. Aussi ne trou- prement dit, le pays et laferme.

vent-ils rien que de monotone et d'insignifiant dans nos Horace Walpole parle de trois : le jardin , la ferme

jardins publics de Paris, et ne font-ils pas même grâce ornée, et laforet ou jardin agreste.

à ceux de Versailles. Mais l'architecte anglais Chambers prouve mieux en-

Les auteurs, pénétrés de ces divers systèmes, se sont core jusqu'à quel point une imagination désordonnée

évertués à chercher des règles pourla création des jardin?, peut nous conduire. Il divise les jardins en trois genres :

Entraînés par leurs préjugés et séduits par leur imagina- les réguliers, qu'il méprise; les paysagers, dont il blâme

lion, ils n'ont pas compris que leurs prétendus principes, la simplicité; et les chinois, qu'il admire. Il subdivise

résultat d'une manière particulière de voir et de sentir, ces derniers en agréables, terribles, surprenons, et en

ne pouvaient, par conséquent, convenir qu'à un petit donne des descriptions tellement exagérées, qu'il tombe

nombre de personnes. C'est ainsi que l'académicien fran- dans l'absurde. En voici un fragment rapporté par Morel.

çais Watelet, livrant carrière à son esprit, après avoir «Les tableaux du genre terrible sont composés de

divisé les jardins en parcs anciens ou jardins réguliers, sombres forêts , de vallées profondes inaccessibles aux

pares modernes ou jardins anglais, et ferme ornée, rayons du soleil , de rochers arides près de s'écrouler, de

tombe dans le ridicule en créant les genns de chacune noires cavernes, et de cataractes impétueuses qui se préri-

de ces classes. H voit dans la ferme ornée les caractères pitentdetoutcslesparliesdesmontagncs.Lcsarbresontune

pastoral et pittoresque } le parc moderne sera roma- forme hideuse-, on les a forcés de quitter leur direction

nesque ,poétique oupittoresque; ce pittoresque lui-même naturelle, et ils paraissent déchirés par l'effort des lem-

potirra se subdiviser en pittoresque noble, rustique, pôles; les uns sont renversés; ils arrêtent le cours des

agréable, sérieux ou triste ! torreus; vous en voyez d'autres noircis et fracassés par

L'anglais YYliatcly adopte, dans les jardins, quatre la foudre. Les bâtimens sont en ruine ou à demi-con-

especes : le parc, la ferme, le jardin et la carrière. Cha- sûmes par le feu , ou emportés par la fureur des eaux.

cune de ce* espèces lui fournit des genres différons : par Rien d'entier ne subsiste, sinon quelques chétives cabanes
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dispersées clans les montagnes
,
qui ne vous apprennent parce qu'elles sont fontle'es sur des n ;

..lii,
: s palpables;

l'existence des habitans que pour vous montrer leur mi- mais, lorsqu'il arrive au jardin d'agrément, il se laisse

sûre. Les chauve-souris , les vautours et lous les oiseaux entraîner trop facilement par l'exemple de ses prédéces-

de rapine, voltigent dans les halliers. Les loups, les tigres, seurs, et devient aussi arbitraire qu'eux dans ses distribu-

Icschacals hurlent dans les forêts; des animaux affamés sont tions en espèces. Les jardins d'agrément se divisent, dit-

rrrans dans les plaines. Du milieu des routes on voit des il, en symétriques, de genre, et de la nature : les i
rs eu

gibets , des croix , des roues, et tout l'appareil de la tor- jardins de ville, publies, et de palais ; les 2 eS en chinois,

turc; et dans les plus affreux enfoncemens des bois, où anglais,fantastiques ; les 5e* en champêtres, sylvestres,

les chemins sont raboteux et couverts d'herbes véné- pastoraux, romantiques, et paies ou carrières; ce qui

neuses, où chaque objet porte les marques de la dépopu- ne ferait en tout que quatorze genres, quoiqu'il en méd-

iation , vous trouverez des temples dédiés à la vengeance tionne vingt-cinq dans son tableau en faisant encore des

et à la mort-, des cavernes profondes dans les rochers; sous-divisions. Du reste, nous devons rendre justice à

des descentes qui , à travers les broussailles et les ronces
,

Tliouiu : il subordonne ses genres de jardins d'agrément

conduisent à des habitations souterraines. Près de là sont à la nature du sol, à la situation des terrains et à leurs for-

placés des piliers de pierres, avec les tristes descriptions mes, à la température des divers climats, aux facultés des

d'événemens tragiques, et l'horrible récit des cruautés propriétaires et à leur goût, ce qui est assez dire qu'il ne

sans nombre commises dans ces lieux mêmes par les pros- donne pas ses divisions comme des règles dont on ne peut

crils et les brigands des anciens temps. Et, pour ajouter à s'écarter.

la sublime horreur de ces tableaux, des cavités pratiquées Quant à nous , dans ce traité, nous nous bornerons à

aiifSommet des plus hautes montagnes recèlent quelquefois laisser à chacun la faculté de suivre son goût et ses inspi-

des fonderies, des fours à chaux et des verreries , d'où rations, en recommandant, pour toute règle, la rigoureuse

s'élancent d'immenses tourbillons de flammes et des flots observation des convenances locales. Les sites portent,

continuels d'une épaisse fumée, qui donnent à ces mon- avec eux des caractères particuliers que tout l'art possible

lagnes l'apparence de volcans. » ne peut changer ; chaque site a le sien. Or, pour adopter

Gabriel Thouin, peu écrivain, mais homme de goût un nombre déterminé de genres, il faudrait, selon nous,

et excellent architecte de jardins, nous a laissé quelcnics en décrire autant qu'il y a de siles diflércns, ce qui n'est

règles trop brièvement expliquées ; il divise les jardins en pas possible. Dans la formation des jardins, le but prin-

quatre sections : i° les légumiers ou économiques; 2° les cipal qu'on doit se proposer est de chercher à plaire.

fruitiers; 5° les jardins botaniques; \° les jardins iVagré- Nous indiquerons les moyens que l'on peut employer

ment. Jusque-là ses divisions sont rigoureuses et vraies, pour arriver à ce résultat, et si, parvenant à montrer une

2
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marche sûre et facile pour créer des jardins agréables, gnement, nous ne parlerons que de ce qui est générale-

nous n'adoptons ni chinois, ni anglais, ni poétique, ni ment nécessaire au plus grand nombre d'amateurs, et,

romanesque, ni fantastique, on nous excusera sans doute tout d'abord, nous nous abstenons de subdiviser ces deux

de ne reconnaître simplement que les deux espèces de classes si distinctes en vingt ou trente espèces. Chaque

jardins qui existent matériellement et naturellement, les chose utile viendra successivement se présenter sous les

symétriques et les paysagère, soit que, de leur nature, yeux du lecteur, et il lui sera facile de s'emparer de ce

ils soient consacrés à l'ulilité ou à Vagrément. qui conviendra à ses facultés et à la situation de sa pro-

Nous efforçant partout à être brefs dans notre ensei- priété.

CnAPITRE ÏI.

DES SITES EN GENERAL. - CONVENANCES LOCALES.

Avant d'entrer dans les détails relatifs à la décoration commencer toute opération, afin de choisir judicieuse-

des deux genres de jardins que nous venons de citer, nous ment le site le plus pittoresque, eu égard à l'édifice et h

devons parler des sites qui par leur caractère impri- l'ensemble.

ment une physionomie particulière à une composition
;

Si le domaine se trouvait en plaine, on aurait moins

de ceux que l'on doit préférer, si on en a le choix et in- de considérations à garder
;
cependant on déterminerait

diquer les travaux préparatoires que nécessite le genre l'emplacement de manière à pouvo.r se procurer des piè-

., , r , rps d'eaux artificielles s'il n'y en avait pas de naturelles,
que Ion préfère.

asut,u
,. . , « , ,

Assez ordinairement, lorsqu'on se propose de créer un Dans ce but, on étudierait les pentes, même les plus

jardin, on possède déjà l'habitation près de laquelle il légères, afin de réunir les eaux des pluies par le moyen

doit s'étendre. Dans ce cas il n'y a pas de choix a faire ; il de rigoles ou de canaux souterrains, ou bien d'amener celles

ne reste qu'à tirer le meilleur parti possible du sol tel d'une fontaine, d'un ruisseau, d'une rivière, jusque dans

qu'il se trouve. Mais, quand il sagit de dessiner le jardin le jardin. Si ces moyens manquaient, il faudrait avoir

en même temps que l'on aurait à fixer la place de l'habi- recours à une machine pour les élever d un puits
;
dans

talion, on fera bien de réfléchir mûrement avant de ce cas il serait avantageux de choisir l'endroit où les eaux
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sont le plus près de la surface du sol; ce que souvent, aux de bonne qualité, c'est là qu'il faut marquer la place de

joncs et autres plantes aquatiques qui croissent dans de son habitation.

certains lieux, on peut reconnaître, sans être obligé de L'orsqu'un amateur est assez heureux pour posséder

sonder (1). On doit aussi prendre en considération la une localité entrecoupée de collines et de vallées, le choix-

plus ou moins grande porosité de la terre ; dans les en- devient moins arbitraire, parce que c'est de ce choix que

droits où elle est argileuse et forte, il arrive souvent dépendront les agrémens les plus saillans de son jardin,

qu'elle est assez compacte pour tenir l'eau sans que l'on Pour ce site, comme pour la plaine, il doit cependant

soit obligé de paver et de cimenter le fond et les bords encore sacrifier à la présence de l'eau; mais, dans ces

des bassins que l'on creusera; et cet avantage est immense, genres de terrains, il est rare que tous les avantages soient

non-seulement parce qu'on y trouve de l'économie, trop éloignés les uns des autres, pour ne pouvoir être

mais encore parce qu'on pourra faire croître, au fond renfermés dans le même cadre. Presque toujours un

des eaux, des plantes aquatiques qui pareront leur sur- ruisseau coule dans un vallon, où quelques échappées per-

face, en même temps qu'elles maintiendront leur lim- mettent à l'œil de se promener sur un paysage intéressant;

pidité. si, près de ce point de vue, il se trouvait un accident tel

Si on avait un ruisseau, un étang, une simple mare, il qu'une cascade, un rocher pittoresque, un étang formé

faudrait, à quelque prix que ce fût, les comprendre dans par une digue naturelle, ou que du moins on pût masquer

1 enceinte choisie et négliger même pour cela tous les avec art si l'on était obligé de l'élever soi-même, ce lieu

autres avantages. Avec un peu d'art on tire des eaux un devrait être choisi comme le plus propre à fournir la

parti agréable, que rien autre chose ne peut balancer. scène principale d'un jardin agréable.

Enfin, si l'on voyait une impossibilité réelle à former Si, par hasard, celte vallée était bornée au nord et au

des pièces d'eau, soit à cause de la nature du terrain, soit couchant par une ceinture de collines offrant une variété

par les frais trop considérables qu'elles coûteraient à de sites agréables, en même temps qu'elles serviraient

établir, il faudrait déterminer l'emplacement de sa mai- d'abri contre les vents du nord, on n'aurait plus rien à

son d'après d'autres motifs. désirer, et la nature, qu'on se contenterait d'embellir,

Le premier est le point de vue; il n'est pas de plateau, aurait fait la plus grande partie des frais d'un jardin

de pays nivelé, si l'on peut se servir de cette expression, enchanteur.

qui n'offre dans une de ses parties un coup d'ceil plus L'habitation doit être placée dans un lieu assez élevé

pittoresque que dans les autres. Si le sol y est profond et pour que, des appartenons, l'on puisse découvrir, les

(1) Voir pour le sondage, l'arliclc Puits artésiens, II e
partie, chap. VU, Se seel.
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points les plus pittoresques du paysage, el la plus grande seule règle que se bornent les véritables principes du

partie des fabriques dont il sera orné. jardin paysager.

Comme nous l'avons dit plus haut, ebaque site a un Dans un site agreste et sauvage, offrant des pentes

caractère particulier que l'homme ne peut changer. ïl raides, des surfaces Apres ou hérissées de rochers, des

Faut L'étudier, s'identifier avec lui et se plier aux conve- torrens qui se précipitent en cascades écornantes, il serait

nances qu'il exige. Par exemple, une construction riche, ridicule de vouloir composer îles scènes douces et riantes,

d'une architecture élégante , serait on ne peut plus mal Cherchez au contraire à rendre; plus piquans ses divers

placée, si on la construisait au milieu d'un site sauvage accidens en les faisant valoir par des effels d'optique, en

et romantique, où l'on ne pourrait déployer les richesses prononçant davantage encore leur caractère, enfin, en les

de l'art sans violer toutes les lois de l'harmonie. mettant dans une heureuse opposition avec une perspec-

Supposons qu'on soit déterminé sur l'emplacement tive qui aura éminemment le caractère contraire. Ces

d'un jardin paysager. Il faut, avant d'y rien toucher, contrastes, lorsqu'ils ne sont pas trop brusques, surtout

(Huilier avec le plus grand soin tous les accidens du ter- lorsqu'ils ne sont pas répétés trop souvent, produisent un

rain, afin d'en tirer parti avec avantage; il ne faut pas effet d'autant plus agréable qu'ils surprennent davantage,

abattre un arbre, un buisson, renverser un quartier de Si vous avez à embellir une prairie dont le sol offre peu

roche, avant d'avoir fait un dessin réfléchi et complet de ou point d'inégalités, gardez-vous de vouloir lui faire

tout ce qu'on se propose d'édifier ou d'abattre; sans cela prendre un aspect aride et rocailleux ; des rochers moii-

il arriverait certainement qu'on se reprocherait de s'être trant leur tête hétérogène au milieu des gazons fleuris qui

trop bâté, et que l'on serait souvent obligé de planter tapissent une plaine, une cascade bouillonnante créée à

avec frais un arbre jeune dont il faudrait long-temps force d'art au milieu d'un pré dans lequel naguères un

attendre la jouissance, à la place même où on en aurait ruisseau promenait lentement ses ondes tranquilles, ne

abattu un dans toute sa beauté. sont aux yeux de l'homme de goût que des objets ridicu-

Lorsquc l'on connaît bien son terrain, qu'on en a élu- les dévoilant la faiblesse de l'art, lorsqu'on oppose ses

dié toutes les inégalités, les contours, et jusqu'aux plus effets à ceux de la nature. Couteulcz-vous de donner à la

petites inflexions, lorsque l'on sait tout le parti qu'on prairie des contours gracieux, de tracer au ruisseau un

peut tirer du local, de ses environs, du point de vue, on cours sinueux et agréable, d'embellir ses bords en y plan-

pense alors à créer les scènes, à faire ressortir les accidens, tant des bocages frais el ombragés par l'aune, le saule et

en un mot, à embellir la nature sans cependant en chan- le peuplier.

ger le caractère; c'est-à-dire que l'on conservera rigou- Cependant , lorsque vous aurez à former des jardins

reusement les convenances locales, et c'est peut-être à cette pour l'embellissement d'un palais ou d'un château, pour



lequel un architecte aura déjà déployé toute la richesse île neige. Là , îles avenues de tilleuls et île platanes

île son art, oubliez les beautés pittoresques et simples île s étendront à perle de vue; ici des quinconces magnifi-

la nature, pour vous élever à des conceptions peut-être ques, des allées couvertes, protégeront de leur ombre les

moins gracieuses, mais pleines de grandeur et de noblesse, chefs-d'œuvre des Phidias anciens et modernes. Si quel-

Ces t alors que toutes les ressources du génie doivent se ques fabriques trouvent place dans ces lieux dont la ma-

développer pour élever ces terrasses majestueuses où fleu- gnificence fait une grande partie du mérite, ce ne seront

riront loin de leur patrie les orangers, les myrtes et les plus le chalet rustique, l'humble chaumière ou l'austère

grenadiers; des parterres réguliers, brillant de tout hermitage : l'habit brodé du maître contrasterait d'une

l'éclat dont la nature a paré les fleurs des quatre parties manière aussi choquante avec la simplicité de ces orne-

du monde, embelliront le devant des serres chaudes meus, que le palais cl toutes ses brillantes décorations,

dans lesquelles l'esprit entreprenant de l'homme est par- Des temples, des pavillons élégans, des kiosques d'une

venu à renfermer et à multiplier des plantes que leur architecture légère et riche, voilà les seules fabriques que

organisation destinait à n'épanouir leur brillantes corol- permet ce genre tout de luxe.

les, à ne mûrir leurs fruits délicieux, que sous l'influence Mais le prince redevient homme quelquefois, et les

des rayons brûlans du soleil de la zone torride. C'est dans douces émotions de la nature reprennent leur place dans

ces lieux que tous les prestiges d'un art magique doivent son cœur. C'est alors que, dépouillant les insignes de la

se déployer. Les ondes ne rouleront plus sur le sable grandeur, il aime à promener ses rêveries loin des objets

argenté de la prairie; renfermées dans des conduits sou- qui lui rappellentun rang qui, trop souvent, le condamne

terrains, elles s'en échapperont en mugissant, s'élance- à l'ennui d'une sévère étiquette; son ame s'attendrit aux

ront jusque dans la nue en colonnes éblouissantes, pour beautés simples et naïves d'un paysage agreste, et se plaît

retomber en jets lumineux, en nappes argentées, en gerbes à les retrouver entièrement isolées de en qui peut le rap-

étincellantes dans des bassins de marbre ou de granit, peler à ses habitudes fastueuses.

Ces pièces d'eau que le génie du sculpteur ornera de tri- On ménagera donc, avec tout l'art imaginable, une

tons, de nayades et de néréides faisant jaillir le liquide transition du jardin symétrique au jardin paysager qui

ccumeux de leurs conques et de leurs coquilles, ne seront devra le toucher, de telle sorte que, quand le maître sera

pas peuplées par la carpe et le brochet: le poisson de la arrivé dans ce dernier, des groupes d'arbres et des massifs

Chine aux écailles rouges, semées d'or et d'argent, sillon- dérobent entièrement à sa vue le genre et les caractères

liera cette onde transparente comme le cristal; le canard, du premier, taudis que les scènes du second se déroulent

la sarcelle et la poule d'eau n'en rideront pas la surface, successivement devant lui.

mais le cygne y déploiera majestueusement son plumage Nous en avons dit assez , sans doute, pour faire coni-
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prendre au lecteur ce qu'il doit entendre par convenances en général; il nous reste actuellement à le considérer

locales. dans ses accidens particuliers, el à donner des moyens de

Nous venons tic traiter de tout ce qui concerne le sile tirer de chacun le parti le plus avantageux.

CHAPITRE III.

DES SITES EN PARTICULIER. - CONVENANCES QUI LEUR SONT PROPRES.

Nous savons que chaque paysage a une physionomie être entièrement soumise aux efi'ets de l'ait. Avec beau-

parliculière, que c'esl de la différence de ces pliysiono- coup de goût et la connaissance des végétaux, on peut

mies que résulte la différence des sites, et que, par con- encore produire des effets agréables dans les sites raono-

séquent, ils peuvent varier à l'infini ; niais cependant on toncs. Mais c'est vainement que l'on tenterait de donner

peut rapporter toutes ces variations à trois principales

,

à la plaine le mouvement d'un terrain montagneux ; outre

au moins sous le rapport des travaux à y faire pour en les dépenses énormes qu'entraînerait une telle entreprise,

augmenter la beauté, en leur conservant leur caractère. on ne parviendrait jamais qu'à produire des inégalités

. ridicules, et ces prétendus coteaux, ces montagnes, élevés
"'"'

• i h 11 - i j >

a la pelle, ces vallons creuses avec tant de peine, n au-

On appelle ainsi un terrain dune assez vaste étendue, raient jamais que l'apparence de mesquins déblais ou

plat, ou n'ayant qu'une peute peu sensible. Ordinaire- remblais, dont l'aspect déplaira toujours à l'œil du spec-

nienl les plaines sont situées sur les bords des grandes ri- tateur qui cherche la nature.

vières, aux pieds des montagnes, entre deux coteaux très Nous ne prétentions pas cependant que l'on doive con-

éloignés lun de l'antre; quelquefois ce sont de grands server au site son parfait niveau ; on peut établir quelques

plateaux placés à mi-côte, ou même sur le sommet des pentes pour varier un peu la promenade ; mais on doit

montagnes.
les ménager de manière à ne laisser percer aucune pré-

La plaine offre le site le plus uniforme , et par consé- tention. On donnera beaucoup de mouvement aux lignes

quent le moins propre au jardin paysager; cependant elle horizontales des plantations; on établira des massils f'or-

convient assez au jardin régulier, dont la création peut ma ut vallon simulé (voyez au chapitre de la perspective).
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Ou créera quelques tableaux , mais en petit nombre; ou que par les vallées qu'elles peuvent renfermer, et par la

sera plus économe encore de fabriques, et l'on devra grande quantité des accideus qu'elles présentent. La na-

nréférer celles dont le caractère est le moins saillant; ture semble s'y être épuisée pour produire tous les effets

point d'ermitage, de chalet, de chaumière, à moins piquans, majestueux ou terribles dont elle est suscepti-

que le jardin ne soit assez vaste pour permettre de ble. Aussi l'homme de génie, placé sur ce terrain favora-

lcs cacher dans l'épaisseur d'un bois, dans une <clâi- blc, en développant ce que souvent elle n'a fait qu'ébau-

rière, ou sur une lisière. Ordinairement le jardin de cher, en plaçant sous un point de vue déterminé ses effets

plaine est d'une médiocre étendue; son principal mérite admirables, en un mot, en l'embellissant ,
mais, comme

consiste dans son extrême propreté, dans sa distribution nous l'avons dit, sans la détruire, créera les tableaux les

élégante et commode, dans la fraîcheur de ses ombrages, plus brillans et les plus énergiques.

dans l'agrément des salles de verdure, pergoles et ber- Les montagnes ont l'avantage de pouvoir renfermer,

ceaux dont il est orné. Si on y possède des eaux, ce site dans un espace borné , des sites de caractères lout-à-fait

peut devenir très agréable. différens , et de se prêter, par conséquent, aux scènes

que les auteurs nomment majestueuses, terribles, pitto-

resques, rustiques, champêtres, tranquilles, riantes,

Le coteau n'est qu'une simple éminence peu prolongée, mélancoliques, etc.

n'étant pas assez rapprochée d'une autre pour former Nous expliquerons ici ce que l'on a entendu par ces

vallon entre deux. Il peut offrir des sites beaucoup plus dénominations.

variés que la plaine, et prêter davantage, par conséquent, Les scènes majestueuses sont entièrement dues a la

à la formation d'un jardin paysager. Il a encore sur la nature. Des arbres antiques, courbant leurs cimes cle-

plaine l'avantage du point de vue; s'il a des eaux, il de- vées, et mêlant leurs feuillages de manière à intercepter

vient une des plus heureuses positions. les rayons du soleil dans de sombres forêts; des rivières

Au moyen de terrasses et de rampes, le coteau convient larges. et profondes, promenant leurs ondes paisibles au

aussi au jardin de luxe et régulier, qui accompagne les milieu de vastes prairies ; des lacs d'une grande étendue,

châteaux d'une riche architecture. C'est là que l'ardu- reflétant, sur leur surface polie comme une glace, l'image

tecte-jardinier déploiera toute son imagination et les des coteaux boisés qui les entourent; enfin tout ce

ressources de son génie. qui, noble et grand, nous inspire un sentiment eleve

d'admiration, voilà ce qui constitue le majestueux.

Montagnes, Collines et râlions. T ,. , . , , •> ii_. _„:„„» .lnivi-nt* ' Les fabriques, de quelque genre quelles soient, uoivuu

Les montagnes et les collines ne diffèrent des coteaux être exclues de cc~. compo 'lions. On doit même masquer
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dans le punit .lt vue tout ce (jui pourrait rappi lei l'esprit puni léger el vacillant suspendu ^m- des cordes se présente

à des idées peu élevées. seul pour franchir l'abîme! Enfin de la surprise, de l'é-

Lc terrible peut être regardé comme une nuance du tonnement, voilà ce que doivent inspirer ces scènes, qu'on

majestueux
5 du moins , comme celui-ci, il ne doit offrir ne multipliera pas trop pour ne fatiguer ni l'esprit ni le

aux yeux rien que de grand el de sublime. Là c'est une corps.

eeinlure de sombres rochers élevant jusqu'aux nues leurs On voit que ces deux tableaux offrent une immensité

entes hérissées; leurs masses perpendiculaires offrent telle que bien rarement on pourra les comprendre dans

quelques sentiers étroits suspendus sur des précipices ; le ce qu'on appellejardin, de telle grandeur qu'il soit ; mais

chamois lui-même reculerait de frayeur s'il fallait franchir l'on peut en apercevoir une partie d'un point élevé du
les larges fissures dont ses chemins raboteux sont quelque- jardin.

fois coupés. Sur le flanc d'une immense roche ombragée Les scènes pittoresques peuvent avoir différais carac-

par de tristes sapins, se présente l'ouverture d'une pro- tères; ce qui les constitue dans tous les cas, c'est l'origi-

fonde caverne; le curieux assez hardi pour s'enfoncer nalilé du site, du point de vue, ou seulement d'une fabri-

dans les entrailles de la terre, confiera son existence à la que. Quelquefois un arbre isolé, jeté par le hasard au

bonne foi d'un guide inconnu qui, muni d'une torche milieu d'une clairière, produira un effet pittoresque sans

résineuse dont la lumière funèbre se reflète sur les angles que l'on puisse précisément en assigner la cause. Un pont

saillaus des rochers, conduira ses pas mal assurés à travers rustique, un kiosque, une rocaille, le feuillage blanchâtre

le labyrinthe des voûtes sombres et humides, que la na- d'un peuplier se dessinant sur le flanc rembruni d'un

turc s'est plu à décorer de brillantes stalactites affectant rocher, une simple guirlande de lierre tapissant le tronc

les formes les plus bizarres. Lorsque, revenu à la clarté d'un vieux chêne ou tombant avec grâce de ses branches,

du jour, il voudra reposer son imagination effrayée, se- un buisson, un câprier étendant ses rameaux et épa-

duit par la vue d'un bosquet éloigné , il v dirigera ses nouissaut ses fleurs d'un blanc de neige au sommet d'une

pas, afin qu'une impression douce et riante lui fisse ou- ruine couverte de mousse et de lieben, tous ces objets

blier, sous d'agréables ombrages, les sinislx-es sentiers peuvent être très pittoresques, surtout quand l'art ne s'y

qu'il vient de visiter aveuglément; mais à peine a-t-il laisse pas soupçonner. Pour produire des effets pittores-

parcouru la moitié de la distance, que son oreille est ques, il faut non-seulement du goût, mais aussi connaître

frappée par les mugissemens que fait entendre au loin un l'art du peintre, et savoir exécuter sur le terrain ce que

torrent dont les ondes écumeuses se précipitent de rochers celui-ci exécute sur la tuile. 11 faut combiner avec esprit

en rochers. Bientôt il arrive sur le bord du précipice, au les oppositions de lumière, les contrastes de formes et de

fond duquel les çaux s'en gou (lient en tournoyant: un couleurs, calculer les effets, et surtout être original, mais
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sans affectation, sans tomber dans le bizarre. La nature et (ournanL qui la conduit jusqu'au dernier étage d'un

nous offre partout le pittoresque ; il ne s'agit que de le pavillon dont elle habile le sommet, tandis que la poule

sentir, de l'étudier, et de se l'approprier pour le transpor- et le faisan occupent le premier, et que la douce brebis

ter dans nos jardins. Pendant une promenade de quel- allaite ses agneaux au rez-de-chaussée. Les scènes rusti-

ques heures, un homme de goût remplira son portefeuille ques sont d'autant plus faciles à animer, qu'on peut, sans

de scènes charmantes, qu'il pourra reproduire ensuite nuire à l'harmonie, les isoler, pour ainsi dire, par le

avec facilité. moyen de palissades, de barrières ou de treillages artiste-

Le Rustique doit, contrairement au pittoresque, mon- ment entrelacés, et en former ainsi de.petits parcs très

trer de l'art dans tous ses tableaux , mais cet art utile et propres au logement des animaux domestiques,

grossier, tel que le sentaient les premiers hommes, man- Aux scènes Champêtres appartiendront les vastes cul-

quantd'instrumens et privés des lumières nécessaires pour lures, les prairies et les gras pâturages où la génisse consi-

exécuter, même pour concevoir le beau dans les construc- dère avec une stupide indifférence les taureaux combat-

tions. Les fabriques rustiques seront composées de ma- tant avec fureur pour se la disputer. Le mouvement

tériaux les plus simples, employés tels que la nature les caractérise les scènes champêtres et en fait tout l'agré-

présente; la seule condition quesemble exiger une cons- ment. Au coucher du soleil, le pâtre, regagnant l'étable

truclion de ce caractère, c'est la solidité. Cependant on avec son troupeau, fait entendre sou chant plaintif; lors-

évilera de tomber dans le massif et le lourd : car ce genre que la chaleur du milieu du jour devient accablante, le

exige une élégance de forme qui produit d'autant plus laborieux vigneron pose pour quelques inslans la houe

d'effet qu'elle paraît être plus difficile à obtenir. Le rus- dont il se sert pour cultiver le riant vignoble qui s'élève à

tique ne se compose pas seulement de fabriques , il faut mi-coteau et se confond avec les bois et les bocages for-

que le site ait aussi ses convenances : peu d'accidens dans mant le cadre du paysage; il va s'asseoir un instant à

le terrain, point d'ambition dans les plantations, que l'ombre des peupliers plantés sur les bords de l'étang où

tout ait l'air d'être là pour l'utile. Ce ne sera plus le le bœuf vient se désaltérer. Eloignez de ces scènes tout

ginkgo exotique dont le feuillage ombragera le toit do ce qui sent le luxe ou l'affectation : point de temples,

chaume; la bignone ne serpentera pas autour des piliers d'obélisques, point d'ermitages, de rochers, ni de grottes;

de la construction : le poirier croîtra devant sa porte ; les la première et même la seule fabrique que le goût vous

pampres de la vigne encadreront ses fenêtres , et tapisse- permette, c'est la ferme ornée ; encore faut-il que ses

ront les murailles de leur riante verdure. 11 faut encore, ornemens appartiennent au caractère de la composition,

pour caractériser ce genre, animer le tableau. On aime à N'allez pas, comme ont fait quelques Anglais , masquer
voir la chèvre agile grimper avec adresse l'escalier raide votre bâtiment rural par la voûte gothique d'une église

3



tombée en ruine; que vos poules lie soient pas logées" dans peut rappeler des idées de tristesse; surtout point de

une chapelle, vos pigeons dans un clocher, et vos bœufs tombeaux, d'urnes , ni de cyprès ; car ces lieux sont

dans une sacristie; ces contrastes puérils annoncent un principalement consacrés à la méditation de la vieillesse,

absolu manque de goût, et une imagination déréglée, et rien ne doit lui rappeler qu'il faudra bientôt voir se

C'est surtout dans les scènes champêtres que les conve- briser les derniers liens qui l'attachent encore aux objets

nances doivent être strictement observées. Les habi- de ses affections. Quels que soient les orages qui aient

tations des hommes et des animaux doivent être d'une traversé la vie d'un vieillard, évoquez des souvenirs doux

architecture simple, villageoise, mais élégante, et, par- à son cœur, mais jamais ne déchirez d'une main barbare

dessus tout, commode. Chaque bâtiment doit être rigou- le voile prêt à tomber qui lui cache l'avenir. La vieillesse

reusemcnl approprié à l'usage auquel on le destine. Dans ne vit plus que du passé; chez elle tout est habitude :

vos plantations, vous ne devez jamais perdre de vue que suivez des yeux les promenades journalières de votre

l'utile doit toujours marcher de front avec l'agréable. vieux père, vous le verrez s'affectionner à ce berceau
Le caractère Tranquille d'une scène se rencontrera sous élevé sur le bord du ruisseau, et venir s'asseoir tous les

l'ombrage de bocages frais plantés sur les bords d'un jours sur le même banc, à la même place. C'est dans cet

ruisseau paisible, dont les ondes serpentent en nuirmu- endroit que vous élèverez la pêcherie où ses petits-enfans

rant au fond d'une vallée solitaire. C'est là que l'aune

,

viendront épier avec impatience l'instant où l'écrevisse,

le saule au feuillage argenté, étendront leurs racines entraînée par sa voracité, sort des racines impénétrables

caverneuses jusque dans les eaux limpides, afin de four- qui la défendaient, pour entrer dans le filet perfide tendu

nir des retraites inaccessibles à l'écrevisse et au barbeau, sur un cerceau de fil de fer. C'est là que vous entasserez,

La fauvette, luyant le bruit du village , viendra sous leur pour ainsi dire, les souvenirs agréables ou glorieux ; une

ombrage élever sa jeune couvée, et fera retentir leurs simple guirlande et une inscription rappelleront à ce bon

voûtes de verdure de ses chants d'amour. Partout des vieillard le jour oùsa destinée fut unie à celle d'une épouse

sentiers faciles et bien entretenus permettront d'arriver chérie, qui lui consacre encore les derniers momens de

sans fatigue sous des réduits impénétrables aux rayons du sa vie. LTn monument ou une cabane de bouleau le re-

soleil
; les pentes seront adoucies avec art ; des gazons porteront à l'époque où , dévoré par l'envie d'acquérir

émaillés, des arbres d'une brillante verdure, des grou- des connaissances qu'il aime aujourd'hui à transmettre à

pes de fleurs, des massifs d'arbrisseaux combinés avec ses jeunes enfans, il parcourait les climats lointains, et

grâce, jetteront de la diversité dans le paysage. Des fa- bravait les frimats du Canada ou les feux des tropiques.

briques choisies avec discernement achèveront de faire Si par hasard son œil découvre à quelque distance un

de ce lieu un séjour enchanteur. Eloignez tout ce qui sphinx de pierre, dont la figure devient encore plus sin-
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gulicre en se dessinant sous le feuillage d'un palmier, son ose épanouir ses corolles dans ces lieux consacre's aux

cœur palpitera de plaisir, son sang rajeuni circulera méditations et aux souvenirs pénibles, ce sera l'immor-

dans ses veines avec une nouvelle vitesse, et fera revivre telle, emblème d'une tendresse que la mort même n'a pu

dans son cœur cet enthousiasme pour la patrie, cet amour détruire; ce sera l'humble souci, la modeste pensée ou

delà gloire, qui lui firent jadis combattre les Arabes dans des plantes qui parlent à l'imagination le langage de la

les brûlans déserts de l'Egypte. mélancolie.

Les scènes Riantes ont une physionomie analogue Au milieu d'un massif de chênes, un obélisque vous

aux scènes tranquilles; mais elles demandent plus de rappelera les héros morts pour la patrie; plus loin un

variété dans le coup d'œil, plus de grâce et de brillant sycomore ombragera un monument simple surmonte

dans les objets qui les composent, une perspective plus d'une urne funéraire que le lierre grimpant menacera

pittoresque et plus gaie. Des sentiers fleuris, des massifs d'enlacer de ses branches comme de mille serpens. Une

d'arbustes dont les fleurs aient de l'éclat; des eaux limpi- inscription dira au passant que celle urne renferme les

des tombant en cascades peu élevées; des fabriques agréa- cendres d'un homme vertueux.

blés, élégantes et décorées avec fraîcheur; quelques vases, Bientôt, arrivé sur les bords d'une rivière dont on

des statues, mais toujours dans une position bien motivée; entend à peine le murmure, ou bien encore au milieu

un parterre, un emplacement destiné aux amusemens d'une île à l'aspect romantique, le marbre blanc d'une

gymnasliques; tels sont les principaux ornemens de ces tombe frappera vos regards à travers la pâle verdure du

scènes particulièrement recherchées par la jeunesse et la saule pleureur dont les rameaux flexibles, se courbant

gaité. Un de leurs caractères saillans est de se présenter jusque sur la terre, semblent la protéger. A celte vue,

toujours dans un site découvert et aiiimé par le mouve- quel sentiment inexplicable de douce tristesse s'emparera

ment des eaux. de votre âme! Hélas! est-il sur la terre un homme qui,

La scène Mélancolique, doit produire les émotions le; avant d'avoir parcouru même le quart de sa carrière,

plus profondes. Il faut que dans ce lieu vous soyez saisi n'ait déjà versé des pleurs sur la perte d'un être qui lui

d'un sentiment de tristesse et de sensibilité. Un vallon fut cher! En est-il un seul qui, à la vue de la dernière

solitaire, borné dans son horizon, et loin du fracas du demeure en ce monde, ne se soit laissé aller, par une

monde, tel est le lieu qui convient à ce genre. Vos pas force irrésistible, à des souvenirs pleins d'émotion?

retentiront sourdement sous des allées couvertes et som- Ne craignez pas de donner à vos tableaux une couleur

bres où les ifs, les sapins , les cyprès marieront leurs trop sombre, et de réveiller la douleur : le cœur humain

feuillages rembrunis. Le romarin croîtra le long des sen- a des bizarreries inexplicables; on éprouve une jouissance

tiers silencieux, et si quelque fleur au coloris brillant singulière et profonde à se rappeler les événemens mal-
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heureux qui ont affligé certaines périodes de notre vie. ment ils n'ont pas prétendu nous donner des cimetiè-

La chose la plus difficile à hicn faire, par cela même res pour des jardins d'agrément, et cependant comment

qu'elle doit produire le plus d'effet, c'est l'inscription que pourrait-on faire autre chose, si l'on ne devait créer

vous graverez sur le marhre. Souvenez-vous que l'esprit dans un paysage que des scènes semhlahles à ces der-

tuc le sentiment li où le cœur seul doit faire les frais : il nières.

faut que l'ame soit aussi vile frappée que la pensée par Telles sont les principales nuances qui caractérisent

une épitaphe courte, simple et vraie. Point de latin, point les scènes-, mais il existe encore une espèce de décoration,

de grec; ces langues, peu familières au commun des qui peut-être a donné lieu aux auteurs d'établir leurs

hommes, exigent encore, chez ceux qui les connaissent le genres surprenant,fantastique, merveilleux, etc. 11 serait

mieux, un moment d'étude pour être parfaitement coin- très dillicile de décider positivement ce qu'on entend par

prises, et ce moment suffit pour détruire l'illusion, arrê- ces épithèles, dont aucun auteur ne s'est soucié de donner

ter l'émotion ; elles ont encore l'inconvénient de mettre la définition : nous voulons parler ici de ces espèces de

des gens, très estimables d'ailleurs, dans le cas de rougir tableaux magiques qui
,
par le moyen de mécaniques

de leur ignorance; car rarement une femme manque de ingénieuses, mises en mouvement d'une manière imper-

demander à celui qui l'accompagne l'explication d'une ceptible, sont d'autant plus agréables que leurs effets

devise ou d'une inscription, et trop souvent on ne répond surprennent davantage les personnes qui n'en sont pas

à celte question indiscrète que par le pénible aveu d'une averties. Quelques exemples feront mieux concevoir tout

humiliante négligence d'éducation. Que jamais l'on ne l'agrément que l'on peut tirer de ces machines, qui ce-

puisse voir (finis une inscription autre chose que le senti- pendant ne sont guères que des jeux d'enfans. On voyait,

ment délicat qui a dû vous l'inspirer; ne faites pas corn- dans un jardin paysager des environs de Strasbourg, un

me ce marchand de la rue Saint-Denis, qui profitant de ermitage pittoresque élevé sur un coteau au milieu des

l'occasion de la mort de son père pour utiliser l'épitapbe rochers. Le voyageur que la curiosité conduisait vers

placée sur son tombeau , au cimetière du Père-Lachaise, ce site romantique, arrivait par des sentiers assez raides

apprend au public ce qu'il lui a succédé dans son coin- jusque dans le petit jardin potager décorant la façade

« merce, qu'il tient comme lui un assortiment de pre- rustique de celte fabrique. La porte en est cntr'ouverle,

« mière qualité, et qu'il demeure toujours telle rue, tel il la pousse pour entrer et visiter l'intérieur du modeste

<\ numéro. » Les scènes mélancoliques et tristes feront, monument; mais à l'instant même il craint d'avoir com-

mieux que toute autre, comprendre combien les auteurs mis une indiscrétion, car il aperçoit le saint anachorète

se sont trompés lorsqu'ils ont prétendu former des gen- assis devant une table de chêne, les yeux attentivement

res dont le caractère serait exclusif, car bien certaine- fixés sur un livre de piété qu'il étudie et inédite. A l'ap-
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proche de l'étranger il se lève à demi, lui fait signe avec les colonnes élégantes s'aperçoivent au milieu d'un Lo-

la main de s'asseoir un instant sur un banc de pierre cage de myrlhes et de grenadiers; mais comment parve-

adossé à la muraille; puis, après lui avoir fait une pro- nir sur l'autre rive? aucune communication nese préseute

fonde inclination, il continue sa pieuse lecture avec le entre les deux bords. Une légère nacelle est seule amar-

même recueillement. L'étranger attend patiemment que rée au rivage; qui ouvrira le solide cadenas qui la fixe au

le saint bomme ait fini son bréviaire pour commencer tronc d'un saule renversé sur les eaux, et d'ailleurs il ne

une conversation intéressante; il admire dabord sa piété; découvre aucun instrument pour la diriger. A tout hasard

mais une heure d'alteute lui fait ensuite perdre patience, il s'élance, ne fût-ce que pour se rapprocher un peu de

et dans le fond de son cœur il commence à murmurer l'autre rive. Quel prodige s'opère à l'instant où ses pieds

contre une dévotion qui ne lui paraît pas bien à sa place, touchent la barque enchantée! La chaîne qui la fixait au

Un soupçon se glisse dans son esprit, car il a remarqué rivage se rompt tout à coup, et comme si la main invisible

l'immobilité singulière de l'ermite, son silence obstiné, d'un dieu marin le dirigeait, le frêle esquif fend avec

et surtout le livre ouvert toujours à la même page. Ce- rapidité les ondes tranquilles, seul il se dirige au milieu

pendant la crainte d'être indiscret une seconde fois retient des nénuphars et des roseaux, et ne s'arrête que dans un

encore le voyageur sur la pierre où il est assis. Vainement lieu commode au débarquement. L'étranger se dirige

il cherche à voir la figure de son bote; un capuchon alors vers le temple mystérieux, Il en admire les decora-

rejeté sur sa tête la lui couvre presque entièrement, et ne tions brillantes et gracieuses, il s'approche du voile qui

laisse apercevoir que sa barbe vénérable tombant jusque dérobe le sanctuaire à sa vue; mais, avant que sa main

sur sa poitrine. Enfin, la patience lui échappe; le curieux profane se soit étendue pour le soulever, une musique

étranger se lève, s'approche, et reste tout confus en barmonieuse se fait entendre, le rideau s'ouvre et lui

reconnaissant qu'il n'a eu tant de politesse que pour un laisse voir la statue du dieu malin, tandis que le feu sacré,

automate que lui-même a mis en mouvement en faisant emblème d'un autre feu peut-être aussi vif, mais trop

tourner la porte sur ses gonds. Poursuivant sa course, il souvent moins pur, s'allume spontanément pour consu-

se trouve bientôt sur le bord d'une petite rivière au mi- merles parfums déposés sur l'autel. — C'en est assez pour

lieu de laquelle est une île charmante; des inscriptions mettre un artiste sur la voie, et lui faire créer des scènes

tracées sur des écussons suspendus sur la rive opposée, féeries plus ingénieuses encore, s'il a de l'imagination, du

piquent sa curiosité et lui font naître le désir de traverser goût et des connaissances en mécanique,

la rivière pour aller visiter un temple de l'amour, dont
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CHAPITRE IV.

DES CLIMATS ET DlïS TEMPÉRATURES.

On doit choisir, pour former un jardin, l'exposition la un choix combiné des végétaux qui conviendront le

plus avantageuse au développement et à la vigueur des mieux à la localité. Ces observations sont plus nécessaires

végétaux (pie l'on se propose d'y cultiver. Cette exposi- qu'on ne le croirait au premier coup d'œil ; tel arbre, par

lion change en raison des climats, mais généralement exemple, qui ferait un effet superbe sous un ciel dont

elle doit regarder le midi dans les pays froids
-,
le midi, les influences lui conviendraient, végétera néanmoins

le levant, ou, mais moins bien, le couchant, dans les pays dans des circonstances contraires, mais ne produira au-

tempérés. Nous ne prétendons pas dire qu'il faut que la cun effet. Son tronc, court et courbé, se couvrira de

totalité du terrain soit en pente tournée vers le sud : mousses parasites; ses branches, diffuses et à moitié des-

ccla offrirait une uniformité de surface qui exclurait les séchées, ne se pareront plus que d'un feuillage languis-

accidens pittoresques; seulement il faudrait que les mas- sant et décoloré. Loin de faire naître dans notre esprit

ses générales et les principales scènes aient cette situation, celte admiration que nous inspirent les beautés de la

parce qu'on aura plus de facilité pour y cultiver les vé- nature, il ne fera que nous préseuter l'image de la stérilité

gélaux exotiques qui en font le premier agrément. et d'une mort prématurée. Aussi n'essaiera-t-on pas de

« Chaque exposition a ses avantages et ses inconvé- transporter dans le nord ces myrtes fleuris, ces grena-

« niens, dit/e Bon Jardinier; quand on cultive les vé- diers clégans, et ces orangers aux pommes d'or qui enri-

« gétaux de différais pays, on a tellement besoin de di- dussent le sol favorisé de l'Italie et du midi de la France,

« verses expositions que, quand elles manquent, on s'en quand même on réussirait, par quelques moyens ingé-

« procure artificiellement par des murs, des palissades, nieux, à leur faire braver impunément en pleine terre

« des massifs, des talus, etc. » les rigueurs de l'hiver. De même on ne pourra transpor-

On s'attachera surtout à connaître parfaitement le ter ni faire figurer, dans un paysage d'un climat chaud,

terme moyen de la température des lieux où l'on établira de certains arbres qui ne se plaisent que dans les gla-

un jardin : car c'est sur celte connaissance que l'on fera ces du nord. La règle prescrite ici paraîtrait peut-être
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surabondante, si l'on De savait que les végétaux sont tel- obtenir tout le plaisir qu'on est en droit d'en attendre,

lenient sensibles aux influences des climats, qu'il suflït Quelquefois même ou pétilles employer à la décoration

de la distance de quelques lieues pour les voir prospérer d'une scène étrangère : il ne faudra, pour cela, qu'atten-

ou périr. Cependant, l'homme qui a étudié la dendrolo- dre chaque aimée la saison favorable pour les enterrer,

gie sait qu'il y a un certain nombre de beaux végétaux avec leurs vases, dans l'endroit où elles devront figurer,

étrangers qui réclament quelque abri pendant leur jeu- Avec un peu d'adresse, on parviendra facilement à mas-

nesse, et qui, ensuite, bravent impunément toute la ri- quer ces vases qui tiennent leurs racines prisonnières, et

gueur de nos hivers pendant des siècles. D'autres, non leur effet pittoresque semblera n'appartenir qu'à la nature,

inoins inléressans, mais plus délicats, exigent, les uns, Lorsque les vents du nord au souffle glacé amèneront

d'êlre constamment abrités tous les hivers, et les autres, les frimas, on les rentrera dans la serre,

de l'être toute l'année. Chaque climat a ses beautés comme ses productions

L'amateur ne^loit pas se priver des douces jouissances particulières : il eu résulte une différence marquée dans

attachées à la possession de ces plantes exotiques dont les le caractère des sites, et, par conséquent, dans celui des

fleurs sont presque toujours remarquables par leur forme, scènes que l'on créera. C'est à l'artiste à se conformer à

la vivacité de leurs couleurs, ou leur suave odeur; mais ces convenances, et à faire un choix d'espèces, pour ses

c'est dans des serres élégantes, dont ces brillantes favori- plantations
,
parmi les végétaux qui lui offriront le plus

tes d'une nature étrangère fout le plus bel ornement

,

de ressources,

qu'on doit les rassembler et les cultiver, si l'on veut en
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DEUXIÈME PARTIE.

COMPOSITION T.T ORNEMENT DES JADDIXS - CONSTRUCTIONS - TRAVAUX.

CHAPITRE PREMIER.

ARPENTAGE. - LEVER DES PLANS. — TRANSPORT SUR LE TERRAIN D'UN DESSIN fllACÉ SUR LE
PAPIER. - MÉTHODES POUR MESURER LA HAUTEUR DES ARBRES. - MESURES AGRAIRES.

L'emplacement d'un jardin étant bien déterminé d'à- moyens que nous allons indiquer, tracer sur le papier

près toutes les considérations que nous avons exposées un plan topographique qui soit la fidèle représentation

dans les chapitres précédens , après en avoir raisonné les de la localité sur laquelle il veut opérer. La pratique

avantages, étudié la disposition par rapport au climat où seule nous servira ici de guide ; nous n'entrerons dans

l'on se trouve , il est lotit naturel de s'occuper de le ira- aucune des difficultés de détails qui exigent non-seule-

rer , de donner en quelque sorte une forme au sol, et ment une élude approfondie de la géométrie, mais aussi

le préparer à recevoir les végétaux, les fabriques, les or- une grande sagacité, et qui, d'ailleurs, sortiraient de

nemens dont un goût capricieux voudra l'embellir. notre cadre. Nous nous bornerons à exposer les procédés

Quelques notions faciles d'arpentage, des principes les plus en usage formant les principes du lever des

clairs et concis sur les moyens de dessiner sur le terrain, plans.

vont donner au propriétaire la facilité d'exécuter lui- Lever un plan topographique. — Avant de lever un

même. plan, on devra explorer la localité pour en reconnaître

Ayant un terrain dont les limites sont connues, le les points principaux, c'est-à-dire les murs, les contours

propriétaire
,
pour en avoir l'étendue positive, et avoir des ruisseaux, les ponts, les allées, les lieux où il est con-

sous les yeux l'ensemble de sa propriété, devra, par les venable de stationner, etc., que l'on marque avec des
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jalons à la tête desquels on place une carte, afin de les contient de toises, mètres, etc., chacune de ces lignes que

distinguer de loin, tels que les points A D C B E H, fig. !

,

l'on n'a pas mesurées sur le terrain, il s'agira de prendre

pi. î.Les points remarquables ainsi connus, on prend tour à tour chacune des distances sur le plan avec un

pour base, sur le terrain horizontal, une ligne droite que compas, et de la porter sur l'échelle de la figure,

l'on puisse mesurer facilement, et choisie de telle sorte Dans le cas où il n'est pas commode de mesurer les

que, de ses deux extrémités, on doive apercevoir la plus angles d'un triangle, on prend sur le terrain, au moyen

grande partie des jalons déjà posés ; la ligne A B
,
par de la chaîne, la longueur de chacun des côtés, et, repor-

exemple. On mesure celte base à l'aide d'une chaîne tant ces longueurs sur le papier en unissant chacune des

d'arpenteur ayant, bien entendu, une dimension connue, extrémités, on obtient les angles. Ce procédé, qui de-

On lient note de cette mesure, ainsi que des opérations mande un soin minutieux, peut être long en raison des

qui vont suivre. On se porte à l'extrémité A, et, y pla- accidens de la surface; mais il est très exact,

çant l'équerre d'arpenteur, on prend les divers degrés des Voici donc le plan topogrnphique d'une propriété

angles AD — A C — AE— AH; puis en B, on note, reproduite sur le papier de manière à l'embrasser d'un

par le même moyen, les degrés des angles B C — B D — coup d'ceil ; il ne reste plus qu'à dessiner les objets que

B E—B H. chaque angle signale. Puis on trace sur le plan une ligne

Ainsi les jalous sont unis entre eux, dans la pensée, qui indique le nord et le sud, et donne ainsi les divers

par des lignes droites recouvrant comme d'un réseau la points où telle plantation devra être produite selon l'ex-

surface de la localité. 11 s'agit ensuite de figurer sur le position qui lui conviendra.

papier cette série de triangles ayant pour côté commun Déterminer- la superficie d'un terrain. — Ayant, par

la base sur laquelle ils sont formés , et pour sommets'les exemple, un terrain à 4 côtés inégaux , fig. 2, si , après

divers points remarquables de la propriété. On tracera avoir relevé sur le papier, selon le moyen déjà indique,

sur le papier, pour représenter la base , une ligne droite les côtés formant la limite de la localité, on veut en con-

a b, que l'on fera d'autant de parties de l'échelle du plan naître la superficie, voici comment il faut agir : on par-

que la base A B contient de mètres, de toises ou de pieds, tage la figure par une diagonale a a, tracée d'un angle à

Ensuite, à l'aide du rapporteur et des mêmes degrés que l'angle opposé. On abaisse sur cette diagonale deux per-

ceux observés sur le terrain , on tracera du point a les pendiculaires partant de chacun des sommets des deux

lignes droites a d, a c, a e, a h; et du point b, les lignes autres angles. Au moyen de l'échelle , on a trouvé que la

b e, b d, b e, b h; ces lignes doivent former avec a b les diagonale ou ligne de base a 20 toises, et que les perpen-

mêmes angles que font avec A B les rayons visuels A C— diculaires en ont l'une 12, l'autre 10. On fait ce calcul

A D, etc. Maintenant, si l'on veut connaître combien fort simple : Multiplier la somme totale des toises de la

4
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diagonale par la demi-somme de chacune des perpen- s'identifier avec toutes les parties de la localité, en étu-

dicnlaires; ainsi, la moitié de la perpendiculaire b

,

flier les accidens, les moindres contours. Il faut que clia-

c esl-à-dire 5 multiplié par la diagonale 20 donne 100; cune des lignes tracées sur le papier soit raisonnée de

la moitié de c, c'est-à-dire G multiplié par 20 donne 120. telle sorte (ju'en explorant chaque position il puisse voir

Le produit de ces deux chiffres donne 220, par avance l'effet que tel changement produira, prévoir

qui est le nombre de toises carrées contenues dans ce qui résultera, même des détails les moins importans,

l'étendue de la propriété. par rapport à l'ensemble général.

Si le terrain offre dans ses limites plus de quatre côtés, Or, avant tout, son attention devra se porter sur la

tel que la fîg. 5, on partagera le plan par deux diagona- situation de l'habitation principale et des bâtimens acces-

les d d" d", sur lesquelles on fait tomber, du sommet des soires, il étudiera l'aspect qu'ils offrirout de tel ou tel

autres angles, des perpendiculaires e d'' h, et onmulti- point, il calculera l'étendue du parc, jugera l'emplace-

plie la moitié de la somme de toises de chaque perpen- ment le plus avantageux et le plus commode au jardin

diculaire par la somme totale de la diagonale sur la- potager, à la ferme, au verger; puis il se rendra compte

quelle elle tombe. de l'effet que produiront un groupe d'arbres, un arbre

La moitié .le la perpend. e c.-a-d. 2 multiplié par i{ donne a8.
isol<;

'
lcS massifs

>
un Pelit bois

5
enfi » il fixera COUVena-

d" — 3 — 15 _ 45. blcuieut la place que doit occuper la pelouse et plus loin

h — 4 — iï — Co. la prairie s'il y a lieu; il donnerai la petite rivière qui
,i '

1 '

court dans sa propriété une forme plus sinueuse, bâtira

La figure 5 renferme donc dans son enceinte i33 toises sur ses bords un moulin, produira un pont, une cascade,

carrées. un* écluse, établira non loin de là un salon vert et om-
Mais si le terrain présente beaucoup de côtés , le plan bragé pour le délassement de sa jeune famille, pour les

est alors si étendu que, pour en déterminer la surface, il plaisirs de ses invités, car joyeux et aimable amphytrion,

faut être versé dans la science de l'arpentage , ce qui sort il voudra que chacun jouisse du paradis qu'il s'est formé,

entièrement de notre sujet. et son amour-propre d'artiste sera flatté eu faisant par-

Formalwn du plan général d'une localité. — Le courir à ses jolies conviées les allées que lui-même a tra-

propru taire qui d'un terrain informe veut faire un séjour cées, les élégantes fabriques érigées sous sa direction,

agréable et varié, ne doit marcher qu'ayant sous les yeux Quelquefois, dans ses explorations, le propriétaire aura

son plan topographique sur lequel il marquera au crayon, besoin, pour arrêter ses idées, d'employer des moyens

au fur et à mesure, les améliorations et les créations que factices ; ainsi, pour se représenter l'effet des arbres qu'il

le bon goût va lui suggérer; mais, pour cela, il doit bien voudrait y voir, il fera préseuter, dans les endroits qui
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lui sembleront propres à cette plantatiou fies jalons de 6 Pour tracer toute figure sur le terrain, il est bien en-

à i5 pieds de hauteur, fig. 4> — s'il veut introduire un tendu qu'il faut établir d'abord une ligne de base sur

ruisseau dans telle partie, il s'en formera l'image par de laquelle ou opère suivant l'inclinaison que l'on veut don -

larges bandes de toile blanche ou de papier posées sur ner à celte figure. — Ceci une fois convenu, nous ne le

le terrain que l'on aura nivelé à cette intention. — Pour répéterons pas à chaque dessin.

juger d'une fabrique, il fera placer des piquets unis par 1. Chacun sait qu'une Ligne droite sur le terrain se

des barres transversales et couvertes en parties de plan- trace au moyen d'un cordeau tendu d'un piquet à un
ches, etc. autre à la distance de i5 toises au plus; si la ligne que

Il reproduit ainsi ses pensées sur le plan en indiquant 1 on veut tirer doit avoir 6o toises, par exemple, on divi-

simplement la forme linéaire des objets et celle des masses; sera la distance entre les deux extrémités en 4 parties ou

lorsque l'ensemble est complet, il le dessine on le fait plus, au moyen de jalons, puis on marquera au cordeau,

dessiner au net par quelqu'un d'entendu. Les parties où entte chaque jalon, deslignesqui, réunies entr'elles, don-

les constructions, le terrain, les végétaux, les eaux, doi- lieront 6o toises.

vent subir des changemens, celles où de nouvelles créa- 2. Pour tracer sur le terrain une Perpendiculaire à

tions doivent être formées seront dessinées en couleurs. — une aulre ligne, on prendra, sur la ligne F G, fig. 5, une

Ce dessin une fois judicieusement arrêté et conformé- distance égale de chaque côté du point O, marqué d'un

ment aux règles naturelles établies sur la formation des piquet, où l'on veut élever ou abaisser un perpendiculaire,

jardins, une fois toutes les difficultés prévues, les travaux soient les points i i et l'on plantera à ces distances des

qui en reproduiront la fidèle et palpable représentation

,

piquets dans lesquels on fixe, au moyen d'anneaux, les

s'exécuteront avec précision et sans (dlonner. Le temps c'eux extrémités d'un cordeau. On couche le cordeau sur

que le jardinisle aura employé à former le plan dans sa 'a terre en ' e tirant avec soin par le milieu de manière

tête puis sur le papier, sera bien compensé alors par la que les deux côtés en soient également tendus; on plante

promptitude magique avec laquelle toutes les parties dans l'angle que forme le cordeau un autre piquet qui

s'embelliront. avec le point indiqué sur la ligne de base forme la per-

pendiculaire. Si l'on veut élever la perpendiculaire à

^

Tracb de figures SUR le TERRAIN. — Transport, l'extrémité de la ligne, comme en G, on prolongera cette

d'un dessin du papier sur le terrain. — Le crayon a ligne d'une quantité suffisante pour pouvoir prendre de
tracé sur le papier les idées qu'un goût judicieux et le chaque côté de ce point une distance et agir comme ci-

raisonnement ont appelé, il faut maitenant opérer sur le dessus.

terrain selon les moyens que nous allons indiquer. 5. Tracer sur le terrain un Angle proportionné à un
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angle donné sur le papier, tel que abc, fig. 6, dont les qu'au dodécagone ; c'est un problème fort utile dans l'art

côtés ont 10 pieds. Sur une ligne ou marque, avec deux de tracer le dessin d'un jardin, et dout voici la question :

piquets, la valeur de 1 o pieds ; ayant trouvé, au moyen de Faire passer un cercle par trois points donnés, toutes

l'échelle, que la distance enlre les deux côtés est défi pieds, fois que ces trois points ne sont pas en ligne droite,

on prend un cordeau de 6 pieds dont on passe l'anneau Gg. -.

clans le piquet c, puis ayantnn autre cordeau de 10 picds
<

Ayant les points k m n, on les joint d'abord par deux

on en fixe l'anneau dans le piquet a; cela fait, on conduit lignes droites k m, m n ; sur le milieu de ces deux lignes,

les deux cordeaux jusqu'à ce que leurs extrémités se reu- par le moyeu indiqué (n° 2) , on élève deux perpendicu-

contrent en b, ou trace enfin les lignes a b, «c,et la figu- laires que l'on prolonge jusqu'à ce qu'elles se rencontrent

re du terrain est conforme à celle du papier. comme au point O, où l'on plante un piquet, et, avec un

4. Par un moyen semblable, on formera sur le terrain cordeau égal en longueur à la distance du point O à l'un

un Triangle égal à un triangle donné sur le papier. Ou des points donnés, on décrit (u° 5) une circonférence qui

prend trois cordeaux égaux en longueurs à celles que doit passe par les trois points.

avoir chacun des côtés du triangle, puis, les réunissant à De même, si on avait un Arc de cercle ou une Courbe

leurs extrémités, on obtient la figure voulue. dont on voulût trouver le centre, on prendrait sur cet

."». Tracer un Cercle. Admettant que la place où on arc trois points à volonté, et, opérant comme ci-dessus,

veut tracer un cercle ait 12 pieds en ligne droite d'un on trouverait le centre au point où les deux perpendicu-

jnlon à l'autre, on fait de celle ligne le diamètre dont laires se joignent.

on prend pour centre le milieu, c'est-à-dire un rayon de Ceci posé, si l'on veut former sur le terrain un poly-

fi pieds et on y fixe solidement un piquet dans lequel on goue, soit, par exemple, un octogone égal à celui fig. 7,

passe l'anneau d'un cordeau de 6 pieds: le traçoir étant 011 prend sur l'échelle la longueur de la ligne K M, de

fixé dans l'anneau de l'autre extrémité, on le promène 10 pieds, et, sur la ligue de base du terrain, on porte une

ainsi toujours tendu jusqu'à ecque l'on rencontre le point longueur égale , en marquant chaque extrémité par un

d'où l'on était parti et le cercle est tracé. — Dans toute piquel : on mesure, au moyen du rapporteur, l'angle que

opération de ce genre, il sera bon qu'un homme tienne forme sur le papier la rencontre de deux côtés de l'octo-

dans son aplomb le piquet du centre que le moindre acci- goue ; cet angle est de 1 55 degrés -, au moyen d'un demi-

dent pourrait faire dévier. cercle placé au point AI , on marque par un piquet le

6. Pour transporter un Polygone du terrain sur le pa- degré voulu ; de ce piquet au point M, ou tire une ligne

nier, nous allons indiquer iu\ seul moyeu fort simple, qui sur laquelle on porte la même longueur, 10 pieds ,
de M

peut servir à obtenir depuis le triangle équilatéral jus- en N. On a obtenu ainsi deux lignes K M, M N, sur les-
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quelles on élève deux perpendiculaires pour trouver le déjà marqués et terminent l'ovale.—On voit que, plus les

centre; du point de jonction on décrit un cercle, qui, dislances I et O seront rapprochées des extrémités de la

passant par les trois extrémités des deux lignes connues, ligne A B, plus l'ovale sera alongé, et vice versa.

—

L'Ovale

doit contenir dans sa circonférence les huit côtés. Tout dujardinier ne dillère dans sa construction qu'en ceque,

polygone peut se tracer par la même opération, en don- au lieu de prendre les distances à volonté sur la base, on

nant à chacun l'ouverture voulue de l'angle, selon le divise cette ligne en trois parties égales, et que les deux

nombre de côtés qu'il doit renfermer ; en voici la liste :
points du milieu sont les centres servant à décrire les

,
deux cercles, comme ci-dessus. — Si la mesure du grand

Triangle équilaléral
,
polygone à 5 côtés , 60 degrés.

Quadrilatère ou carré

Pentagone

Exagone

Eptagone

Octogone

Ennéagone

Décagone

Endécagoue

Dodécagone

4
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points où ils viennent toucher les deux petits arcs déjà Méthodes simples et expéditives pour mesurer

tracés. Les points d'intersection Q Q sont les centres des la hauteur des arbres et le diamètre de leur tronc. —
deux grands arcs qui doivent joindre les piquets II II, Les arbres sont plantés , soit serrés les uns près des au-

passent par les deux extrémités du diamètre le plus petit, très, soit isolément, ou du moins assez séparés pour que

et achèvent ainsi sur le terrain un ovale égal en propor- d'un côté il y ait un espace libre. Dans le premier cas,

tions à l'ovale dessiné sur le papier. voici le mode à employer :

Dresser de niveau une portion de terrain. — Pour Ayant une baguette de bois léger de 5 pieds ou 10 pieds

opérer sur un terrain , on aura plus d'une fois occasion de long, et de 6 lignes de diamètre, vous l'appliqi ez

d'en niveler certaines parties. A cet effet, on eboisit à longitudinalement de la main gauebe contre le tronc de

l'endroit le plus élevé la partie la plus unie, telle qu'en l'arbre ; vous tenez delà main droite un tube de ferblanc

S, fig. 10, et on y plante deux jalons de 8 à 10 pieds de de 4 pouces de long , et de même diamètre que la ba-

long
; on appuie sur leurs têtes une règle sans cambrure guette ; vous y faites entrer à deux pouces l'extrémité in-

et bien égale. On hausse ou l'on enfonce les jalons jus- férieure de la baguette; l'ayant ainsi fixée, vous entrez

qu'à ce que le niveau de maçon indique que cette règle dans les deux autres pouces du tube une seconde baguette

est parfaitement droite. Le niveau enlevé, on se place à que vous glissez le long de l'arbre, et au bout de laquelle

L extrémité S; puis on fait poser d'autres jalons de dis- vous fixez encore un tube et une autre baguette, et ainsi

tance en distance, et jusqu'au bout du terrain T, dételle jusqu'à ce que vous ayez atteint le sommet de l'arbre

sorte que leurs tètes ne dépassent pas la ligne de mire dont vous voulez connaître la bauteur; vous comptez vos

formée par la règle. Ceci fait , on mesure le jalon delà baguettes et calculez. Celle opération peut sembler en -

partie la plus basse, comme celui placé en T, long de nuyeuse; mais un homme et un enfant, avec i5 baguet-

io pieds en dehors du sol; on mesure également un de tes et 14 tubes, peuvent mesurer îoo arbres en un jour,

ceux fixes en S, ayant 4 pieds. La différence entre ces Dans le deuxième cas, lorsqu'un arbre est isolé ou
deux hauteurs étant ici de G pieds , on la divise en deux

,
qu'il existe un espace entre lui et son voisin, on peut

ce qui ilonne 3 pieds. Il ne s'agit plus que d'enlever trois prendre sa hauteur avec exactitude et d'une manière ex-

pieds de terre en S
, que l'on porte en T pour combler péditive, en le mesurant de l'œil par un angle de 45 de-

cette partie, ayant soin, dans cette opération, de ne pas grés, ou, en d'autres termes, en faisant de l'arbre un des

déchausser les jalons. On comble ainsi, jusqu'à ce que côtés d'un carré imaginaire, et regardant son extrémité

chaque jalon
, mesuré depuis sa tite, ait 7 pieds eu de- par la ligne diagonale de ce carré. A cet effet, on se forme

hors du sol, et ou a obtenu le terrain nivelé à la ligne un petit carré avec un morceau de carton ou de plau-

^ '• chette mince, ou bien, à l'extrémité d'une petite plan-
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chetle, on tracera un carré, ayant soin qu'un des côtés Un arbre isolé peut encore se mesurer avec proinpti

de celte planchette soit parfaitement droit. Dans tous les tude sur son ombre, toutefois que le ciel est sans nuage,

cas, on devra suspendre un petit plomb à l'un des angles — Ayant une baguette de 6 pieds, par exemple, vous la

du carré (voir la fig. n, pi. î). — L'opérateur s'éloigne placez perpendiculairement au sol pour avoir la mesure

alors de l'arbre jusqu'à la distance où il peut voir son de son ombre, puis vous voyez combien l'ombre de l'ar-

extrémité, et la ligne que suit son œil le long de la bre a de fois la longueur de la baguette. Pour ces deux-

planchette (eu égard à la direction du plomb
,
qui doit dernières méthodes, il faut supposer l'arbre sur un ter-

passer par deux angles opposés) est exactement dans la rain uni; dans toute autre position, ou emploiera la pre-

direction de la diagonale du carré imaginaire. Al'inspec- mière mélhode, par les baguettes bout à bout,

tion de la figure, on peut voir que la ligue a b est égale Pour avoir le diamètre du tronc d'un arbre, on en

en longueur à la ligne b c; ajoutant à cette ligne la hau- mesure avec une ficelle la circonférence, dont le tiers est

teur de l'opérateur de ses pieds à ses yeux , c'est-à-dire le diamètre. On peut encore se servir d'une baguette à la-

d a, et la moitié du diamètre du tronc de l'arbre, g / quelle on a adapté, à angles droits, deux petites pièces de

pris à la surface du sol, on aura la hauteur exacte de bois dont Tune est courante, ce qui la fait ressembler à

l'arbre. La ligne d a doit être égale à d e et à b f. Cette une mesure de cordonnier, et qu'on emploie de même,
opération peut s'effectuer facilement en 6 et 8 minutes Nous terminerons ce chapitre pari quelques tables de

pour chaque arbre.



— 52

MESURES AGRAIRES

OU DE SUPERFICIE.

i ponce cane

i pied carré

i mètre carré

hci lare

i
j i

lignes carrées.

\^\ pouces carrés,

:rés{9 pieds ca

ou
I ccnlir.rc.

( i oo arc

— < ou

l 1,000 I

res

i

mèlres carrés.

/i|(; pieds 7" ou 26 toises 1/2 carré, s,

ou
100 mèlres carrés.

1 centiare *
La 100^ partie d'un are

— < ou

\ 1 mitre carré.

VRPENT DE PARIS. (C'est relui qui est usité le plus généralement.)

{

1 peichc en longueur, égale 18 picJs.

3^4 pieds carres. — g toises carrées

ou
34 mèlres 10,^ carrés.

100 perches carrées

perche carrée

1 arpent 3a, 400 pieds. — ()oo toises carrées

ou
3,4 • 8 mètres 87 centimètres cariés.

ARPENT DES EAUX ET FORETS OU D'ORDONNANCE

1 perche en longueur, égale

I perde carrée —

22 pieds,

4i>4 pi"<ls carrés ou i3 toises 44° carrés,

1 m pCI

5i mètres 7 centimètres

100 perches carrées

ou
48,4oo pieds

ou

5,107 lr, ètrcs 20 centimètres

,344 toises 44° carrés.

* Ou c
|

inefoîs 'c [erme mrrinre pi L'&priac! ic mi ou 100 mille

REDUCTION

Des arpens tic l'.iris en hectares et ares, et des hectares et ares en

arpens. — La perche de 18 pieds.

égale

.S

9
10

100

Ilot.
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CHAPITRE II.

DU JARDIN FRUITIER-POTAGER ET DU VERGER.

Tout ce que nous avons dit jusqu'ici des règlesà obser- n'ont pas besoin de leçons là-dessus. Quand l'art de l'ai-

ver pour la composition des jardins s'applique aux jar- cbitecte ou du jardiniste entre dans la composition de ces

dins en général, et à tous les genres, même aux jardins sortes de jardins, alors ils participent du jardin d'orne-

d'utilité, puisque, sauf la différence dans la nature des ment et notre ouvrage leur est applicable,

végétaux, la forme pittoresque peut leur être tout aussi « La situation d'un jardin fruitier-potager dépend

justement appropriée. Nous allons présentement donner beaucoup delà fortune du propriétaire, de son goût et

un exposé des conditions nécessaires pour l'établissement de celui de l'architecte qu'il emploie. Dans les moyennes

de tout ces genres de jardins en commençant par les jar- fortunes , chez ceux qui ne ppuvent avoir que cette sorte

dins d'utilité; nous joindrons à chacun l'explication de de jardin, il est placé à proximité de la maison, par

nos plans. Le présent chapitre contient les plans de jar- devant ou par derrière, et dessiné de manière à pro-

duis d'utilité. duire une vue agréable et rapprochée. On a soin que de

grands arbres environnans ne projettent pas leur ombre
Jardinfruitier-potager.

dans fm enceinte? que Ieurs racilies n
'

y pénètrent pas

Partout, excepté dans le jardin dit maraîcher, la cul- au travers des fondations des murs dont il doit être

turc des arbres fruitiers est mêlée avec celle des plantes entouré, et ne viennent pas user la terre destinée aux

potagères; nous traiterons donc ces deux sujets sans les arbres fruitiers et aux légumes. D'ailleurs, dans la petite

diviser. et la moyenne fortune , le jardin fruitier-potager est tou-

Une grande partie du présent article est extraite des jours de rapport et d'agrément; chez elles , ces deux cou-

leçons données par M. Poiteau, dont les connaissances sidérations sont suffisantes pour que le jardin soit dans

pratiques sont profondes sur cette matière. la meilleure situation possible, et nous nous en rap-

Nolre traité ne comprend pas dans ses articles \esjar- portons, sur ce point, au goût, à l'intérêt et au jugement

dins marchands en général; les cultivateurs marchands du propriétaire.
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Dans beaucoup de riches propriétés la simplicité tr V et abrité des vents du nord par une montagne, par

régulière, caractère constant de ce jardin de produit, ne un bois, ou enfin par des édifiées.

pouvant se plier aux combinaisons compliquées de l'ar- « Il n'est pas toujours possible de vaincre les diflicul-

chitecte, il le dédaigne, ou s'il est obligé d'en tracer un, il tés qui s'opposent à ce qu'un jardin fruitier-potager soit

le place loin de l'habitation el le masque de plantations parfait sous tous les rapports ; mais il arrive assez souvent

serrées. qu'on l'établit imparfaitement, qu'on lui laisse des iricon-

« Sans doute, un jardin frçiitier-potager ne doit pas vénieus plus ou moins graves, faute seulement de con-

être placé sous les fenêtres d'un palais, mais il faut qu'il naître toutes lesconditions qui le rendraient parfait. Nous

soit en bonne terre, aéré, exposé au soleil el convenable- allons consacrer quelques paragraphes à l'exposition des

ment orienté. S'il faut absolument en cacher les murs à considérations préalables, et aux moyens à employer pour

l'extérieur, que ce soit par des arbrisseaux à racines non obtenir des succès.

traçantes, et pas plus hauts qu'eux. Mais dans ce cas, des Le plan fig. 1, pi. 2, représente un modèle de jardin

arbrisseaux près des murs seront toujours un repaire fruitier-potager le plus favorablement orienté, agréable

d'insectes, de mollusques et de petits quadrupèdes qui dans sa simplicité, dans sa forme, dans ses détails, et qui

seront continuellement des invasions dans l'intérieur du doit offrir le plus d'avantages. M. Poiteau l'a dessiné

jardin et y occasioneront des dégâts sans nombre. Lais- pour le Cours d'horticulture de l'Institut horticole di-

sons au moins quelque intervalle eutre les arbrisseaux et Fromont, et il a été perfectionné depuis,

le murqu'ils devront cacher. « On voit d'abord, à son orientement, qu'il est plus

« Une situation basse ou dans la profondeur d'une large' du côté du midi que du côté du nord. Sa conte-

vallée étroite convient peu à la qualité des produits d'un nance ne doit pas être moindre de 2 hectares, afin que ses

jardin fruitier-potager. On a, de plus, à y craiudre les murs extérieurs C puissent être hauts de 1 1 à 12 pieds et

brouillards, les gelées tardives au printemps et les gelées les intérieurs E de 7 à 8 pieds. Au lien d'un mur pour le

précoces à l'automme. Une situation très élevée s'échauffe clore au midi, lequel aurait projeté son ombre dans le

tardivement au printemps et se refroidit hâtivement à jardin et entretenu une humidité nuisible dans son voisi-

l'automne; le lempsdela végétation y est donc raccourci : nage, ou a placé de ce côté I habitation accompagnée de

c'est une considération qui n'est pas à dédaigner. Si l'on quelques massifs d'arbrisseaux qui ne peuvent intercepter

y ajoute l'inconvénient d'être exposé à tous les vents, l'air et le soleil. Les carrés longs M du pourtour sont

souvent à leurs bourrasques, à manquer d'eau, on recon- élevés de 2 pieds de plus que ceux du centre, et forment

naîtra facilement que le jardin fruitier-potager le mieux une espèce de montreuil au moyen des murs E. Ce pour-

situé est celui qui se trouve au niveau moyen de la cou- tour, protégé par les murs, couserve la chaleur solaire



— 33 -
mieux que les carrés du centre et est plus propre aux ou multiplie les murs de jardins en nombre tel, qu'on y
primeurs. La partie de mur circulaire du fond concentre obtient une température supérieure à celle des jardins

plus fortement la chaleur du soleil que ne ferait un mur ordinaires placés sous le même parallèle,

en ligne droite-, aussi est-elle destinée à un espalier dont La culture de Monlreuil étant classique depuis Jong-

les fruits exigent beaucoup de cbaleur pour mûrir. En temps, sa première condition doit être exposée ici. On a

face, et dans la direction du mur E, est une serre à ana- dit, avec raison, de quelques peintres célèbres qu'ils ne

nas ou à forcer H, et en L le lien où l'on établira les connaissaient pas de couleurs ennemies. On peut dire,

châssis et les couches pour les cultures forcées. Deux avec non moins de justesse, que les habitans de Montreuil

grandes portes charretières P sont destinées à l'entrée ne connaissent pas de mauvaises expositions, puisqu'ils

des fumiers, des terres, etc., et ne doivent s'ouvrir que plantent des pêchers à tous les rumbs de vent, tandis

pour le passage des charrettes. Les deux allées principales qu'on n'en plante jamais au nord, avec succès, dans les

qui se croisent au bassin d'eau sont assez larges pour autres jardins. Obtenir des pèches en abondance et des

qu'une charrette les parcoure en portant le fumier où légumes précoces avec la seule chaleur du soleil est la

l'on en a besoin. Enfin le mur C est couvert d'arbres en principale affaire des habitans de Montreuil, et ils y
espalier du côté intérieur seulement, tandis que le mur E parviennent en divisant leurs jardins en plusieurs carrés

en est couvert des deux côtés. Il est inutile de dire que entourés de murs formant autant de jardins plus petits,

les plates-bandes qui entourent les carrés doivent être dont les murs rompent les vents, et dont l'intérieur con-

garnies de poiriers en quenouille, de pommiers nains et serve la chaleur produite par le soleil beaucoup plus

de groseilliers. Quant au verger, ou quinconce d'arbres long-temps. Chaque carré ou petit jardin a ordinairement

du côté du nord, il indique que le jardin fruitier-potager 12 toises de largeur sur 18 de longueur ; mais on en voit

doit être garanti du vent et du froid qui viennent de ce aussi dans de plus petites proportions. Tous ces murs,

côté, par un bois, un bâtiment, ou une élévation quel- sont bâtis très légèrement par les cultivateurs eux-mêmes,

conque. avec des moellons liés par un mortier de terre prise sur

« La presque totalité des murs de notre plan recevant le sol même, et recouverts d'une couche de plâtre. Avant

obliquement les rayons du soleil à midi, les arbres et les de terminer le chaperon, on scelle de 4 pieds en 4 pieds

fruits qui les recouvrent ne sont pas exposés à être en- des morceaux de bois saillans de 2 pieds un peu inclinés,

dommages par trop de chaleur comme ceux des murs sur lesquels on place de petits paillans afin de préserver

dirigés de l'est à l'ouest, dans les étés très chauds et très les fleurs du pêcher des gelées printunières et du mauvais

secs. Cependant on ne craint pas la grande chaleur par- temps,

tout, puisque, dans la célèbre commune de Montreuil, « Uinclbiaison du terrain est une chose d'autant plus
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importante ;' considérer clans remplacement d'un jardin vers le point juste du midi, et l'expérience a suffisamment

fruitier- 1 olager, qu'il n'y a guère possibilité de la chan- appris qu'une peu le vers le sud-est peut êlre souvent pré-

ger, 1 1 qu'elle a une grande influence sur les produits de féréc à celle dirigée vers le midi.

la culture. Quand un terrain n'est pas horizontal, il « L'inclinaison vers l'est ou le levant vient en seconde

s'incline plus ou moins vers l'un des quatre points cardi- ligne dans les avantages et les inconvéniens qu'elle peut

naux et avec plus ou moins de rapidité. L'inclinaison vers avoir sur les produits de la culture. On lui accorde d'être

le nord csi généralement défavorable dans toute l'étendue assez favorable à la précocité et à la qualité de ses produits;

de la France, et si elle est considérable, on ne peut guère mais on reconnaît qu'à l'époque des gelées printanières,

\ établir un jardin fruitier-potager avec espérance de si le soleil luit dès sou lever, les jeunes pousses des plan-

succès, excepté celle d'y faire mûrir quelques fruits plus tes et les fleurs des arbres fruitiers y sont plus souvent

tardivement, ou de les conserver plus long-temps, tels endommagées qu'aux autres inclinaisons,

que des groseilles, des poires d'été, ainsi que des arti- « Quant à l'inclinaison vers Youest ou le couebant,

chants, des eboux-fleurs, etc.; mais à condition que tous l?s auteurs s'accordent à la regarder comme moins favo-

ces produits auront moins de qualité; aussi les auteurs rable que les deux précédentes. Les gelées printanières

n'en parlent-ils jamais que pour la repousser, tandis que n'y sont guère à craindre, il est vrai, parce que la glace

la plupart discutent longuement sur les avantages et les est déjà fondue quand les rayons du soleil viennent frap-

inconvéniens des trois autres inclinaisons. En général, per les pousses tendres et les fleurs des végétaux qui sont

on préfère celle dirigée vers le midi, surtout lorsqu'on de ce côté; mais elle n'est pas et ne saurait être précoce;

désire avoir des productions précoces; mais, dans ce cas, elle est en butte aux pluies froides du printemps qui, la

il faut que la terre soit substantielle, profonde, et qu'on plupart, viennent de l'ouest pour les trois quarts de la

ait de l'eau en abondance, car si la terre est légère, sablon- France; à l'automne, elle est exposée aux ouragans et aux

neuse et se. lie, on pourra être satisfait des productions bourrasques qui, toujours venant de ce même côté, font

du printemps et de l'automne, mais celles de l'été ne tomber les fruits avant maturité, tourmentent; brisent,

pourront arriver à la perfection; les arbres fruitiers déracinent les arbres; de sorte qu'on ne doit établir un

même n'y croîtront pas facilement, et leurs fruits n'attein- jardin fruitier-potager sur une inclinaison vers l'ouest

.l'ont pas leur volume naturel. Ainsi, pour qu'une pente que quand on ne peut trouver un lieu plus favorable.

vers h midi n'offre que des avantages, il est nécessaire « Le plus ou le moins de rapidité d'une inclinaison

que la W -rre .-oit normale, ou comme on dit, franche et quelconque doit aussi être pris en considération; si la

profonde. Comme il n'y a rien d'absolu en culture, on pente est peu sensible et que les eaux des pluies n'entraî-

ne demande pas que l'inclinaison soit rigoureusement nenl pas la terre du haut vers le bas, elle sera aussi agréa-
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ble qu'avantageuse, et ces deux conditions s'obtiennent de cette sorte de jardin, sinon qu'il ne doit jamais être

ordinairement dans une pente d'un pied par 20 à 25 pieds assez petit pour que les murs qui l'entourent empêchent

de longueur. Quand la pente est assez rapide pour que les les rayons du soleil de s'y répandre partout et l'air d'y

eaux des pluies puissent y causer des dégradations, on circuler. Sous ces deux points de vue, la forme d'un jai-

divise le terrain transversalement en plusieurs terrasses din est étroitement liée à son étendue-, en effet, un étroit

planes soutenues par autant de murs contre lesquels on et long parallélogramme serait un fort mauvais jardin,

plante des arbres en espalier; mais nous devons faire quel que fût son orienlement, parce que ses produits ;ui-

remarquer que, toutes choses égales d'ailleurs, les arbres raient en grande partie peu de qualité, faute d'air et de

fruitiers adossés contre un mur de terrasse, ne prospè- soleil. »

rent pas ordinairement aussi bien ni aussi long-temps que Après la forme employée dans le plan de la Gg. i, pi. 2,

contre un mur isolé ou celui d'un bâtiment. Cela tient nous donnons celle ordinairement usitée de la pi. 3, fig. i

.

sans doute à l'humidité que le mur de terrasse reçoit du Dans plusieurs autres plans nous avons allié le jardin

côté opposé aux arbres. d'utilité avec celui d'agrément. Dans le plan de la pi. \

« Uétendue d'un jardin fruitier-potager se détermine ou verra un projet de jardin entièrement composé d'arbres

par le nombre de personnes qu'il y a à faire vivre dans la fruitiers, et les plates-bandes plantées de végétaux pola-

maison, par la quantité de terrain que l'on a à sa disposi- gers, tandis que le dessin est composé suivant le goût du

tion, et par d'autres considérations variables que nous ne jardin paysager.

pouvons ni prévoir ni indiquer. Il n'y a guère que le « Le sol d'un jardin doit avoir une profondeur de 2

jardinier, chargé de fournir les légumes à la cuisine et les pieds au moins; car il existe peu d'espèces d'arbres à fruit

fruits à l'office d'une maison, qui puisse juger exactement ou de plantes potagères qui exigent moins de deux pieds

de l'étendue du jardin qu'il faut pour les produire, et de profondeur de terre pour arriver à une maturité com-

tnalheuretisement les architectes ne consultent pas plus plète. Si l'épaisseur de la couche de terre du jardin frui-

les jardiniers sur ce point que sur les autres. D'ailleurs, il tier-potager est de trois pieds ou plus, elle n'en sera que

y a des familles qui, par goût ou par calcul, consomment meilleure; en effet, lorsque les plantes sont à l'état de

plus ou moins de fruits et de légumes que d'autres; il y a maturité, si l'on, en suit les racines avec soin, telles que

des propriétaires, parmi la moyenne fortune, dont le celles des pois, des éphiards, des haricots, des laitues,

jugement est assez éclairé pour faire que leur jardin soit etc., on verra qu'elles ont pénétré, pour chercher leur

en même temps fruitier-potager et d'agrément; dans ce aliment, à deux pieds de profondeur, pourvu que le ter-

cas, il est plus grand que la nécessité ne le réclame. Nous rain soit propice. Autant que possible, on établira le

n'avons donc aucune règle précise à établir pour l'étendue jardin sur un sol dont le fond ne sera pas humecté par
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des sources; on sera ainsi dispense' de faire des fosses ou libre. Les seconds, ou ceux plantes dans les plaies-bandes

canaux du dessèchement; car, lorsque la terre est bien qui entourent les carrés, étaient autrefois soumis à la

préparée, au moyen de défoncemens , de branchées et de forme de gobelet à patte et d'éventail ; on en voit même

fumiers, pour l'accroissement des arbres fruitiers, elleest encore conduits sons ces deux formes dans quelques jar-

suffisammentporeusepourquelapltiiepasseàtraversetn'y dins; mais, en général , on leur préfère aujourd'hui la

séjourne que le temps nécessaire; elle doit, au reste, être forme en quenouille ou en pyramide, parce qu'elle con-

de nature à ne pas se dessécher trop promptement pendant trarie moins la nature, et qu'elle s'oppose moins à ce que

l'été, ni retenir trop fortement l'eau pendant l'hiver. la vue s'étende de tout côté dans le jardin.

« Le sol d'un jardin doit être meuble; il faut que sa « Nous supposons que le terrain destiné à la plantation

texture soit assez lâche pour que l'on puisse le cultiver d'un jardin fruitier-potager a d'abord été défoncé,

sans ditliculté en toute saison. Si la surface du terrain est amendé et fumé convenablement, et qu'ensuite il a été

inégale, ne cherchez pas à la niveler; car, grâce à cette nivelé, divisé en carrés ou compartimens proportionnés

inégalité et à quelque peu de différence dans la nature de à sa grandeur, au moyen d'allées dont la largeur est elle-

la terre, vous aurez une plus grande variété de sols pro^- même proportionnée à l'ensemble , au besoin du service

près à diverses récoltes. Le meilleur sol d'un jardin est et de l'agrément
;
qu'on a tracé autour de chaque carré

une riche terre meuble, et le pire est une argile tenace; une plate-bande de largeur convenable, au milieu de la-

un sable léger ne convient pas davantage. >> quelle doit êtreplantée une ligne d'arbres fruitiers ; enfin,

On place les serres et les châssis en rangées, directe- qu'on a ménagé aussi une plate-bande au pied de tous les

ment au midi, ou avec une légère déviation vers l'est, murs où doivent être plantés les arbres d'espalier. iS'os

mais l'essentiel est qu'ils soient à la meilleure exposition Ggures pi. J-5, montrent toutes ces dispositions,

du jardin. Disposés en ligues, ils occasioneul moins de « Pour bien planter un jardin truilier-potager, il faut

travad à ceux qui sont chargés de leur direction. se représenter eu imagination la hauteur et l'étendue que

« L'usage amené par le raisonnement et le goût est, pourront avoir les arbres après dix ou douze ans de plan-

depuis long-temps, de ne planter des arbres, dans les talion , soumis a la taille et à la forme qu'on se propose

jardins fruitiers-potagers, que le long des murs et dans de leur donner; et, pour peu qu'on ait d'expérience, on

les plates-bandes qui entourent les carrés destinés à la sait déjà qu'il «'en faut debeaucoup que la grandeur coin-

culture des légumes. Les premiers se palissent, s'étendent parative des arbres fruitiers soit en raison de leur âge :

et s'attachent sur le mur même, où ils trouvent un abri chaque espèce, chaque variété a sa graudeur particulière;

contre le vent, le fro ; d, et où leurs fruits acquièrent sou- un painier de mirabelle n'atteint pas la hauteur d'un

vent plus de perfection qu'ils n'en auraient obtenue à l'air prunier de Monsieur; le poirier-doyenné ne s'élève ja-
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mais autant que le poirier Saint-Germain, toutes choses qiiement. Nous insistons même pour qu'on en agisse

étant e'gales d'ailleurs. Néanmoins , comme il faut de la toujours ainsi dans la plantation d'un grand jardin. En

régularité et de la symétrie dans un jardin fruitier-pota- doublant le nombre des arbres, l'effet du dessin est plus

ger, on plante assez généralement tous les arbres à la prononcé; et puis, il y a toujours du profit à cueillir du

même distance, et l'on diminue l'inconvénient qui pour- fruit sur un arbre pendant 10 ou 12 ans, et ensuite à

rait en résulter en mélangeant les différentes espèces. Mais utiliser son bois d'une manière ou d'une autre. Mais

ici commencent deux difficultés assez sérieuses, qui sont : nous nous empressons d'avertir qu'il faut, en plantant,

1° la meilleure distance à mettre entre les arbres ;
2° le prendre ses mesures de manière que la suppression ne

meilleur choix du nombre et des espèces de fruits. Nous tombe jamais sur un arbre d'encoignure,

allons tâcher d'exposer notre manière de voir sur ces deux « On sent bien que c'est particulièrement pour les ar-

points. bres plantés dans les plates -bandes qui entourent les

« On est naturellement porté à planter les arbres plus carrés à légumes que nous indiquons ces distances, que

près les uns des autres dans un petit jardin que dans un c'est pour les arbres qui doivent être taillés en pyramide

grand, d'abord par le désir d'y réunir le plus possible de ou en quenouille, et dont la plupart pourront atteindre

fruits, et ensuite parce que , s'il ne contenait pas un cer - une hauteur de 20 à 25 pieds, et les branches un diamè-

tain nombre d'arbres, il ne paraîtrait pas suffisamment tre de 7 ou 8 pieds. L'usage est déplanter, entre deux de

garni. On est donc autorisé à planter les arbres à 12 pieds ces arbres dirigés en quenouille, tantôt un pommier

les uns des autres, dans un jardin fruitier-potager dont greffé sur paradis, qui reste toujours petit et que l'on

l'étendue ne dépasse pas un demi-hectare, à condition taille en buisson, tantôt un groseillier formé également en

qu'on en supprimera un entre deux quand ils se gêneront buisson , ou élevé en tige haute de 2 ou 5 pieds et termi-

réciproquiment; jusque-là, ceux qui devront être sup- née par une tête arrondie. Il arrive même quelquefois

primésauront pu rapporterdu fruit pendant 10 ou 12 ans. que, selon le goût ou le besoin, on plante, entre deux

et payer bien des fois leur capital, les frais de leur entre- quenouilles, deux pommiers-paradis ou deux groseilliers,

tien, et le loyer de la place qu'ils occupaient. ou un seul paradis et deux groseilliers , ou enfin un seul

« Dans un grand jardin, les arbres doivent être placés groseillier et deux paradis, ce qui vaut mieux,

définitivement à 25 ou 5o pieds les uns des autres, quand « Quelle que soit l'étendue d'un jardin fruitier-pota-

ils ont 10 ou 12 ans de plantation ; mais rien n'empêche ger, ou ne doit pas penser à y planter toutes les espèces

que, dans la première plantation, ces distances soient et variétés de fruits portées sur les catalogues des pépi-

réduites de moitié , toujours à condition qu'on suppri- niéristes, à moins qu'on ne veuille y former une école

mera un arbre entre deux quand ils se nuiront récipro- pour l'étude, ce qui ne serait pas une combinaison favo-
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rable à la perfection de cette sorte de jardin, où l'on ne La cerise dite Belle-de-Choisy, et la cerise de Montmo-

doit admettre que les fruits reconnus lions et excelleras, rency, sont certainement les meilleures des cerises ; mais

Si la nécessité oblige d'y placer aussi quelques fruits mé- leurs arbres chargent très peu : elles conviennent donc

diocres, ce ne peuvent être que ceux qui mûrissent à une au propriétaire riche, taudis que la petite fortune leur

époque où l'on n'en a pas de bons. En plantant un jar- préfère la cerise commune, parla raison que cette espèce

din, on désire, le plus souvent, en recueillir des fruits le charge considérablement. Notre beurré gris ou doré est

plus tôt possible; dans ce cas, on plante des arbres déjà toujours la meilleure des poires, malgré les nouveautés

formés dans la pépinière, lesquels donnent ordinairement méritantes qui lui disputent aujourd'hui la palme; mais

un peu de fruits dès la première année de leur plantation, celte poire ne dure que trois semaines, tandis que le

et souvent en abondance dans la seconde. Si, moins Saint-Germain dure six mois et ne manque pas de qua-

pressé d'obtenir des fruits, on veut se donner la satisfac- lité. C'est donc avec raison que les bons planteurs pla-

lion de former ses arbres soi-même, ou de les faire for- cent dans un jardin fruilier-potager vingt Saint-Germain

mer selon son désir ou ses vues, on plaute des arbres contre un beurré.

d'un an de greffe non encore soumis à aucune forme Nous donnons ci-après des tables où les genres et les

particulière. espèces de fruits sont classés selon leur précocité, leur

<. Quant au choix des espèces de fruit, l'idée qui se mérite, leur durée, et nous croyons ces tables de quelque

présente la première est de s'attacher à celles de la meil- utilité pour guider les propriétaires dans le choix des

leure qualité ; mais cette première idée
,
qui doit rester espèces à préférer soit dans un petit , soit dans un grand

invariable pour le propriétaire riche, peut être modifiée jardin.

par la petite fortune : i° parce que les arbres qui portent < Nous avons cru devoir entrer dans ces détails pour

les meilleurs fruits ne sont pas toujours très fertiles; appuyer les conseils que nous allons donner de planter

j° qu'ils peuvent ne pas rapporter abondamment cha- les poiriers le long des allées les plus belles et les plus

que année; 5° qu'il y a des arbres à fruit médiocre dont fréquentées du jardin fruitier-potager, afin que la vue

la récolte est abondante tous les ans; 4° que l°s k°ns smt agréablement frappée à l'aspect des plus belles pyra-

fruils ne sont pas toujours ceux qui se gardent le plus inides, à la tête desquelles doivent figurer le Saint-Ger-

long-tcmps ;
5° que, quand il est question de vente, une main , le beurré d'Aremberg , la duchesse d'Angoulême,

grande quantité de fruit médiocre, qu'on se procure faci- le doyenné, le bezy de la Motte, l'orange rouge, et de

lement
,

produit ordinairement plus d'argent qu'une placer les genres et espèces dont la pyramide est moins

petite quantité d'excellens fruits difficiles à obtenir, parfaite le long des allées moins Iréqucntécs
,
quand tou-

Voici quelques exemples à l'appui de ces considérations, tefois cette distribution s'accordera avec le besoin des
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espèces : car le plus important d'une plantation , c'est fruits, et obtenir le maximum de maturité que peut cro-

que chaque espèce d'arbre se trouve dans la terre qui duire notre climat. Outre leur propriété comme défense,

convient le mieux à sa croissance et à la qualité de son les murs, en raison de leurs différentes directions, lem-

f..„ij.
plissent quatre fonctions importantes : ils font mûrir des

« Une autre considération qu'il ne faut pas négliger en fruits qui ne mûriraient pas sans protection ; ils avancent

plantant les arbres autour des carrés d'un jardin, c'est de d'un côté la maturité de ceux qui mûriraient plus tard à

placer, autant que possible, les espèces aux expositions les l'air libre, et la retardent de l'autre si cela est convenable

plus favorables à leur fruit. Des abris naturels ou art i- a nos intérêts; enfin ils font prendre aux fruits uu vo-

ficiels rendent quelques parties du jardin plus chaudes lnme, un coloris, et souvent un parfum qu'ils n'acquer-

que d'autres, ou les protègent contre les vent? nuisibles, raient pas à l'air libre, et tout cela par la puissance qu'ils

Les fruits délicats doivent obtenir les meilleures places; ont déconcentrer la chaleur solaire, delà réfléchir, de la

les plus gros doivent être garantis des bourrasques du modifier, de l'affaiblir selon la face qu'ils présentent au

veut d'ouest, etc., etc. Ce n'est donc pas une chose aussi soleil, et la direction dans laquelle ils sont construits,

aisée que beaucoup de personnes le croient, que de plan- « Nos pêches tardives et notre raisin muscat ne mûri-

ter un jardin fruitier-potager. Nous sommes persuadés , raient pas à Paris si on les cultivait ailleurs que contre un

au contraire, qu'il n'y a que ceux qui possèdent une Ion- mur à l'exposition du midi ; d'autres pêchers et d'autres

gue pratique, une grande connaissance des besoins et des raisins ont besoin de l'exposition du levant ou du cou-

exigences de chaque espèce de fruits, qui puissent exe:cu- chant. Si le bon-chrétien d'hiver, le Saint-Germain, la

ter une telle plantation de la manière la plus convenable, crassane, ne peuvent pas mûrir entièrement à l'exposition

et nous affirmons que, dans l'état actuel de notre horti- du midi , ils y acquièrent du moins un volume qu'ils

culture, de tels hommes sont encore très rares. n'obtiendraient pas ailleurs, et des qualités qui se pér-

il Sous le climat de Paris et ceux plus au nord, les fectionnent plus tard dans la fruiterie.

murs sont indispensables pour obtenir de bonnes pèches « L'exposition au nord , la moins favorab'e de toutes,

et certaines modifications dans la matmité de plusieurs est cependant utile pour retarder la maturité des lruits

autres fruits-, et, comme on ne conçoit pas comment un d'été, des fruits qui passent vite, el en prolonger la jouis-

jardin fruitier-potager pourrait être complet sans bonnes sanee. Enfin, au moyen des murs et des expositions va-

pêches, il est de toute nécessité qu'il soit entouré de murs riées, on peut, avec un petit nombre d'espèces, obtenir

pour qu'il n'y manque rien. Autrefois les murs n'exis- des fruits mûrs pendant long-temps, en plantant quel-

la'ent que pour la sûreté; aujourd'hui l'art sait s'en ser- ques pieds de chacune de ces espèces à différentes expo-

vir pour favoriser le perfectionnement de beaucoup de sitions. C'est ainsi que la cerise précoce mûrit en mai à

6
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l'exposition du mitli ; que le Saint-Germain venu au nord gros muscli, blanc; — Prune * monsieur, royale de

se conserve jusqu'en juin de l'année suivante; que le Tours, prune-pêche;

—

Bigarreaulier hâtif à gros fruit

chasselas venu à l'est ou à l'ouest se conserve plus long- rouge, à gros fruit bliinc: Cerisier gros gobet, griottîer

temps que celui venu au midi. de Villènes, royal tardif, belle de Cboisy, * griottier

« Le moment de planter étant arrive*, et les plates- commun, d'Allemagne, * cerise Anglaise; — Pomme cal-

bandes du jardin bien dressées, on tend un cordeau au ville d'été; — Poire aurate, Madeleine, cuisse-madame,

milieu d'une plate-bande, el l'on fiebe des piquels ou blaiiquet, petit blanquet, * épargne, bourdon musqué
,

petits jalons le long de ce cordeau, aux places destinées bellissime d'été.

pour les arbres ; et, quelle que soit la distance qu'on ait Août (commencement d'). Pêcbe mignonne hâtive,

résolu de mettre d'un arbre à l'autre, on la modifie, s'il pourprée hâtive, * petite mignonne; — Abricot de Por-

est nécessaire, de manière qu'il y en ait un à chaque en- tugal , — Diaprée violette ; — Cerise gros cœurct, des

coignurc des plates-bandes. » quatre à la livre, à fruit jaune, de Vareune, doucette à

gros fruit blanc, * cherry duek, de Portugal ;
— Pomme

TABLEAU DES MEILLFXTRS FRUITS.
d'astracan; —Poire blanquette à longue queue, ognolet,

salviati, orange musquée, orange rouge, sans peau. (/Y/7
ARRANGÉS DANS l'oIIDRIÎ DE LEUR MATURITÉ. i» * \ »» i * • + • in

a août.) Pecne grosse mignonne, vineuse de r romen-
Lcs qualiics supérieures som marquées d'un astérisque *.

tin, belle baussc, belle beauté, * grosse mignonne, * royale,

Mai. Cerise royale hâtive, cerise précoce. Madeleine blanche, * de Malte, * alberge jaune, * ga-

Juin. Avant-pêche blanche; — Abricot précoce; — lande, Desprez, cerise, ahVrge; — Abricot alberge, ave-

Cerisier guignier à gros fruit noir, à petit fruit, à gros line, * pèche ; — Prune damas musqué, damas violet,

fruit noir luisant : Cerisier à bouquets, de Prusse;

—

surpasse-monsieur, perdrigon violet, * reine claude, petite

Poire amiré-joannet, petit muscat, reine - claude, * petite mirabelle, * grosse mirabelle,

Juillet (commencement de). * Abricot commun, impériale violette, impériale blanche, impératrice

musch, angoumois; — Prune de Catalogne, précoce de blanche, de Sibérie à gros fruit et à rameaux pendans,
Tours, royale hâtive, bifére, monsieur hâtif; — Cerisier de Sibérie, à fruit rond ; — Pomme, passe-pomme rouge;

guignier à gros fruit blanc, à fruit rose hâtif : Biiar- — Poire * rousselct de Reims, muscat vert, royale d'été,

reautier hâtif à petit fruit rouge, * belle de Rocmont, *à épine ,-ose, * belle de Bruxelles, bon chrétii n d'été.

fruit couleur de chair: * Cerisier de Montmorency à Septembre (commencement, de). Pè, lie * Madeleine
gros fruit, gros gobet; — Poire muscat robert, rousselet de Courson, * chevreuse hâtive, * violette hâtive; —
halif. (£ in de juillet.) Abricot de Hollande, de Provence, Prune damas d'Espagne, perdrigon blanc, perdrigon
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ronge. petite rcine-riaude, reine-elaude violette, abricoîée, Novembre. Pêche à feuilles île saule, pavie tardive;

impériale blanche, dame Hubert, diaprée rouge, île-verte, Pomme reinette de Bretagne, pigeonnet; — Poire * Mar-

Sainte-Calherine; — Cerisier de Sibérie, à gros fruits et tin sec, rousseline, *crassane, *bergamole Sylv;inge, Bezy

à rameaux pendans; — Pomme reinette, jaune hâtive, de Caissoy, épine d'hiver, ambrette, échassery, * beurré

ranibour franc; — Poire gros rousselet, cassante deBrest, d'Aremberg, * Bezy de Ghaumontel, * duchesse d'An<*ou-

bergamole d'été, épine d'été, poire olive, poire Ggue» lème, * bon-chrélien d'Espagne, marquise, *virgouleuse,

* beurré d'Angleterre, gros bon-chrétien d'été. (Fin de * catiilac, Sabine.

septembre.) Pèche d'Ispaban, *admirable, * chancelière, Décembre (i). Pomme *calville blanc d'hiver, rceur

* Madeleine à moyennes fleurs, *Bourdine, *lélon de de bceuf, culotte suisse, coing, *fenouillet gris, fenouillct

Vénus, nivette, *chevrcuse tardive, pavie Madeleine, jaune, reinette de Caux, *de Hollande;— Poire de râteau,

pavie Alberge, grosse violette, *brugnou musqué,

—

de jardin, * bonne ente, * doyenné d'hiver.

Prune damas de septembre, bifère, monsieur tardive,

—

Janvier. Pomme * calville rouge, * reinette franche,

Poire caillot rosat, *beurrégris, Bosc, romain , royal, *reinette grise, *api, *court-pendu; — Poire orange

délices d'Hardempont, urbaniste, d'Amaulis. callebasse, d'hiver, * royale d'hiver, Angleterre d'hiver, angélique

grosse Angleterre, doyenné blanc, doyenné gris, doyenné de Bordeaux, * passe-colmar, * Louise bonne,

roux. Février. Pomme violette, * reinette rouge, * reinette

Octobre (commencement (F). Pèche royale; — Prune de Canada, pigeon ;
—

* Poire bergamote de Pâques,

* reine-claude violette; — Pommier châtaignier, pomme Colmar.

des quatre goûts, reinette de Hollande, reinette rousse, Mars. Pomme * calville rouge d'hiver, à feuilles d'au-

* reinette tendre, * ranibour franc; — Poire *messire cuba, figue sans pépins, *feuouillet rouge, * reinette

Jean, franc réal, verte-longue, beurré capiémont, Bezy d'Angleterre, * reinette dorée, * reinette blanche, reinette

de Montigny. (Fin d'oct bre.) Pèche * abricotée, Made- d'Espagne, * rambour d'hiver, court-pendu; — Poire de

leine blanihe, cardinale, alberge jaune, * pavie de Pom- Saint-Père, bon-chrétien de Bruxelles, * Colmar doré,

pone, jaune lisse; — Prune Saint- Martin ;
— Poire ver- de tonneau, de Naples, chat brûlé, *doyenné d'hiver.

millon, * bergamote d'automne, bergamote suisse, * sucré Avril. Pomme d'api, api noir, gros api; — Poire doil-

verl, * beurré Rans, culotte de Suisse, frangipanne, ja- ble fleur, impériale à feuilles de chêne, chaptal.

lousie, *bon-chrétien d'hiver, *Saiut-Germaiu, pastorale. Mai. (Les pommes suivantes se conservent quelquefois

(i) La plupart des fruils cités dans le mois prcceitent se conservent plus ou moins pendant l'hiver; ceux qui vont suivre ne mùrluent que dans

la fruiterie, et les mois iudi|ue's sont ceux jusqu'où l'on peut les conserver.
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d'une année à l'autre.) Pomme reinette franche, reinette NOMENCLATURE DES PLANTES POTAGÈRES,

grise, de lettre; — Poire muscat. Lalleman, bellissime arrangées dans l'ordre adopté au jardin des plantes

«1 l'iver. , a paris, avec un choix des meilleures variétés.

Juin. Poire bergamote de Hollande, Sarrazin. (Celte

dernière se garde d'une année à l'autre.)
i

r
° Division. — Plantes à tiges, feuilles ou côtes

comestibles.

NOMENCLATURE DES ARBRES FRUITIERS

IMH1M DANS LES PLANTATIONS DU VERGER.

Fruits à noyaux. Pêcher ;
— Abricotier ; — Amandier

à amandes grosses ou petites, à coque dure, princesse,

sultane, pistache; — Prunier;— Cerisier.

Fruits à pépins. Pommier; — Poirier; — Cognassier;

— Cognassier de la Chine; — Néflier; — Goyavier.

Fruits en baies. Figuier; — Vigne, raisin précoce de

la Madeleine, morillon hâlif, chasselas de Fontainebleau,

chasselas noir, chasselas violet, chasselas rouge, chasselas

rose, petit chasselas hâ if, chasselas doré, chasselas mus-

qué, Saint-Pierre; — Mûrier noir, rouge, blanc; —
Framboisier; — Grose'ller, à fruits noirs, à maquereaux,

— Epine-vinelte; — Cornouillier.

Fiuits à envelope. Noyer commun, à coque tendre,

tardif, à gros fruit, à fru t anguleux, à gros fruit long, à

bijoux, à grappe ; — Noisetier, commun, franc à amande

blanche, à amande rouge, avelinier; — Châtaignier,

marronnier.

Annuelles. Arroche ou belle-dame; — lîaselle rouge

et blanche; — Cerfeuil frisé, musqué; — Chicorée blan-

che ou frisée, de Meaux, d'été, scarole;— Corne de cerf;

— Epinard lisse, à larges feuilles; — Laitue crêpe blon-

de, passion, blonde paresseuse, turque, romaine, — Mâ-

che ronde; — Sénevé noir, blanc, — Orpin blanc; —
Pourpier cultivé, doré; — Roquette; — Spilanlhe de

Para, du Brésil; — Tetragone étalée.

Bisannuelles. Céleri à couper, turc, plein blanc, plein

rouge et rose, nain frsé, céleri-rave, gros violet de Tours;

— Chouxpommés ou cabus : hâtif en pain de sucre, cœur

de bœuf, cabus blanc, pommé ronge, de Milan. Choux

verts ou non pommés : cavalier, palmier, à grosses côtes,

chou-rave, chou-navet ou turneps, rutabaga, Choux-

fleurs: ordinaire, brocoli, blanc, violet, violet nain hâtif;

— Persil frisé, panaché, à larges feuilles, tubéreux, de

Naplcs; — Petite pimprenelle; — Poirée ou bette h carde

rouge ou jaune.

Vivaces. Asperges violette, de Hollande ; — Cardon

plein sans épines, de Tours, à feuilles d'artichaut, d'Es-

pagne;— Chicorée sauvage ; — Chou marin ou crambé;

—Cresson alénois, de fontaine, des prés, de terre, frisé;

— Passerage; — Estragon j — Oseille de Belleville,
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vierge, a feuilles cloquées;—Perce-pierre; — Rhubarbe, Soissons, sabre, predouic, de Prague, Sophie, riz, de

ondulée.

2," Division. — Piaules dont lesfleur* sont comestibles.

annuelles. Bourrache; — Capucine.

Vivace. Artichaut, gros vert de Laon, blanc, violet.

Lima, d'Espagne; 2° nains ou sans rames: hàtif de Hol-

lande, liàtif de Laon, de Soissons, nain, blanc, sans par-

chemin, sabre nain, blanc d'Amérique, deux à la touffe,

Suisse, blanc, rouge, gris, gris de Bagnolet, ventre de

biche, nègre nain, rouge d'Orléans, jaune du Canada, de

3e Division Plantes dont lesfruits sont comestibles. la Chine; — Dolique, à onglet, lablab ;
— Lentille culti-

vée; — Pois, i° àècosser, les nains: hâtif, de Hollande,

de Bretagne, gros nain, sucré, nain vert petit, nain vert

de Prusse; à rames: michaux de Hollande, michaux,

pois de Buelle, michaux à œil noir, hâtif à la moelle,

dominé, de Marly, de Clamait, carré blanc, fève, géant,

gros vert normand, ridé; 2° mange-toul : nain et hâtif,

nain ordinaire, en évantail, blanc à grandes cosses, cornes

de bélier, à demi-rames, à fleurs rouges, blanc à rames, *

turc ou couronné.

5* Division. — Plantes à collets et racines comestibles.

Annuelles. Bave de corail ou rouge longue, petite

hâtive, rose saumonée, blanche, tortillée du Mans; —
Badis, blanc hâtif, blanc ordinaire, rouge violet.

Bisannuelles. Ciboule blanche , hâtive : — Ognoii

rouge foncé, rouge pâle, jaune, d'Espagne, à double tige,

blanc gros, blanc hâtif, en poire, d'Egypte, patate,

—

Porreau long, court ; — Navet de Freneuse , de Meaux,

de Saulieu, telteau, jaune de Hollande, jaune d'Ecosse»

noir d'Alsace, gros de Marigny, des Vertus, gros long

Annuelles. Fève ordinaire, de marais, de Windsor, d'Alsace, clairefontaine, du Limousin, d'été bleu; —
gronde julienne, petite julienne, à longues cosses, verte, Badis d'hiver, noir, blanc, violet; — Betterave grosse

naine;—Gesse cultivée; — Haricot, i" à rames: de rouge, petite rouge, rouge ronde, jaune blanche, disette:

Annuelles. Courge potiron, giraumon , turban; —
Concombre, blanc, jaune, vert, de Russie, arada, serpen-

tin; — Melon d'eau ou pastèque; — Melons, i° brodés:

maraîcher, sucrin de Tours, sucrin à pet tes graines, de

Langeais, des carmes, à chair blanche, de Honlieur, de

Coulommiers; 2° cantaloup : orange, (in hâtif, noir des

carmes, petit prescolt, gros prescott, boule de Siam, de

Hollande, gros Portugal, Mogol, à chair verte, à chair

blanche, 5° à écorce lisse : de Malte à chair blanche, de

Malte à chair rouge, muscade des Etals-Unis, du Pérou,

de Morée, de Candie, de Malte d'hiver, de Perse ou

d'Odessa; — Melougène ;
— Piment poivre long, rond

,

gros doux d'Espagne, piment- tomate; — Tomate.

Vivaces. Fraisier commun, dts Alpes, de Gaillon, de

Monlreuil, de Bargcmont, vert d'Angleterre, caperon,

ananas, de Virginie, de la Caroline, de Bath, fruliller ou

du Chili.

4* Division. — Plantes dont les graines sont

comestibles.
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— Carotte rouge, jaune, blanche, courte de Hollande, qu'un labour par an, un peu de fumier tous les cinq ou
violette d Espagne;— Fanais rond; — Salsilis; — Scor- six ans, si la pousse des arbres en annonce le besoin, une

sonère. visite l'hiver, pour continuer leur direction, détruire la

Pivaces. Ail; — Ciboulette; — Éclialoltc petite, mousse et les lichens, et enlever le bois mort. On n'y

grosse; — Raiponce, glabre, velue;—Chervis; — Pom- touche, dans les autres saisons, que pour diminuer la

nu-de-terre, cornichon jaune. Hollande jaune, truffe quantité des fruits, s'ils sont trop nombreux, ce qui ne

d'août, DescroiziUe, naine hâlive, chave ou shaw, tardive doit se faire que quand ils sont bien assurés.

d'Irlande ou américaine, suisse, coi ne-de-bique, vitelotte. Tels sont les élémens principaux de la formation d'un

ronde de Lille, coriie-de-vache, noire, patraque blanche, jardin de produit. Le but de cet ouvrage et son étendue
patraque jaune;—Souchet comestible ; — Topinambour; ne nous permettaient pas d'entrer dans des détails plus

— Liseron patate; —Oxalis crénelée. minutieux et qui eussent fait partie de la culture. C'est à

Verger.
l'ouvrage universel, le Bon Jardinier, qu'il faut recourir

pour ce genre d'enseignement.

Le verger est un terrain qui peut n'être clos que d'une

haie, et dans lequel on plante des arbres fruitiers de plus Explication des plans desjardins jruitiers-potagers.

grande dimension que dans les jardins. Comme ces arbres p] . 2 , fig. i . Jardinfruilier-potager à angle ouvert.

plantés en quinconce couvrent la terre de leur ombre, on Ce plan a été expliqué en détail page 54-
ne peut y planter de légumes que pendant leur jeunesse. p]. 3> fig , ,, Jardin fruitier-potager. A logement du
Lorsqu'ils ont pris tous leurs développemens, les plantes jardinier. — B hangars. — C châssis de primeurs. — D
basses seraient trop privées d'air. Il est utile, en établis- oour . _ E puits et auge d'où peut partir un tuyau qui
sant la plantation, d'avoir égard à la disposition des raci- alimentera le bassin et des tonneaux enterrés, si on juge à

nés, pour faire alterner les arbres à racines pivotantes et propos d'eu placer dans dilférens endroits. — F bassin

ceux à racines traçantes. Si le propriétaire qui plante un pour le potager. — G figuiers. — H mursde 5 pieds de

verger, avait un légumier suffisant pour sa consommation, hauteur. Ce potager est enclavé dans un jardin paysager

il pourrait tirer promptement parti du terrain en garnis- c t se trouve entièrement masqué; cependant il fait partie

sant les intervalles des arbres destinés pour former le ver-
,] e l a promenade. Il faut avoir grand soin que les bosquets

ger, avec de petits arbres qui fructifient de bouue heure qui l'entourent soient composés d'arbris£eaus qui ne dé-

i t qui vivent peu. Les vergers sont, de tous les jardins, passent pas la hauteur des murs et dont les racines ne

ceux qui demandent le moins de soins, surtout lorsqu'on soient point traçantes. Encore serait-il de beaucoup pré-

a formé les principaux membres des arbres. Ils n'exigent férable qu'il n'y en eût aucun à la distance de j5 pieds à
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cause des insectes et animaux nuisibles. Ce jardin a envi- même ceux du nord. Des plantes à racines uon pivotantes

ron 80 perches en Ire les murs, et ne peut contenir de gros utilisent les plates-bandes qui sont au devant. A q pieds

légumes. Un potager plus grand contiendrait plus de des murs latéraux, sont plantées des perches de 2 pieds

carrés, mais les proportions de chacun seraient toujours moins hauts que ces murs: des vignes s'y entrelacent et

1rs mêmes. soutenues par des fds de fer, vont gagner en guirlandes E
PI. 5, fîg. 2. Jardinfruitier-potager orné. En donnant le dessous du chaperon du mur. Ces guirlandes, espacées

des modèles de ces sortes de jardins, nous avons préféré de 9 pieds entre elles, ne portent pas aux arbres une om-
les adapter à des jardins de petite proportion. Celui-ci, bre nuisible.

par exemple, ne contient qu'un arpent, mais il est facile Le demi-cercle D, faisant suite aux deux allées latérales,

d'en appliquer le projet à un terrrain de deux arpens, est formé par unepergole, ou berceau dans le genre ita-

pnisqu'alors l'étendue permettra de tracer plus de plates- lien. Ici encore les cordons de la vigne et ses grappes

bandes, d'introduire plus de planches et d'arbres de plein- dorées ornent et enrichissent le jardin. Deux bancs om-
vent, sans déranger la partie pittoresque qui entoure l'ha- bragés par des cerisiers et des pommiers servent de lieux

bitalion. Un plus grand espace permettra l'emploi à de repos sous ces guirlandes. Dans la fig. 3 de la pi. 24,

volonté des arbres d'ornement exclus ici. on a représenté la vue en élévation d'une pergole circu-

La pelouse et les parties environnantes peuvent, en laire. Elle se compose de poteaux minces, de 8 à 9 pieds

suivant le même dessin, être établies sur une plus grande de longueur hors de terre, retenus en haut par des tra-

échclle sans que l'effet soit changé. Il est enfin plus facile, verses sur lesquelles la vigne est attachée et forme des

en général, de doubler l'échelle que de la réduire.—A ha- cordons. Le raisin mûrit mieux sur ces pcrgoles que sur

bitalion.— B bâtiment accessoire. Entre ces deux bâti- les treilles entièrement couvertes où il se trouve ombragé

ment on pourrait placer des vases et caisses d'arbustes.

—

parle feuillage.

C petite cour.—Une corbeille fleurie orne l'entrée de la La statue de Bacchus termine en e le point de vue de

maison. Les. massifs de droite et de gauche sont plantés l'allée du milieu. Du rez-de-chaussée de la maison, on

en arbres et arbrisseaux à fruits; des rosiers, quelques l'aperçoit sous cette partie de la pergole.

lilas et des plantes d'agrément ont été seulement favo- Selon les conseils des meilleurs maîtres, on a placé

risés d'une petite place dans ce jardin où l'on a cherché dans les plates-bandes de cejardin, comme dans les autres

à orner Vutile plutôt qu'y introduire ce qui n'est qu'or- jardins potagers dont nous donnons les plans, des arbres

nement. Un cabinet de verdure a été ménagé dans un de en quenouilles à la distance de 12 pieds. Entre deux sont

ces massifs. des paradis.

Tous les murs, sans exception, sont garnis d'espaliers, PL 4« Jardinfruitier-potager orné —Cejardin, d'en-
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viron 2 arpenls, esl composé tout en plantes potagères et nouilles laissant assez d'air pour ne pas nuire aux espa-

i n arbres fruitiers, à l'exception du bosquel L place1 dans liers. — K massif en partie rempli d'arbres et d'arbris-

un coin, au nord. Le mass'f F lui-même, qui est semé seau?, fruitiers peu élevés pour ne pas priver d'air celte

ordinairement de gazon, pourra être cultivé en gros lé- partie anguleuse du jardin. — L salle de verdure, avec

gumes. A maison d'habitation du propriétaire. — 1î lo- banc et statue, formée d'arbres d'ornement de troisième

gement de jardinier. — h (> hangar, resserre, écurie. — grandeur, et d'arbrisseaux.—M parterre de fleurs.

C cour d'entrée avec cor! cilles de plantes à fleurs d'orne- Nous n avons pas oublié les petits propriétaires, et dans

nient. — E petite cour.—G massifs de poiriers, cerisiers, la pi. 8, fi.;. 12, nous avons fait graver le plan d'un petit

groseilliers, framboisiers, vinetliers, espèces touffues pour jardin pittoresque entièrement planté en arbres fruitiers,

masquer les potagers I J. — H massifs d'arbres en que- même en espaliers.

CHAPITRE III

DES JARDINS MIXTES.

Par celle dénomination nous entendons les jardins —B salle de billard.—C maison du jardinier, écurie, ban-

dont une partie est plantée en potager-fruitier et l'autre gar. — D tour.— E pelouse.— F cabinet de verdure orné

formée d'un jardin paysager, de manière que l'une l'em- d'un banc de gazon et de la statue de Pan. — G statue de

porte peu en étendue sur l'autre. Le nom de mixte ne Flore. Devant la maison, le terrain planté en paysager est

peut s'approprier à un très grand jardin d'ornement où plusélevéque la deuxième partie plantée en fruitier-pota-

sc trouve renfermé ou annexé l'indispensable potager, qui ger. La terrasse H les sépare. Celte terrasse esl bordée, du

alors n'en est plus que l'accessoire. Nous allons donner tôle du potager, par uu mur d'appui, et du côté du jar-

deux exemples de jardins mixtes. dm d'ornement, par un rideau de lilas. En J le chemin

Dans le premier, pi. 2, fig. 2, les deux jardins séparés en penle douce, passe sous le pont K, et conduit au pota-

sont bien distincts, cependant le potager esl la continua- ger sous l'abri d'une pergole ou treille de vigne. Au bas

tion de la promenade, complète l'agrément du jardin et de la terrasse sont, à droite, des châssis de primeurs, et à

forme avec l'autre unensemble qui plaît. — A habitation, gauche des serres. Au fond du jardin, le mur est caché
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dans un espace de 5o pieds, par des alatemes ou autres aliénant, est un fourneau cl la chaudière d'eau arrivant

,

arbrisseaux toujours verts. Un banc est placé devant et la par un tuyau, à la baignoire. Dans le même couloir, ca-

statue de Pomone termine le -point de vue de la pcrgole. binct d'aisance des maîtres, aéré par un œil-de-bœi/J.

Les arbres fruitiers, dans les plates-bandes, sont plantés (Dans le jardin doit être un autre cabinet commun sous

en quenouilles avec deux paradis entre chaque. Les murs, à forme de pavillon que Ton appelle petit château). —f
droite et à gauche, sont garnis d'espaliers comme dans les salon;

—

g bibliothèque;—Asalledebillard.—L serre for-

autres jardins potagers dont nous donnons les plans. Au mant jardin d'hiver. Elle est ornée de chaque côté de

fond sont deux rangées de cerisiers, pruniers et pommiers volières extérieures qui communiquent à des volières in-

à tiges. La partie du potager contient un arpent. térieures pour abriter les oiseaux. — M partie du jardin

PI. jo, fig. 1. Celte composition peut être appelée servant de promenade aux oiseaux de basse cour ou do

mixte. Malgré que la partie d'ornement ne soit pas sépa- curiosité; une barrière ferme cette partie en .5 et en t. Le

rée de l'utile, elle en forme néaumoinsunc grande portion, braiment O sert de poulailler et sa partie supérieure de

L'intérieur de la maison, dont nous avons détaillé le plan pigeonnier. — N Logement du jardinier. — P cour où

du rez-de-chaussée, donne selon nous l'idée d'un local un hangar et une écurie pourront être construits.

—

bien entendu, pour jouir du plaisir de la vie dans le jar- Pi petit pavillon propre à loger quelques animaux de cu-

din. Les chambres à coucher occupent le premier étage.

—

riosité. — V statue d'Hébé d'après Canova. Le fruitier et

A habitation;—b couloir-galerie fermé au deux boulspar la serre à légumes sont placés dans le soubassement de la

des portes vitrées, en partie, en verres de couleur; — c maison qui sera élevée de quelques pieds au-dessus du

salle à manger; — d cuisine communiquant à la salle à sol. Le massif U peut être planté en gros légumes et en

manger, seulement par un tour, pour passer les plats et arbres fruitiers. En X est un bosquet formant salle de

être à proximité sans que les exhalaisons de la cuisine puis- verdure. Le reste du jardin est cultivé en plantes potagères

sent pénétrer;— e salle de bains. Dans le petit couloir, y elles murs garnis d'espaliers.
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CHAPITRE IV

DU JARDIN ET DE L'ÉCOLE DR BOTANIQUE.

Du jardin botanique. naturellement, il faudrait en animer d'une manière arti-

Les espèces de plantes sont répandues en si grand nom- fi< 'elle : car, sans cela, on serait privé de l'espoir de cul-

bre, présentement, dans les jardins, (pie l'on pourrait livei avec succès les plantes aquatiques et celles qui ne se

faire un cours de botanique dans un parc d'une médiocre plaisent que sur le bord des eaux, et le nombre en est

étendue. grand. Lorsque l'on fait un jardin de botanique , il faut

Néanmoins, on comprend par jardin botanique un sacrifier quelquefois les points de vue pour ne s'appliquer

espace d'une certaine étendue destiné à la science, où cm\\ donner une bonne exposition aux végétaux qui Le

l'on cultive le plus d'espèces de végétaux que l'on a pu composent.
réunir, et presque toujours en individus uniques, afin Ce que nous dirons au ebapitre du jardin fieurisle

,

d'en collecter le plus grand nombre possible. On conçoit
qUaut au terrain et à la diversité des terres, trouve ici

que pour ce genre, plus encore peut-être que pour tout son application, puisqu'il s'y trouve pareillement une
autre, un terrain accidenté est nécessaire, afin que, pré- certaine variété de végétaux. Mais, par ce fait que l'em-

sentant dillérentes expositions, on puisse donner à eba- placement d'un jardin de botanique doit naturellement

que plante la situation que sa nature réclame. L'exposi- être plus considérable que celui d'un jardin fleuriste, on

tion la plus favorable serait un terrain s'imlinant vers le aura la chance d'y trouver des natures différentes de ter-

sud-est, qui touebât par le bas à un sol humide ; on au- res, et des nuances dont on profilera pour varier les cui-

rait alors les divers degrés de sécheresse ou d'humidité turcs. Si le terrain était partout homogène, c'est d'une

qui conviennent à chacune des espèces de végétaux. Il y terre franche et profonde que l'on obtiendrait les meil-

a lieu de croire que, clans une telle position, on trouve- leurs résultats.

rail à mi-côte quelque source d'eau qui alimenterait un i'our trouver toutes les expositions variées d'air ouvert

ruisseau dont on prolongerait le cours autant que la lo- et d'abri , de lumière et d'ombre, la forme du jardin

calilr permettrait de I étendre. S'il nese trouvait pas d'eau paysager peut convenir ; les mouvemens du terrain pré-
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seuteront le midi ou le nord , le levant ou le couchant, De l'école de botanique.

selon les besoins. Pour parvenir à placer dans ce genre piU- école, on entend un jardin de botanique où les

de jardin beaucoup d'espèces, les massifs devront être plantes sont classées méthodiquement. Les diverses par-

plus divisés et les chemins plus multipliés que dans un ties qui la composent ne peuvent être que régulières dans

jardin de pur agrément. Dans les pelouses, on ménagera Jeur forme. Elle exige de longues plates-bandes de \ pieds

des corbeilles isolées, petites et grandes-, un rocher de large, bordées de bois, comme cellt s que nous allons

factice, où l'on aura ménagé des vides, servira à la cul- décrire pour le Rosarium. Les plantes seront placées sur

ture des plantes qui aiment à étendre leurs racines dans un, deux ou trois rangs, selon l'espace qu'elles occupent

les pierrailles, et jusque dans les fissures du roc. par leur volume : car il est impossible de suivre en cela

Dans le lieu le mieux abrité, on établira les serres de une régularité qui ferait perdre beaucoup de place dans

toutes températures, et les châssis nécessaires soit à la un terrain qui doit être circonscrit. On pourrait, en quel-

multiplication, soit à la conservation des végétaux exo- ques parties de l'école, adopter le dessin de plates-bandes

tiques. Devant ces serres (dont la pi. 55, fig. i, de la pi. 3, fig. '-' , o, 4) °\ 8; hi fig. n° t pourrait

donne un projet heureux, quant à sa disposition et à sa même servir à composer l'école entière, eu la doublant,

décoration), un espace ouvert sera ménagé, afin d'y rail- c'est-à-dire en traçant une partie circulaire àchaque bout,

ger dans l'été les vases et caisses sortis de la serre; car, Une grande difficulté se présente dans la disposition

par la même raison que l'emplacement le plus chaud d'une école de botanique : l'ordre scientifique adopté,

aura été choisi pour élever les serres, de même il convien- q U el qu'il soit, placerait à côté les uns des autres des vé-

dra pour la plupart des plantes que l'on expose à l'air li- gétaux d'une disparité quelquefois choquante ; le plus

bre, dans la belle saison. «iaantesque se verrait à côté du plus minime, si on ne

A l'angle du nord le moins bien exposé, une portion créait pas deux divisions dans une école. Les arbres for-

de terrain séparée du reste de la composition , et cachée nieront la première, les arbrisseaux et les plantes com-

aux yeux, formera le laboratoire du jardinier; c'est là poseront la deuxième. Dans celle-ci se placeront, lors de

que l'on transportera les terres destinées au mélange des
Ja belle saison, ceux des végétaux (xotiques que l'on sor-

composts. Cet espace sera d'une étendue assez vaste pour i|ra des serres et qui seront nécessaires pour compléter le

pouvoir diviser et remuer les terres sans obstacle, et aussi système de botanique.

pour y construire les hangars et resserres où seront dé- Dans le jardin de botanique, la disposition pittoresque-

posés les outils de jardinage, les poteries, etc. permet des allées ombragées ; d'ailleurs, les espèces pou-

vant y être multiples, on peut conséquemment multiplier

les moyens d'ombrage. Mais dans l'école, un seul- ment
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un individu de chaque espèce est admis, il ne peut exis- ront dessinées entre les deux allées. Au fond s'élèveront

1er d'ombrage suivi. Il sera donc nécessaire de pratiquer les serres, et à leurs extrémités, à chaque angle, on aura

une ou deux allées couvertes, où l'on aura placé des ménagé le terrain nécessaire pour le maniement des

bancs en nombre suffisant pour l'usage des élèves. terres et composts, ainsi que pour l'emplacement des

Si la localité forme un carré, une allée sera établie sur hangars, resserres et logemens dont nous avons parlé au

chacun des deux cotés parallèles, et les plates-bandes se- jardin de botanique.

CHAPITRE V.

DES JARDINS SYMÉTRIQUES.

Nous occuperons peu le lecteur de description dejr'ar- siècle de Louis XIV, protecteur des arts, et dont le style

dins anciens, généralement plus luxueux dans les détails assez pur dégénéra en rovoco sous le règne de Louis X\ .

que gracieux dans leur forme. Nous les aurions même Le rapprochement, sur nos plans, des dessins syrné-

omis, si nous n'eussions voulu rendre notre traité autant triques anciens avec ceux des jardins symétriques mo-

complet que possible et, eu historiens impartiaux, pré- dernes a, par lui même, quelque chose de piquant et ne

senter à l'étude du jardiuisle-compositeur l'ancien et le sera pas sans intérêt.

moderne, ne fût-ce que comme objet de comparaison. La fig. i, pi. 5, rappelle un jardin de ville ancien; la

l'uis, en outre, il nous a semblé nécessaire d'en donner première partie se compose d'un parterre où ne se voient

quelques exemples aux amateurs des choses curieuses des d'autres fleurs que celles que renferment les caisses et

17
e
et 18° siècles. Les exemples que nous offrirons servi- vases. Le carré long échancré, creusé de 18 pouces, serait

ront pour donner au jardin un caractère convenable à un boulingrin si le fond était semé de gazon comme les

une habitationdont l'architecture rappellerait le temps de bords (de Bowlingreen, jeu de boule sur le verd), les

Louis XIV, ou du moins pour harmoniser la partie d'une angles, en quelques sorte gauffrés, de ce boulingrin s'ap-

composilion où s'élèverait un pavillon de celle époque, pelaient vertugadins ; l'ovale du milieu était semé de

meublé selon le goût d'alors, et renfermant une collection staticé sur un fond de sable jaune. La seconde partie se

de ces antiquités modernes qui ont imprimé un cachet au compose d'un gazon octogone entouré d'un cercle aussi



de gazon sur lequel posent des caisses d'orangers. Au fond nous ont procuré qu'une seule ibis l'occasion de voir de

une slatue, à droite et à gauche des bancs; nous y avons semblables parterres; c'est à la villa Pamfili îx Rome,

ajouté des vases. La pi. 6, fig. cl montre un jardin à peu Dans la Gg. e, pi. 7, on a figuré une partie de bosquet

près semblable mais dont le parterre, dessiné en compar- régulier; dans les figures g des quinconces découpés, et

timens et broderies, est terminé par un bassin avec jet dans la fig. f, le parterre de l'orangerie de Versailles tel

d'eau; une décoration en treillage sépare celte partie d'un qu'il était il y a 60 ans.

bosquet compliqué. Jardin symétrique moderne. PI. 5, fig. 2. Ce jardin,

Pour donner beaucoup d'exemples en peu de planches, delà contenance de trois quarts d'arpent, pourrait être

nous avons choisi, dans une immensité de matériaux, exécuté sur une plus grande échelle en l'augmentant dans

les pièces de parterres les plus singulières par leur forme, toutes ses proportions. Devant la maison s'étend une belle

et les moins dénuées de grâce. Quelques-unes des par- pelouse entourée d'une plate-bande de fleurs; à droite et

ties qui ne sont pas les plus compliquées pourraient encore à gauche sont d'autres plates-bandes destinées à des ro-

être introduites dans des dessins de jardins fleuristes. siers, et a des plantes d'un grand effet, telles que dahlia,

La lettre a, pi. 6,7, indique les parterres en pièces salvia splendens, etc. De chaque côté une allée d'arbres

coupées. Les contours en étaient marqués par des cor- sert de ceinture en se joignant au fond par une autre allée

dons de buis nain; l'intérieur servait à cultiver des irrégulière; les murs sont masqués par une charmille,

plantes à fleurs et même des arbustes. On y cultivait aussi (Le graveur y a indiqué à tort de petits arbustes.) Dans

des ifs taillés, qui étaient en grande faveur autrefois. le fond, au milieu est un groupe, sur un piédestal, et

La lettre b indique les parterres de comparlimens

;

des vases sont placés dans plusieurs endroits. En conscr-

ils se composaient de plates- bandes de gazons, de fleurs vaut l'ensemble symétrique on a cependant ménagé

et de broderie. quelques Losrjuets qui rappelleront ceux formés par la

La lettre c indique les parterres de broderie. C'étaient nature et distrairont l'esprit attristé par la froide synié-

lcs plus riches; les dessins se composaient de huis et se trie. Les allées et les points de vue pris des fenêtres de la

compliquaient de comparlimens et de plates-bandes de maison sont en rapport exact. C'est une condition im-

fleurs. portante de cette sorte de composition. Ce jardin est

Pour faire ressortir tous ces dessins, le fond du terrain ordonné de manière à employer le moins possible le

était sablé en jaune, en noir ou en rouge. La brique pilée luxe des constructions en pierre et en marbre, aussi le

composait ce dernier et le mâche-fer pulvérisé donnait le terrain est entièrement nivelé. Le luxe que l'on aimait

noir. h déployer dans ces sortes de jardins, consistait à élever

Nos voyages dans une grande partie de l'Europe ne \c terrain des allées latérales et du fond, à creuser la
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place des pelouses, le lout réuni par des terrasses, des bitation, l'ensemble général offrira ce caractère de majes-

murs d'appui et des escaliers en pierre ou en marbre qui lé et de grandiose qui convient à la puissance et à la

augmentaient la dépense sans qu'il en résultât de véritable richesse. Le cadre de cet ouvrage ne pouvait renfermer

magnificence, des notions détaillées sur les grands jardins symétriques

Comme l'architecture, le jardin symétrique à ses règles de ville, qui comprennent les jardins de palais et les

et ses proportions, et malgré que ce genre soit tout à-fait jardins publics. Ce genre se complique de tout l'art de

en dehors du naturel que réclame les végétaux qui servent l'architecte, et lui seul peut donner des plans qui deman-

à l'orner on doit avouer que, dans de vastes composi- dent les méditations les plus profondes. Nous avons parlé

tions, le jardin régulier, par ses dispositions géométriques, des jardins de palais page 12.

présente de grandes beautés. Des avenues larges, formées Le jardin paysager offre des ressources plus variées
;

d'arbres séculaires s'arrondissant en dôme à trente pieds avec du goût et du sentiment, on trouvera mille manières

au-dessus de vos tètes et s'étendant à perle de vue, ne de déployer son talent en se guidant sur les exemples

sont-elles pas pleines de magnificence? Etant dans un donnés par la nature,

juste rapport avec l'architecture riebe et régulière de l'ha-

CHAPITRE VI.

DES JARDINS FLEURISTES ET DU ROSARIUM.

On sait qu'il n'y a pas et qu'il ne peut point, en quel- se borne à la culture unique des fleurs; mais hors de là,

que sorte, exister de jardin potager sans arbres fruitiers
;

si on chi relie des jardins fleuristes proprement dits, on

nous pouvons également dire qu'on ne voit pas dejardin en trouvera rarement un de loin en loin surtout depuis

qui ne soit fleuri'ste , qu'il n'y a pas de jardin maraîcher «pie le goût s'est emparé des jardins paysagers, aussi

même où Flore n'ait laissé tomber quelques-uns de ses exclusivi nient qu'autrefois la mode avait fait adopter l'art

dons. Dans le modeste potager du pauvre , on verra tou- de Le > ôtre. — Les fleurs sont et seront toujours la plus

jours étinceler une fleur comme un joyau perdu. belle parure de nos jardins; mais elles n'y brillent au-

D.ms un petit nombre de jardins de ville seulement, on jourd'hui que répandues partout ,
parmi les végétaux



ligneux , dans des espèces de corbeilles ménagées au mi- à proximité d'une des faces de la maison , il faudra néan-

lieu des pelouses , sur les bords des tapis de verdure , sur moins faire en sorte que d'une de ses parties les yeux puis-

la marge des massifs. Non pas que nous voulions ici cou- sent ledécouvrir,c'est-à- dire qu'on tâchera de l'éloigner le

trôler ce système : nous ne saurions blâmer à cet égard le moins possible de l'habitation , car la jouissance qui s'y

sentiment qui a fait suivre la nature : c'est le guide le plus rattache est toujours nouvelle comme les soins qu'il exige

sûr qui toujours préservera des écucils du ridicule. Néan- sont de tous les instans. L'exposition préférable à ce

moins, dans noire impartialité, nous dirons que notre genre est le sud-est , la forme celle du carré ou du pa-

goût constant a été de rencontrer un nouveau tableau de rallèlogramme peu allongé. Le sol qui lui convient le

chacune des façades de la maison , et c'est pour parvenir mieux est une terre franche légère, très meuble, défoncée

à ccbutque, dans nos plans, nous avons cherché à décorer et passée à la claie, et chargée de vieux engrais successifs,

une partie du terrain faisant face à un côté de l'habita- Les différons végétaux que l'on y cultivera demanderont,

tion, d'un parterre de fleurs dont la forme se mariât avec dans certaines parties du terrain , des terres rapportées
;

le caractère général de la composition. beaucoup de plantes bulbeuses veulent une terre sableuse,

Depuis que l'horticulture, devenue un_art, s'est enrichie mêlée de terreau végétal. D'autres exigent une terre forte,

de végétaux des quatre parties du monde, un nombre la terre de bruyère, une marre tirée des étangs, etc.

inûui de grandes plantes de parterre et d'autres acquisi- Cette diversité dans la nature des plantes et dans leurs

tions nouvelles ont envahi les jardins et sont venues en besoins nécessite aussi des formes particulières dans le

profusion prendre place en vue de la maison, parce qu'il tracé de chaque compartiment du jardin, d'où il résulte

était tout naturel qu'on ne se privât point de la gaîté que l'aspect général offrira difficilement un ensemble bien

qu'offrait un si aimable coup d'œil ; de là la nécessité de conforme à la loi de l'harmonie. Ainsi
,
par exemple, il

tracer des plates-bandes qui, sous une autre forme, ont cst impossible de cultiver avec un succès égal et complet

créé un nouveau genre de parterre. des arbrisseaux , des plantes herbacées et bulbeuses dans

Quand à ce qui est du fleuriste en lui-même, il les mêmes planches; celles-ci se relevant tous les ans,

peut former seul un jardin , soit qu'il remplisse tout le doivent être tenues à part, et si l'on veut en jouir long-

terrain d'une petite propriété, soit que par son éten- temps, il faut les abriter des rayons fatigans du soleil. Les

due ou parle fait de quelqu'obstacle, il ne puisse être abris employés dans ce but seront ou permanens, et alors

placé tout-à-fait en vue de l'habitation. C'est de ce ce seront des rideaux de verdure composés de tuyas ou
jardin à part que nous allons chercher à donner une de plantes grimpantes, et ceux-là seront des tentes de

' c'ée- toile, dont nous avons donné un dessin pi. 2, du Bon.

Le jardin fleuriste ne pouvant, par quelque cause, être Jardinier, 1807 (lequel va être inséré aussi dans la
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onzième édition du volume de FIGURES POUR i. vi.mv- lilé. Nous citerons surtout le tracé, fig i'% pi. 8, comme

n.vcii nu Bo\" Jardinier). réunissant dans le plus petit espace la plus grande quantité

Tout ces obstacles à l'harmonie de l'ensemble, feront de plates bandes faciles à soigner. Si par ia nature des

prendre le parti de composer le jardin fleuriste eu plu- plantes que l'on préférerait cultiver on adoptait la forme

sieurs scènes particulières que l'on rattachera avec goût et le tracé pittoresque, le dessin fig. 1™, pi. 9, se prête-

les unes aux autres, en plaçant aux extrémités les plates- rait à ce que l'on voudrait faire en ce genre pour la cul-

bandes qui demandent des abris susceptibles d'intercepter turc des arbrisseaux et des plantes herbacées dont on

le coup d'oeil. Nous pouvons d'autant moins donner sur pourrait ajouter beaucoup au milieu même delà pelouse

le papier des projets de semblables jardins, que rarement que l'on sèmerait de corbeilles bordées comme celle de

les amateurs s'accordent sur le choix des genres de plan- la lig. 2, pi. 25.

tes. Tel donne des soins à une grande quantité de rosiers, Les Cg. 2, 3, 4> 6 et 8, pi. u, peuvent èli? placées, en

tel antre préfère les liliacées, les dahlias , etc., etc. La s'harmonisant, comme il a déjà été dit, dans les parterres

mode d'ailleurs, ou les nouvelles acquisitions de la qui seront en vue de la maison, soit seules, soit comme le

science, pourront faire changer de temps en temps le demande la fig. 2, entourées de caisses et vases d'arbustes.

plan du jardin. L'exèdre de la pi. 24, Cg. 4» forme un ensemble d'une

Un pavillon derepos pourra faire partie dujardin flou- grande richesse; nous le décrirons avec le jardin cosmo-

risle et être construit à la place d'où il sera possible polite, pi. i4- Les parterres n05 5 et 7, pi. 8, sont destinés

de jouir de la vue la plus complète qu'il se pourra du à des plantes qui exigent un demi-ombrage, et seront

jardin. Dans la même enceinte seront nécessairement les placés au milieu des bosquets.

serres et châssis propres à l'éducation et à la conservation ^s fig. 1, 3, 4, pi. 23, sont tirées du jardin de Mus-

d'une partie des plantes du fleuriste. kau eu Prusse; le dessin est formé avec du buis nain, et

On verra dans les plans que nous donnons, pi. 6, 8, l'intérieur est orné de plantes à fleurs. La fig. 6 est aussi

y, i5, l4j 17, 18 et 19, divers motifs de parterres qui
'

dessinée sur terre par le même moyen : c'est une corne

peuvent entrer dans ce genre de composition; ils sont d'abondance qui semble répandre les richesses de Flore,

tirés de France, d'Angleterre et d'Allemagne. On en Plus d'un jardiniste classique pourra sourire à la

trouvera même dans les pièces coupées et à compartimens vue de ces dessins d'un goût inusité : notre intention

des anciens parterres, pi. 6. n'est pas de discuter sur un semblable goût; c'est

Ce sera donc, le plus souvent, dans les figures géorné- une fantaisie, sans doute, mais c'est une fantaisie de la

triques régulières ou irrégulières que l'on trouvera moyen déesse des fleurs , et ses moindres caprices sont toujours

de placer ces végétaux et de les soigner avec plus de faci- aimables. Jamais fleur n'a rien enlaidi. On a vu dans



- 37 -

bien des jardins des croix d'honneur exécutées avec du tout le cours de l'année. Une partie des fleurs destinées à

buis et des fleurs. A-t-on critiqué ces dessins? Ils peuvent son embellissement y seront cultivées dès leur naissance,

môme en suggérer d'autres, et, par exemple, ceux qui une partie y sera apportée dans un état voisin de leur

nous donneraient, dans un parterre, une pensée, des parfait développement ; mais, dans l'un ou l'autre état,

corbeilles de fleurs, telles qu'elles sont gravées fig. 5, 6, les unes et les autres devront s'y trouver dans une propor-

pl. 24, et fig. 6, 7, pi. 27 (1). Nous sommes dans un tion telle que l'ensemble du parterre ne paraisse jamais

temps où l'on n'est exclusif sur rien ; le beau, c'est ce qui trop dégarni. Les arrangemens de détails qui doivent pré-

plaîl ! parer cet effet exigent à la fois beaucoup de goût, de pré-

11 nous reste encore à citerles divisions des parterres an- voyance et de connaissances en culture. Cette loi de pro-

g'ais,pï. 17, fig. 1, 4 5, et pi. 18, fig. iet2. On pourra se portion et de convenance étant une émanation du senti-

décider, soit en faveur de ceux-ci, soit en faveur de ceux ment du beau en général, ne se soumet pas à la fantaisie

ilont nous venons de parler. La géométrie plaît à l'œil, la du compositeur. Elle veut impérieusement que les divi-

corne d'abondance, la pensée, la corbeille de fleurs plai- sions ne soient pas trop multipliées dans un grand cadre,

sent à l'œil et à l'esprit. où l'effet en paraîtrait trop mesquin, et que les plates-

Nous terminerons cet article par quelques leçons de bandes n'aient pas trop de dimension daus une petite en-

M. Soulange Bodin, extraites de YEncyclopédie du Jar- ceinte où l'effet en paraîtrait lourd. Les divers groupes de

àinage. fleurs devront aussi se balancer convenablement entre

« La division du jardin fleuriste sera déterminée à la eux et se disputer l'attention du spectateur, de manière à

fois par la nature et l'espèce des fleurs que l'on doit y cul- ce que
,
par exemple, elle ne se consume pas devant la

tiver
;
par la proportion que l'on veut mettre de chaque plaie-bande consacrée à la culture des tulipes dans l'at-

espèce, et par la fréquence de renouvellemens propres à tente ou dans le regret de fleurs si lentes à venir, si

accroître la variété et l'intérêt de leur succession dans promptes à passer, sans trouver a côté d'elle des distrac-

(1) Les corbeilles île la pi, 1- , fig. G, -, ont c'te' exc'eutées en Angleterre. Elles se composent île brins d'osier pique's en terre et entrelaces en fes-

tons; d'autres brins d'osier plus forts, plantés d'un bord à l'antre et auxquels on entrelace des plantes grimpantes, figurent une anse. Des plantes en

pots, renouvcle'es au besoin, rempliront ces corbeilles de tous les dons nue Flore nous apporte ebaque saison.

La corbeille fig. S, pi. s{, est dessinc'c sur terre comme la corne d'abondance : le buis en dessinera les conlours et les fleurs qui la rempliront

scrout pareillement tenues dans des pots qui devront être e'troits et profonds. La pcnse'c sera dessinc'c sur terre à la manière des parterres anciens;

les feuilles seront figure'cs en buis nain ou en gazon : la fleur se composera aussi de gazon , ou de fleurs à liges tombantes , telles que pétunia

,

verbena melindres, giroflées de Mahon, etc., les unes en pots et les autres en pleine terre.

C'est particulièrement des fenêtres que l'on pourrait jouir de ces sortes de pièces coupées.

8
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lions et des jouissances qui consolent l'amateur de ces qu'à une autre forme générale, et des cornpartimens dif-

fréquens veuvages du parterre, et de la décadence succès- férens. C'est, au surplus, ce qu'on voit pratiquer partout,

sive de ses beautés les plus hâtives. L'art de pourvoir aux sur une plus ou moins grande échelle, plusieurs fois dans

lacunes qui seraient trop sensibles s'exerce et se perfec- le cours de l'année, dans le jardin des Tuileries, du

lionne par l'habitude de ces plaisirs, et dans l'exercice Luxembourg, etc., dans la plupart dis jardins tenus avec

des travaux que leurs apprêts comportent. » goût, et dans des jardins consacrés aux réunions et aux

fêtes publiques. Le Jardin turc, à Paris, a souvent offert

Jardin fleuriste variable.
(]c charmans mm] •

, cs de ces J&orations improvist:cs .

Nous nous disposions à composer un article sur cette « l ne foule de particuliers qui ont, près de Paris, des

sorte de jardin quand nous en avons vu paraître un dans maisons de campagne, où leurs affaires ne leur permettent

Y Encyclopédie du Jardinage, portant la signature de d'aller passer que quelques heures de loisir et de repos,

M. Keteleer, directeur des serres et jardins de Fromont. les entretiennent ainsi de Heurs annuelles ou vivaces, et

Nous eu exposerons l'extrait suivant :
d'arbustes élevés en pots qu'ils vont acheter au Marché

« Le caractère essentiel de ce jardin consiste à pouvoir aux fleurs. Toutes les plantes se placent dans des pots

en changer les productions, et par conséquent l'aspect, à enfouis dans la terre -, on les enlève à mesure qu'elles dé-

volonté, de manière à ce que toute plante ou tout groupe fleurissent, etd'autres plus fraîches les remplacent aussitôt,

de planles qui commencent à se faner puissent être eule- Une longue succession de fleurs décore ainsi les jardins,

vés et remplacés aussitôt par d'autres qui entrent en fleur, sans interruption pendant presque toute l'année; chaque

Pour y parvenir et tenir un teljardin dans un état satisfai- mois a ses fleurs, et ces fleurs ne se montrent jamais que

sant d'entretien et de beauté, il est nécessaire d'avoir une dans leur plus parfait état de développement et de beauté,

pépinière de réserve, dans laquelle on élève les plantes « Lorsque l'on possède des serres et des orangeries, et

en pots pour les enlever et les plonger dans les parterres, que l'on peut disposer d'une certaine quantité de plantes

suivant le besoin. étrangères, il est une manière de donner aujardin fleuriste,

« Les Chinois excellent dans ce genre de jardins; et des durant toute la belle saison, un éclat aussi lu ill.mt qu'inac-

Européens qui ont résidé quelques temps à Canton oui coutume : c'est d'y mettre en pleine terre, lorsqu'il n'y a

unanimement parlé d'un mandarin qui faisait ainsi chan- plus de retour de gelée à craindre, et que la chaleur est

ger tout son jard n eu une seule nuit, de manière à pré- bien établie, un bon nombre de ces planles, choisies sur-

senter, le lendemain matin, non-seulement des fleurs tout parmi celles qui ont un peu souffert des atteintes du

nouvelles, des arbustes rares et de ces arbres nains que froid et des inconvéniens de la clôture, et qui sont d'ail-

lés jardiniers chinois sont si habiles à façonner, mais jus- leurs remarquables, dans leur état normal, par leur port,
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leur feuillage, leurs Heurs, ou par quelques autres parti- lemcnt ces fleurs figuraient avec leur fraîcheur pendant.

cillantes dans leur végétation. Non seulement le misera- la journée de fête où l'on avait voulu en jouir, mais, n'étant

Lie aspect qu'offrent souvent ces plantes au sortir de la pas exposées à un soleil ardent, et avec quelques soins,

serre est promplemerit changé en une végétation luxu- elles ont duré huit et quinze jours.

riante qui, dans beaucoup de cas, est supérieure même à _______
celle qu'elles déploient dans les régions étrangères où elles USTE DES^^ pQUR pARTERRES
croissent naturellement, mais encore cette influente se

fait sentir sur leur existence ultérieure; et lorsque le mo- Nous n'indiquerons que rarement les espèces, parce

ment de rentrer les plantes est arrivé, on peut remettre 9.
ue celle synonymie nous conduirait beaucoup trop loin.

en pots, avec la plus grande facilité, celles qui ont joui ^ ous renvoyons, pour ce choix, à l'almanach du Bon

ainsi, pendant quelques mois, d'une liberté reviviGante, Jardinier.
fi II

et les replacer avec sûreté dans les serres, où elles conli-
niuoeuses.

nueronl tout l'hiver de prospérer sous l'influence pro- Ail, — amarillis,—anémone des fleuristes,—anémone
longée des excitations qu'elles auront ainsi reçues pendant hépatique, — asphodèle, — balisier, — colchique,

l'été. Parmi ces plantes, il y en a qui n'eussent peut-être crocus, — cyclame, — cypripède,— erythrone, — fritil-

jamais porté fleur dans l'étroite captivité delà culture laire, — fumeterre, — galanlh, — glaïeul, — glycync,

artiGcielle, et qui, rendues à une liberté passagère, offri- — hémérocale, — iris, — jacinthe, — lis, — morée,—
ront aux gens de goût, aux botanistes et aux peintres, des muscari , — narcisse, — nivéole, — orchis, — ornilho-

modèles à admirer, à étudier et à imiter, qui ne dépare- gale, — oxalide, — pancralier, — phalangère, — renon-

raient point, sans doute, les régions fécondes d'où ces Cule, — safran, — scille, — trolle, - tulipe.

plantes furent primitivement tirées. »
., P *, , . Fibreuses et vivaces.
Nous ferons connaître encore un moyen, sans doute

peu employé, parce que l'on n'y pense pas, mais que Très-hautes. (Fleurs au printemps.) Astère, —
nous avons vu pratiquer d'une manière très agréable. On digitale ferrugineuse, — valériane. (Fleurs en été.) Alcée

plaçait en terre dans les endroits des parterres qui se rose trémière, — asclépiade de Syrie, —campanule pyra-

trouvaient dégarnis pour le moment, des pots pleins midale, — dahlia, — napée, — pentapétès, — phlomis

d'eau dans lesquels on mettait des fleurs coupées. On tubéreux et de Sibérie, — phytolacca. ( Fleurs en au-

avait même garni ainsi des bords de massifs dénués de tomne.) Dahlia, — hélénie, — ketmie, — silphium.

plantes florifères et qui se trouvaient, comme par enchan- Hautes. (Fleurs au printemps.) Ancolie, — balsa-

lemeiit, émaillés et enrichis de mille couleurs. Non seu- mile, — dauphinelle élevée,—iris,—muflier des jardins.
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(Fleurs en été.) Acanthe, — aconit, — asclépiadc, — Basses. (Fleurs au printemps). Alysse corbeille

astragale, — buphthalme à feuilles en cœur. — butome dorée, — arénaire, — tourette printanièrc , — cé-

campanule. — coriope, — dahlia,— digitale,—échinope, raiste, — cynoglosse printanièrc, — drave, — gen-

— galrga, — gentiane jaune, — ketmie, — lobélie, — tianelle, — globulaire, — hellébore noir, — helléborine,

lychnitlc de Chalcédoine, — lysimacliie, — matricaire, — iris naine, — lobélia erinus, — pâquerette,—muguet,

— phlox, — rudbeckia, — spirée. (Fleurs en automne.) — gyroselle, — primevère, — auricule,—soldanelle, —
Anthémis à grandes fleurs ou chrysanthème, — boltouc, violette. (Fleurs en été). Phlox, — adouide, — andro-
— cacalie, — casse du Maryland, — épilobe à épis, — sace, — aslère des Alpes, — bermudienne, — bragalou,

galane, — sarrète, — valériane,— véronique. — brunelle, — épervière, — swertia, — véronique.

Moyennes. (Fleurs au printemps.) Benoîte écarlate, (Fleurs en automne). Molène de Mycon, — tussilage

— celsia, — dendrie, — doronic, — elyme, — éphémé- odorant.

rine, — épilobe, — épimède, — gentiane, — giroflée,

„...,. i.„i„ „_•„..• i„ 1 -i~ u • -j j r> Annuelles, ou se cultivant comme telles.— gnaphale orientale,— Iielonias,— ibende de Perse,—
iris, —julienne,— lupin vivacc, — lyrhnide, — ményan- TrÈS-HAUTKS. Persicaire du levant, — ricin,—soleil,

thes, — mirnule, — orobe,— penstemon, — pervenche, Hautes. (Fleurs au printemps). Lunaire annuelle.

— pivoine,— podophyllc, — polémoine bleue, — pnlmo- (Fleurs en été). Pavot, — enothère, — gaura,— ketmie,

naire de \ irginie, — sauge, — saxifrage, —= verveine. — lavatère, — molucelle, — momordique. — sainfoin

(Fleurs en été). Achillée, — arum, — astragale, — bé- d'Espagne, — stramoine, — tabac, — tagétès. (Fleurs

toine, — buphthalme, — campanule, — cinéraire, — en automne). Anserine ambroisie, — immortelle, —
coemeret, — daléa, — digitale obscure, — dracocéphalc, lotier Saint- Jacques, — tabac, — ximénésie.

— fabagellc, — fraxinelle, — gaillarde, — galane, — MOYENNES. (Flturs au printemps). Gomphrène.
géranium et pelargonium, — giroflée, — hémérocale, — (Fleurs en été). Amaranlhe, — astère reine-marguerite,

byssope, — ibéride, — immortelle, — lavande, — lin — balsamine, — belle de nuit, — campanule violette

vivacc, — lobélie, — lysimacliie, — millepertuis. — marine, — centaurée bleuet, — clarkia.—chrysanthème,

mirnule, — monarde, — œillet, — podalyria, — pois — coriope, — danphinelle, — pied d'alouette, — ely-

vivace, — polentille, — saponaire, — souci , — stévia. chrisum, — godetia, — gnaphale, — ibéride thlaspi, —
(Fleurs en automne.) Apocyn,— chrysocome, — coque- immortelle à bractées, — lavatère à fleurs roses, — lise-

lourde, — cupidone, — doronic, — eupatoire pourpre, ron, — lotier rouge, — malope, — martynie, — mélilot

— gnaphale de Virginie,— ibéride, — véronique,—ver- bleu , — nigelle de Damas , — nolana ,
— scabieuse, —

veine, séneçon des Indes, — souci, — valériane d'Alger, —
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xeranthamum . ( Fleu rs en automne.) Anthémis d'Arabie, rubens, toleil noirpourpre, * gigan teus, gigantesque,— •

— boucage anis, — célosie, — centaurée odorante, — * heracleura sibiricum,— gypsopbylla paniculata, perfo-

crépide, — gilie, — giroflée, — gompbrène, — lopezie; liata.— * dahlia,— urtica heterophylla, nivea, *ricin,

— melilotus macrorhisa, alba, — * rose tré/nière, sca-
— zinnia.

Basses. (Fleurs au printemps): Réséda. (Fleurs en

été). Adonide, — améthyste, — athanasie, — basilic, —
blète, — cynoglosse, — leptosiphon, — silène. (Fleurs

en automne). Ficoïde annuelle, — martynie annuelle.

Plantes fleurissant l'hiver, propres à l'ornement des

bosquets tChiver.

Anémone hépatique, — anémone semperflorens, —
hellébore noire, rose de Noël, — galanth d'hiver, —
perce-neige, — safran prinlanier ou crocus, et ses nom-
breuses variétés, — tussilage odorant, — saxifrage de

Sibérie.

Grandes plantes à effet pour les grands jardins

paysagers.

ï,es piuî remarquables son! indiquées par un aslcrist|»e.

* Rheum rugosum, rhubarbe, * australe, — *Plyto-

lacca deeandra, — * polygonum orientale, annuel, —
* datura tabula, annuel, fastuo^a, annuel, — verbarscum

ovatum, annuel, — dracocephalum sibiricum, — rolin-

sonia canadensis, — nicandra physalodes, annuel, —
carduusmarianus, annuel,- -tanacetuni boréale,—*echi-

nops sphœrocephalus, * ruthenicus, * exaltatus, — srlhe-

misia tournefortiana,—vernonia noveboracensis, prcealta,

— cacalia senecioïdes, — inula helenium, — silphium

perfoliatum, — senecio umbrosus , doria,
—

* helianthus

annuus, soleil annuel, tuberosum, topinambour, * atro-

biosa tatarica,

dulina.

iva xanthifolia , — *achillea filipen-

Planles rampantes, propres à garnir les massifs

Alysse corbeille dorée, — arabette, — liseron, — mo-
uiordique élastique, — grande et petite pervenche, —
pétunia, — réséda.

Plantes grimpantes, propres à couvrir les tonnelles

cl berceaux.

Capucine, — cobée, — dolique, — gesse odorante,

vivace, tubéreuse, de Tanger, — haricot d'Espagne à

grandes fleurs, — houblon, — ipomée, — liseron, —
trichosantes.

Plantes vivaces pour bordures.

Petite absinthe, — aira, — anémone hépatique —
anthémis odorante,— auricule, — buis nain, — fraisier,

— hyssope, — ibéride toujours verle, — iris, — jacin-

the, — lavande, — linaire à feuilles d'orchis, — pâque-

rette, — malricaire, — mélisse,— œillet mignardise, de

mai, «le la Chine, — narcisse, — origan, — primevère,

— romarin, — sauge, — safran et crocus,— saxifrage,

—

statieé, — thym, — violette.

Plantes annuelles ou traitées comme telles, pour bor-

dures et contre-bordures.

Astère reine-marguerite naine, — balsamine, — pied
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d'alouette, — dracocéphale d'Autriche, — julienne de espèces, — héliotrope, — hortensia, — hypericum si

Mahon,—leptosiphon,—pensée, — primère delà Chine, nense, — linuin quadrifolium, — lilhrum virgatum,

— thlaspi.

Plantespour Fornement des eaux.

Acorus, — hutome, — cresson, — fléchière, — iris

des marais, — jonc, — lysimachie, — massette,—macre,

— méniantlies, — nénuphar, — parnassie, — roseau

ruban, — populage, — roseau panaché, — scorpionc

des marais, — véronique bécabunga.

Plantespour rocailles et ruines.

Androsace, — are:naire,

des Pyrénées, — érinée des Alpes, — ficoïde, — gypso-

phylle des murailles,— joubarbe,— lychnide des Alpes,

— millepertuis, — primevère, — saxifrage, — sédum.

Plantes de serre tempérée et d'orangerie,fleurissant en

été et pouvant servir à décorer lesjardinsfleuristes

dans la belle saison, soit en les laissant dans leurs

pots, soit en les rempotant lors de la rentrée.

Très-grandes. Lophospermum scandens, — mau-

randia semperflorens, barkleyana, — polygala speciosa.

lantana camara, — lobelia coronopifolia, — hedera-

cea, — medicago arborea, — mimulus, — murallia

heisteria, — mixta, — pelunia, variétés à grandes fleurs,

— pelargoniuni, toutes les variétés, — polygala, diverses

variétés, — primula sinensis, — ruta albiflora. — salvia

aurea, bicolor, leucantha, — swaiusonia, galegifolia, co-

ronillefolia.

Basses. Arcotis auréola, tricolor, — bouvardia tri—

phylla, — calandrinia discolor, grandiflora, — isotoma

cactier raquette drave axillaris, — linum quadrifolium, narbonense, — lantana

sellowi,— lobelia arguta, — nierembergia filicaulis, graci-

lis, intermedia, calycina, — selago fascicularis, — tagetès

lucida, — verbena melindres, tweediana, venosa, sabini,

sulfurea, pulchella, aubletia.

Du Rosarium.

Le Rosarium est un espace spécialement consacré à la

culture des roses. C'est là que sont classées les richesses

de l'amateur : c'est dans cette pe'prnière charmante qu'il

a placé tout son orgueuil, satisfait lorsqu'une belle collec-

Ghandes. Asclepias salicifolia, — ccelestina sufl'ru- lion de fleurs a salué le relourde la belle saison ou eju'une

ticosa, — escallonia floribunda,— fuchsia floribunda. — nouvelle rose obtenue par lui le récompense de ses soins,

lobelia rnpa, — salvia grahami, splcndens , cardinalis, Un Rosarium est une École de rosiers comme on établit

formosa, — sollya heterophylla. une Ecole de botanique. Le terrain est ordinairement

Moyennes. Alonsoa elegans, incisifolia, linearis, — divisé en plates-bandes larges de 4 pieds tt demi sur une

arctolis grandiflora, scabra, — arthropodium cirrhatum, longueur indéterminée, elles soûl bordées de planches

.— calceolaria, — chrysanlhemum frutescens, — cine- épaisses, peintes en vert, posées sur champ et ne sortant

raria,— escallonia coccinea,—francoa,—fuchsia, diverses de terre que de la hauteur de 5 pouces, le bord en e«t
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arrondi. Ces planches sont bien préférables aux bor.lures place encore de chaque côté de celte ligne de rosiers une

de buis donl les racines dévorent la subsistance des ro- autre rangée francs de pied, ce qui fait, en tout trois

siers. Les chemins entre les plates-bandes doivent avoir lignes de rosiers. On peut établir dans une plantation de

4 pieds de largeur. rosiers ainsi disposés tout l'ordre désirable et étudier les

La fig. i
r% pi. 8, représente un plan de rosarium où roses ou en jouir de la manière la plus complète et la plus

l'on a ajouté une partie circulaire qui n'est pas sans élé- agréable.

gance. Les rosiers à tiges se plantent à 4 pieds et demi de Les Cg. 6 et 8, pourraient aussi servir à collecter des

distance l'un de l'autre; l'on plante, entre deux, un indi- rosiers, d'autant que l'on peut augmenter le nombre des

vidu franc de pied qui peut êlre de la même espèce que plates-bandes , mais alors il faudrait employer un autre

son voisin grefl'é sur tige. Cette méthode donne le moyen moyen pour les border,

de comparer les produits selon les deux méthodes. On

CHAPITRE VII.

DES JARDINS PAYSAGERS.

PREMIÈRE SECTION.

RÉSUMÉ DE QUELQUES NOTIONS SUR LE TRACÉ ET LA PLANTATION DE CE GENRE DE COMPOSITION.

Dans les plans que nous donnons ci-après comme exem- reste est fait. Ces règles appliquées avec entendement

pies, l'amateur comprendra d'une manière précise les prin- éloigneront tout ce qui pourrait appeler la monolonieet

cipes que nous avons cherché a rendre aussi clairs que la tristesse là où doivent régner la grâce et la gaîté.

possibleet qui trouvent .tinsi leur application. Quand on trace un jardin paysager, on se conforme,

Nous résumerons d'abord ici quelques règles généra- avant tout, à l'exposition naturelle du terrain et on éta-

les qui doivent guider dans les dispositions locales par blit les points de vue en conséquence,

rapporta l'habitation principale pour laquelle tout le Or, après que Ton se sera rendu compte des accidens
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du lorrain où l'on voudra créer un jardin, après avoir purs à propos. 11 devra calculer l'effet résultant de tel

bien prévu ce qui convient le mieux a la physionomie que point saillant cl éviter la répétition des angles qui se rap-

l.i nature lui a donnée, il faut établir son projet de telle proebent trop du caractère géométrique-, c'est ainsi que

sorte que de l'habitation l'oeil puisse découvrir les points sou tracé ne devra pas présenter de formes triangulaires

de vue créés clans la composition elle-même et les beautés ou carrées, oblongues ou rhomboïdales ; l'absence de

du paysage environnant. Surtout, que tes murs soient pareilles lignes, que condamne le bon goût, excluera

cachés aux yeux, ils attristent et arrêtent les élans de évidemment la raideur et l'affectation : la partie d'un ter-

l'imagination (1). La clôture du jardin étant donc dissi- rain destiné aux plantations d'ornement sera surtout

mutée avec soin, par des palissades, des talus, des planta- exempte de semblables défauts. Un bon tracé de jardin

lions variées, de tel côté que se porteront les regards, ils nc devra pas présenter à l'œil des alh'es, dont les lignes

ne devront être arrêtés que par des objets faits pour tes se rompant, forment à chaque pas un zig-zag anguleux

attirer et ne pourront se rendre compte de l'étendue réelle pareil à la trace que laisse derrière elle la limace-, le seul

de la propriété. cas où l'on peut admettre ces sortes de courbures et qu'ap-

Avant de donner au sol une forme définitive, l'amateur pelle la nécessité, est sur la pente rapide d'une colline,

devra diriger toute son attention sur les lignes qui par alors elles ne choqueront pas la vue parce que tes buis-

leur contour présenteront dans lcurenscmble une compo- sons ou les arbres interposés n'en laisseront pas saisir

sition en rapport avec la loi de convenance et de propor- l'ensemble. La ligne courbe n'acquiert d'élégance que des-

tion, et il ne se décidera à tracer ses figures qu'après de sinéesur une échelle un peu grande , encore doit-elle être

judicieuses et mûres réflexions. Commele peintre, il devra douce dans ces contours et non pas heurtée comme si ù

.subordonner le tout aux règles de la perspective. Il tra- tout instant it fallait faire volte-face.

cera les courbures qui seront le mieux en harmonie avec Iln'y a aucune raison qui puisse faire admettre des

la forme naturelle de sa propriété, et, calculant la consé- lignes droites de grande route dans une composition pré-

quence que doit avoir tel objet qu'il y voudra placer, il sentant une surface unie , si ce n'est lorsque l'on veut

adoucira les distances en heurtant les premiers plans d'une tracer l'avenue principale conduisant à un édifice d'une

manière hardie, ou il éloignera la vue par des lignes roui- architecture régulière, d'un caractère sévère ou ancien,

i .Nous avons vu employer, pour dissimuler les murs d'unjardin, un moyen aussi simple qu'bcurcux dans la rc'ussile. On avait noirci îles

parlirs île murs dans (les endroits où les i liai milles cl les rideaux d'aibrisscaux, destinas à les masquer, avaicnl laissé des \iiics qui permettaient a

l'œ I de pénétrer, ce qui aurait ô:e' toute illusion et détruit l'ensemble du coup d'oeil. Ce noir, interrompu par quelques branebages, et i ai les

j( unes plantations qui parlaient de terre, paraissait l'ombre d'un fourre' e'pais, et lœil ne s'y arrêtait point.
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ou bien encore à une église, à un temple, à un arc de Les arbres de moyenne grandeur doivent encore trou-

triomphe. ver p' ace partout où, en voulant continuer le dessin d'un

.Si une grande composition pittoresque demande une bosquet, on jugera à propos de ménager un point de

entrée d'une certaine étendue, faites alors que par un tracé vue qui , des fenêtres de la maison, passera par-dessus le

hardi celte route par laquelle les équipages arriveront bosquet.

serpente avec douceur , car l'œil sera choqué si une ligne A l'appui de ce que nous avons dit, nous allons pré-

revient sur elle-même, à telle distance que ce soit, de senter quelques-unes des règles, en petit nombre, éta-

manière à former une parallèle, défaut qui se présentera blies par Gabriel Thouin :

évidemment si l'on trace sa courbe sur un angle trop « i° Le bâtiment principal doit avoir des points de

aigu. Dans un jardin d'un espace borné on devra suivre vue agréables sur le jardin pour engager à la promenade

les mêmes règles linéaires que pour le tracé d'un parc, et exciter la curiosité par des monumens, qui auront

seulement on les proportionnera à l'étendue du terrain
;

eux-mêmes leurs points de vue sur la campagne ou sur

mais, dans ce cas, si quelque obslacle tel qu'un arbre, quelques fabriques.

une haie de clôture, ou un objet qui ne peut se déplacer « 2° Il fait planter, non loin du bâtiment, des arbres

exige que l'allée tourne en demi-cercle deux fois à peu de verts et autres au feuillage foncé, pour faire repoussoir,

distance et du même côté, alors on cachera ce défaut en Sur le second plan il faut des arbres plus petits et dont

interposant des massifs d'arbrisseaux. le feuillage soit plus clair; enfin sur le troisième plan

Toutes les fois que l'espace à planter sera très circons- les arbres doivent encore être plus petits et avoir une

crit, on devra faire la plus grande attention à n'em- teinte argentine afin de rendre, sur le terrain, l'effet

ployer que des arbres dont la hauteur soit proportionnée qu'un peintre de paysages rend sur la toile,

à la localité. Ainsi, dans un jardin exigu ils ne dépasse- « 5° On doit établir un chemin de ceinture qui

ront pas l'élévation des murs. C'est en plantant de grands tourne autour de la propriété, en tâchant de l'alonger le

arbres dans de petits jardins qu'on les a perdus, car il plus possible, et de lui donner un contour agréable,

est évident qu'au lieu de conserver à ces jardinets leur pour qu'en le parcourant, soit à pied, soit à cheval ou

forme primitive, celle de jardins en miniature, les ar- en calèche, on n'éprouve aucune difficulté, et pour ne

brisseaux inférieurs seront étouffés par les arbres el l'on pas suivre l'exemple donné dans les jardins soi-disant

n'aura plus alors que quatre murs, des troncs d'arbres anglais, où l'on voit des allées qui tortillent sans mo-

uoirs comme le charbon, et un air mal-sain. tifs , et qui ne viennent à aucun but (i).

(i) Un jour <jne nous visitions le parc d'une maison Je plaisance dans l'un des rojaumes voisins de la France, en compagnie de l'architecte

9
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« 4° On veillera à ce que tous les chemins qui se se- isolément dans la prairie par groupes en nombre im-

parcront de celui qui tourne autour <le la propriété
1

nient pair. »

une destination, soit pour conduire à différentes (abri- Nous ajouterons à cette règle de Thouin, qu'ils doi-
ques, salles de repos et points de vues, et à ce que vent toujours être placés de manière à ne masquer nu-
ebaque fabrique forme tableau. enn point de vue, niais au contraire à repousser et /aire

« Les arbres les plus agréables doivent être plantés valoir ce qui se trouve en vue.

DEUXIÈW. SECTION.

PLANS ET DESCRIPTIONS DE JARDINS DE TOUTES GRANDEURS.

Nous avons diversiGé, autant que possible, la grandeurel ou mieux la pratique appliquée à la loi des convenances

le caractère des jardins dont nous donnons les plans. On qui en est la tbéorie.

pourra objecter néanmoins que, trop souvent, la forme Si parmi nos plans il s'en trouve un qui, par son ca-

desjardins que l'on aura à planter ne se trouvera pasd'ac- raclère et ses proportions, convienne au terrain que l'on

cord avec celledes plans quenousdonnons. Cela doitMreet se propose d'orner, il suffira simplement de supprimer
nous en aurions dessinés mille que le même inconvénient quelques parties accessoires qui pourraient gêner, ou bien

pourrait encore subsister plus ou moins. Nous avons eu on les transposera ; dans le cas où il resterait des angles à

pour but principal de mettre sous les yeux des modèles remplir, ou s'il y avait une partie du sol qui se trouvât

de différons genres qui pussent appeler les idées et venir en moins dans le dessin adopté, soit sur la longueur, soit

en aide à 1 amateur dans l'ornement et la composition de sur la largeur, on ajouterait quelques allées et bosquets.

son jardin: nos figures font le complément delà tbéoiie, 11 arrivera fréquemment que le plan choisi ne rem-

uai nui, DOttl marquait!! I notre surprise de parcourir un clirioin exlrêm.incnl tortueux. Pour se disculper <lu soupçon d'avoir pu tracer un sem-
blable

. hemin, r.,rlisle nous dit que le Koi lui-mèine l'avait ordonne' ainsi, en disant à son jardinier de prendre une bêche, de la traîner derrière

lui
,

ri de mirchei en se promenant au hasard et selon sa fantaisie. Nous nous rappelâmes a ce >ujet que plus d'une fois nous avions entendu 'lire :

" VUJ "d on veut tracer les allé» d'un jardin an"lais, il suffit de soûler son jardinier et de suivre sa trace ». Il faut convenir que, par ce moyen
'ipcdiiif. on n* composera qu'un jardin digne d'un cabaret
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pli'ra qu'une portion notable du sol dont on vent tirer un arbre de troisième grandeur tel qu'un cityse faux

parti, niais alors on pourra combler l'espace avec un ébénicr, dont le feuillage est peu compacte. Mais comme

potager, un jardin fruitier ou un verger de forme plus le même plan est également applicable à un espace qui

ou moins régulière. s'étendrait à vingt-cinq perches ou un quart d'arpent,

Nous n'avons pas indiqué sur les plans tous les lieux où il est évident que le terrain en s'élargissant permettrait

il auiait été possible de créer des fabriques, de placer des de se relâcher de celte règle, sans cependant dépasser une

statuts, des vases, etc. Cette disposition n'est, à vrai proportion telle que les arbres trop grands fissent périr

dire, qu'une affaire de goût appuyée par la convenance; les petits par leur ombre et leurs racines.

or, chacun, d'après le «lessin e,u'il aura adopté, jugera Leplan n
f
10, pi. 8, peut avoirdepuisdixjusqu'à trente

l'endroit le plus convenable à la création de ces objets perches. Dans sa petite dimension, il est très varié eu jo-

dont les plus sai.lans par leur caractère formerontpoints lis points de vue. A l'un des angles est un petit pavillon.

de vue <:e l'habitation ; ceux de moindre importance au- Le plan n° 1 1, exemple d'un terrain disposé en travers,

ront leur effet dans des scènes secondaires dont ils se- est orné d'une volière.

ronl destinés à faire l'orm ment principal , comme, par Le n° 12 est planté en arbres fruitiers et de telle ma-

exemple, au milieu d'une salle de verdure, d'une clai- nière que l'on a même réservé les murs pour espaliers;

rière, à l'extrémité d'une allée, etc. il peut servir pour un terrain de quinze à quarante

Dans aucun ouvrage publié en France on n'a pensé perches,

à donner des exemples de compositions qui pussent être Le n° i3 est un jardin de ville pour l'usage d'une niai-

adaptés aux petites propriétés; nous nous sommes et- son habitée au besoin par deux locataires ayant le jardin en

forcés de remplir cette lacune. Le dessin n° 9, pi. 8, commun. Les plantations sont faites de telle sorte que

peut être tracé dans un espace de quatre perches de ter- chacun soit à peu près ch°z lui. 11 est disposé de façon à

rain et contenir, comme la figure l'indique, un banc de ce que l'on puisse établir une sépaiation réelle peu ap-

gizon dans un cabinet de verdure, une pelouse , deux parente.

corbeilles et avoir encore de la place pour quelques Deux jardins d'un demi-arpent sont figun s pi. 9. Le

vases. dessin du n° 1" pourrait cependant s'étendre à un

On sent bien que de semblables jardins, comme nous arpent,

l'avons dit, ne peuvent et ne doivent renfermer des ar- Il ne contient qu'un pavillon de repos l> environne de

br. s dépassant la hauteur des murs; il ne faudrait plus vases de Heurs; mais il est très élégant par la manière

alors penser à jouir du gazon et des plantes que l'on y dont il est planté en amphithéâtre, au moyen du choix

voudrait cultiver; on pourrait, tout au plus, y admettre des arbres et arbrisseaux qui augmentent successivement
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de grandeur depuis la pelouse jusqu'au -c bmei «le ver- un petit jardin d'où on descendait dans le grand Une

dure B, et de même sur le côlé droit. Ce jardin pourrait seconde scène était formée par le bosquet en retour jus-

servirpour fleuriste en sillonnant les massifs de sentiers qu'au pavillon E (lequel est figuré sur la pi. 108, n° 2).

destinés au service des plantes. En B est une statue et en De là une troisième et une quatrième scène F G, et en-

D, dans un cabinet de verdure, sont un banc et une fin, à partir du point H, le potager tout-à-fait à part,

table rustiques, près de l'habitation dont l'entrée est En B une basse-cour, en Dune statue. Dans la maison,

en A. 'e présent ouvrage a été conçu et composé en partie. La

Le n" 2 se compose d'une pelouse F, de deux pavil- cinquième édition, beaucoup plus importante que les pré-

Ions B près de l'habitation dont l'entrée est en A, d un cédentes, a employé deux années de veilles et desoins dans

billard C dont la façade est ornée de quatre vases, d'une une autre petite habitation champêtre figurée pi. 69, n° 1.

salle de verdure E avec un banc de gazon. En D est une La pi. 10 donne les plans de quatre petits jardins

statue. On a planté sur la pelouse deux groupes d'arbres paysagers, dont les terrains sont irréguliers,

verts pour faire repoussoir sur le fond du jardin dont la
N „ ^ ^^^ demi_arpenU

salle de billard fait le point dr vue. Le graveur dans ce !,,..„, „
, , , ,11 - - i 1 -n a A habitation, d hangar, sur une cour, (j volière

dessina trop ombré les abords des croisées du billard, '

1
, avec vases de Meurs autour, sur le soubassement, U ca-

elles doivent être dégagées. 1 • . j 1 1? 1~ °
,, „ , , , ,1 binet de verdure, h pelouse.

Le jardin n° .">
,
pi. 9, d une forme démesurément Ion-

gue. a été gravé ici à cause de la difficulté vaincue. Il était N° 2. Jardin de trois quarts d'arpent.

planté en fruitier et potager, et l'on voulait cependant, A B habitation et petit bâtiment accessoire, entourés

tout en conservant l'utile, ajouter l'agréable. La partie ou ornés de corbeilles de fleurs; C pelouse où l'on ne

gauche de l'espalier, peu productive par son exposition, devra rien placer qui puisse masquer le point de vue.

a été sacrifiée pour le bosquet. 11 était impossible, sur ce Un groupe de cinq arbres verts, plantés à droite, sert de

long terrain de plus de cinq cents pieds sur soixante-dix, repoussoir pour le théâtre de fleurs D. Ce théâtre ou

de ménager un point de vue depuis l'habitation A jus- amphithéâtre, dont le terrain s'élève successivement de

qu'à l'extrémité du jardin, ou au moins jusqu'au point quelques pieds, est composé, en premier plan, d'une

H, force a été de diviser cette longueur en plusieurs demi-corbeille de plantes peu élevées; eu deuxième plan,

scènes de peu d'étendue. La première se compose de la d'une plate-bande de plantes plus élevées; en troisième

terrasse C. plus élevée que le jardin dont elle est séparée plan, de quatorze vases à fleurs, et enfin d'une pergole

par un mur d'appui orné de vase . Celte ti misse, où il y couverte de vigne. Le massif qui l'entoure eu partie sera

a une pelouse et des arbrisseaux , formait , en elle-même, planté d'arbrisseaux et plantes d'agrément. C'est le même
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genn de pergole figure sur la pi. 5, fig. 2. Les statues de deux peu couverts de bosquets. On pourrait les exécuter

Flore et de Zéphyr sont placées au devant. E cabinet de sur une échelle moitié moindre. Un ileuriste est disposé

verdure, F banc de gazon. Si , ce qui serait préférable, sur uu côté de la maison du n° î ; un grand espace

l'habitation s'élevait dans la partie large du terrain, il restant entre les bosquets et les pelouses laisse la place

serait facile de changer la position de l'amphithéâtre et que doivent occuper les vases et caisses d'arbustes. C'est

de le reporter sur le dessin à l'extrémité étroite du jardin, ce que l'on pourra observer dans beaucoup de nos plans.

N° 5. Jardin d'un quart d'arpent. A Vaa£e du n° 2 on voit un pelit temple dont le fron-

.,,..,. ti i /- i • i . tispice est orné de quatre colonnes.A habitation , B pelouse C kiosque servant de point î o - V
i i, r»i? i- j i u Len ° ^t un jardin dessiné dans le genre que Thouinde vue de la maison, Ub cabinets de verdure avec bancs. . ,

» n
appelaitfantastique , parce que les allées tracées par la

N° 4. Jardin déplus de trois quarts d'arpent. fantaisie font quelques détours et ne vont pas assez droit

A habitation et petite cour à côté, B pavillon , C pe- au but. Malgré son titre , ce plan n'en est cependant pas

louse. Toutes les plantations qui l'entourent doivent s'é- moins agréable; l'irrégularité qui règne dans l'ensemble

lever successive ment jusqu'aux arbres qui masqueront les a occasioné plusieurs scènes pittoresques très variées qui

murs. Ces arbres ne doivent être choisis que dans les ont leur charme.

espèces de moyenne grandeur et il en sera de même dans Jardin d'agrément de cinq arpens, pi. 12. L'habi-

tous les jardins de peu d'étendue, comme nous ne ces- talion A est grande dans ses proportions et riche dans

serons de le répéter. Le rocher D, surmonté d'un kios- son architecture; c'est le projet n° 16 du Propriétaire

que, forme point de vue de la maison, et en donne un architecte , page 3i; du côté de la cour d'entrée B, gar-

autre sur le dehors. Ce kiosque et toute la partie étroite n 'e de caisses, elle est décorée d'un portique soutenu

dû jardin sont plantés d'arbres toujours verts. Des ils et Par des cariatides. Le portique du côté du jardin est

des pins dans le fond et des alaternes et autres arbris- composé d'arcades .supportées par des colonnes; on des-

seaux verts cachent la clôture. Les deux parti rres de cend par un double escalier découvert. Dans l'angle C
fleurs E E se marient agréablement avec les massifs de la est la cour de service, les écuries et logemens accessoires,

pelouse et du bosquet F. Les massifs G doivent être gar- Ce jardin, créé pour un ami des arts, offre tout ce qui

nis de plantes , élevées de deux pieds au plus afin de ne peut contribuer à de nobles récréations et aux plaisirs de

pas intercepter h point de vue du kiosque. tous les âges. Charun , dans ce pelit empire, trouvera un

Dans le jardin n°i,pl. L
1
, de près d'un arpent, Iha- attrait à son goût. A droite de la grande pelouse, un

bitation est placée au milieu. C'est un jardin qui, comme chemin fleuri conduit au salon d'harmonie D (Gguré

celui de la fig. 2, est très aéré ,
parce qu'ils sont tous pi. 1 1 1, 11° 1) , devant lequel a été ménagé, pour la danse,
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un espace ombr.gé pardes arbres touffus; de ce cô é,vous donne entrée sur un chemin circulaire conduisant à une
trouverez en F le tranquille jeu «le boule, puis IVtour- jolie habitation, dont à l'avance on a pu apercevoir quel-

dissanlc balançoire Eau mili.u d'une salle de verdure, uucs parties à travers les arbre». C'est le n° 14 du Pro-
A l'ang'e éloigué de droite s'élève un théâtre champêtre, priétaire architectk; sou architecture est d'une i'lé-

an» décoration* formées d'arbrisseaux taillrs ; le fond et gantes mplicilé. Les points de vue dujardin qui, de tous

rempli par la façade d'un temple dont l'inléneur cou- côté», se multiplient, peuvent seuls suflireà faire de ce lien

tient des chambres destinées aux artistes -ani. leurs. A une résideme des plus agréables. A gauche, c'est la pe-

ceux qui aiment des occupations plus sérieuses il est en louse de l'entré.- et le verger qui tncadre le potager, puis,

G des salons ouverts aux jouissances de l'esprit : t'est une c'est la large pelouse terminée par la rivière, bornant le

bibl olhèquc renfermant les trésors des sii ne. s et de la jardin dece côté, et permettant de jouir de toute la vue de

littérature, et où volontiers on se livre à despiritnellescau- la camp.gne; ensuite vient le bocage et la rivière qui,

séries; c'est un cabinet de physique, une collection de dans son cours tourmenté, (orme des Les et des Iles:

curiosités naturelles. Un seul chemin mène au bosquet toute celle partie est couronnée d'un bois s'étendanl jus-

protégeaut de sou ombre ce paillon où rien ne vient .pie sur le coteau ; c'est enfin un élégant parterre-fleu-

troubler de sérieuses méditations. La statue qui décore riste, tracé en cercle, qui laisse à la vue le loisir de voir

ce lieu sera celle de la Muse qui préside aux sciences, au loin par le haha, fermant la propriété au point L.

la docte Eulerpe dont le nom, comme chacun sait, Prenant pour point de départ delà promenade le pont

veut dire: celle qui amise bien. A l'extrême gau- situé près du fleuriste, on parvient au salon de Verdure A,
che, après avoir gravi la pente douce d'une colline, s'é- réservé pour la danse; le pavillon qui l'orne est destiné

levé un kiosque élégant, entouré de vases de 11 iirs; pour à la musique, c'est dans le boudoir qu'il renferme que

ceux -qui dans I extase d'un douxfarniente solitaire éga- les promeneurs , en se reposant, s'abandonnent à une
renl leurs pensées dans l'enivrante fumée d'un cigare, il tranquill. conversation. Retournant un peu sur ses pas, on
est là un divan d où se déploient aux regards les beautés gravit e coteau où de l'observatoire B on découvre les

du paysage d alentour. Au pied du château le parterre environs-, puis dans une allée solitaire C, on rencontre

pure des plus belles fleurs étale ses richesses et mille par- „„ ermitage caché au milieu d'un bouquet de bois et

(unis s élèvent, suaves, jusque dans les salons du maître, bientôt on se trouve sur le bord du lac des trois Iles.

Vis-à-vis de la priucipule laçade, a été ménagé un haha (Tn bac I) lient par nue poulie à un câble, dont un bout

fermé par un saut-de-loup, de soi te que de l'habitation est amarré- au rivage, et l'antre fixé à Vîle dupetit Bos-
le paysage peul s'étendre à perle de vue. cjuet; on conduit paisiblement le bac au moyen de ce

PI. i3. Jardin de dix-huit arptns. La grille a câble. On visite en passant Vile des Peupliers, au milieu
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desquels s'élève, modeste, un monument funéraire, seul l'une, en pente douce, n'a pas moins de six ar-

sou venir d'un homme de bien. Un peu plus loin, sur la pens ; entourée de palis, elle sert de pâturage à des va-

rive, est une maison de pêcheur, vis-à-vis de / île de la elles, des moutons, à quelques biches apprivoisées, dont

Cluipelle, que l'on peut aller voir eu passant le pont, bs divers groupes vivifient la scène. De la façade posté-

Que l'on su.ve à drôle ou à gauche les sinuosités de ricure de l'habitation se déploie aux yeux le plus riche

la rivière, on arrive au moulin F d'où l'on revient par parterre; puis au loin , et entre les pilastres de l'exè.lre,

le pont qui donne sur Li prairie en lace du château. Çà on découvre la campagne que l'on aperçait encore par-

et là sur les pelouses sont plantés des bouquets de ceri- dessus le sant-de-loup qui borne la propriété dans celte

siers dont les innombrables fleurs blanches, puis après partie. De tel côté que vous portiez vos regards, ils ne

leurs fruits rouges comme le corail, sont d'un bel effet au rencontrent que des objets agréables , c'est un étang , un

milieu de la verdure. canal dont vous voudriez suivre les bords; c'est un bo-

cage que vous êtes impatient de parcourir ; c'est la

Jardin cosmopolite. . , . rr . . • . j* campagne extérieure on rant sous vingt points de vue

,

Tout le mondes pu xoir kVnvis un Musée cosmopolite: vingt tableaux différens, etc.

nous avons cru pouvoir employer le même mot. Cependant, désireux de visiter ce séjour où vos idées

PI. i4- Celte localité de 70 à 80 arptns, dont ter- s'égarent à l'avance, vous vous dirigez à droite vers une

taines parties sont accidentées hcureiisimcut, offre à 1 i- allée que l'on vous a indiquée comme étant celle où votre

magiuation de l'artiste mille ressources pour déployer curieuse investigation trouvera le plus d'alimens. Un
son talent dans dis si eues qu'avtc du sentiment et du pavillon circulaire, à trois portes, se présente à vous,

goût, il saura varier de manière à appeler incessamment C'est là que sans doute on vient, après dîner, savourer le

le désir du promi neur. Tous les détails qui suivent mou- parfum du moka, ou que le promeneur égare ses rêve-

trent tout ce que le caprice peut faire entrer dans une ries au milieu de la molle fume!e d'un cigarre, ou bien

semLlable composition, dont nous donnons ici un essai encore s'abandonne à une lecture favorite; ce pavillon

qui pourra inspirer des i.lées sans doute plus heureuses, s'élève au milieu d'un bosquet toujours vert , sorte de la-

Une large grille ornée forme une entrée digne de ce byrinlhe, où trois ouvertures semblables donnent issue

domaine. Vous la fram hissez pour suivre l'avenue si- sur trois allées de même apparence. Après avoir parcouru

nueuse qui doit conduire au manoir dont quelques les deux plus courtes qui toujours vous ramènent au

par ies ,-e laissant \oir à travers le feuillage vous pr pa- point d'où vous êtes parti, vous vous aventurez naturel-

rent à l'tffil général. De la façade principale, la vue s'é- lement dans la troisième, si toutefois le hasard ne vous

tend sur de vci tes pelouses , sur de belles prairies, dout l'a pas fait suivre d'abord. C'est alors que, nouveau cos-
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mopolite, vous allez entreprendre un véritable voyage pagnes. Tout en gravissant la colline, les pins, d'abord

qui , clans ce plan , n'a pas moins Je trois quarts de lieue rares , annoncent une terre étrangère; en effet un poleau

d'étendue et que dans une plus grande propriété on planté en terre indique que là sont les limites de la

pourra prolonger encore. Les sinuosités du cliemiu sont France et de la Suisse. — Les pins se montrent en plus

tracées de telle sorte qu'elles embrassent tout le terrain grand nombre. Votre curiosité devient de plus en plus

de ceinture; les parties de bois qui l'ombragent sont ser- vive , vous vous dirigez joyeux vers une vallée, baignée

rées et touffues, car il ne faut pas que d'une partie du cbe- par un lac, qui s'étend à vos pieds. Mais quelle n'est pas

min on découvre celle où l'on va entrer, ou celle que l'on votre surprise lorsqu'à l'instant et comme si un génie

vient «le quittrr; pour compléter l'illusion, le voya- avait frappé du pied, surgit à vos yeux une maison suisse

geur trouve de loin en loiu une petite borne milliaire, de la Plus j olie apparence. — Le ranz des vaches se fait

représentée par une distance de i oo toises , ce qui semble entendre. — A peine revenu de voire extase, une fraîche

décupler l'espace. — Vous vous abandonnez donc à ces Bernoise à l'élégant corsage, à la large coiffure de den-

ombrages épais. A peine au commencement de la route

,

telle noire d'où s'échappent de longues nattes de cheveux

et après une éclaircie qui vous Lisse voir un côté de la blonds, s'avance à votre rencontre et vous invite à accepter

campagne, vous rencontrez un ermitage dont le site borné avec l'hospitalité, un laitage pur que vous pouvez voir

et p.iisible inspire le désir d'une existence calme et exempte traire des vaches répandues aux alentours. — Est-ce

de soucis. Vous poursuivez, et vos réflexions prennent une donc un rêve? voilà bien la Suisse, ses montagnes,

teinte de mélancolique philosophie lorsqu'à demi-cachée ses vallées et la teinte foncée de sa verdure, voilà

par un saule, une double tombe frappe votre regard, bien ses simples habitans ! « L'illusion qui plaît de-

une simple pierre porte le nom de Paul et de Virginie !!! vrait durer toujours! » El celle-ci est délicieuse!— Pour-

A quelques pas de là une cabane indienne, meublée de tant , il faut quitter ces lieux , malgré tout ce que promet

tout ce qui caractérise les usages de l'homme delà nature, de bonheur celte belle nature: ce frugal repas, offert

offre avec son lit de mousse un sujet à vos rêveries. avec tant de cordialité, vous a donné de nouvelles forces

Bientôt la scène change, de plus grands paysages se et de nouveaux désirs. Tout en suivant les bords du lac,

déploient. Du pied d'une colline , les prés , les champs vous adressez vos remerciemens et vos adieux à votre hô-

apparaissent encore une fois riants et verts, niais c'est tesse, et celle-ci vous engage à vous prémunir contre les

un autre tableau que vous apercevez, ce n'est plus le dangers et les accidens que, dans votre course avenlu-

mêmecôté delà campagne dont vous avez joui avant d'ar- reuse, vous pourriez rencontrer. — Le chemin , devenu

rivera l'ermitage, vous allez les quitter, et sans doute moins facile, serpente, étroit et encaissé, entre des ro-

d'autres émotions vont vous faire oublier ces belles cam- chers et vous amène presqu'au bord d'un torrent dont
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les eaux fournies par le lac et qui naguère vous semblaient que vous êtes sur le sol de l'Italie. Une avenue bordée

si tranquilles , s'e'cbappent avec fracas. — Le pont hardi d'ormeaux et de cerisiers, d'où s'élancent de l'un à l'autre

jeté sur ce torrent vous rappelle le Pont-du-Diable du des guirlandes de vigne, laisse à découvert un nouvel

Saint-Golhard. Au-delà , la route prend un caractère de aspect de la campagne voisine et conduit à une église

plus en plus agreste, le site se montre plus sauvage, le d'architecture italienne. Désirant mettre un terme à vos

sentier escarpé se rétrécit toujours, le ciel semble se rem- excursions vous poursuivez votre route. L'ombrage d'un

brunir. Tout à coup, parvenu à une gorge qu'un pan de bois vous laisse le loisir de rapprocher vos souvenirs et

roche surplombant au-dessus de votre tète rend encore plus vous vous demandez si, comme tant d'autres vous ne

sombre, il vous a semblé voir, sous une anfractuosité, des feriez pas bien d'écrire votre voyage, vos émotions et

chapeaux de forme conique et à larges rubans , c'est sans vos fatigues, vos joies et vos terreurs. Mais ce bois n'est

doute un jouet de l'imagination; vous vous avancez : des qu'une transition à une nouvelle scène. Cette allée plan-

yeux brillent sous ces chapeaux , vous distinguez des tée de peupliers n'a-t-elle pas l'apparence des routes que
fusils, plus de doute, ce sont des brigands italiens ! Im- l'on voit en Hollande? En effet, parvenu à son extrémité

prudent ! vos regards cherchent un détour. — Cepen- une maison hollandaise et un moulin frappent vos yeux.

dant la réflexion vous met bientôt au dessus de la crainte — Mais de grandes difficultés vous empêchent d'y at-

et vous méprisez des ennemis impuissans. — La scène se teindre ; d'un côté un lac se présente , de l'autre un canal

développe , vous voici près d'une rivière d'où vous pouvez vous barre le passage. Le ponl-levis n'est pas baissé

,

entendre encore les murmures lointains des eaux qui faut-il donc retourner au château par la même route qui

s'engouffrent sous le Pont-du-Diable-, vous pouvez aper- vous a amené là ? A tout hasard vous appelez, une na-

cevoir, en traversant l'île, une modeste chaumière, c'est celle se détache du rivage opposé et vous conduit au but

la demeure d'un pêcheur des Marais Pontins, occupé de vos désirs. Après une courte visite à l'habitation hol-

dans sa barque à préparer ses filets. — Le pieux ex-voto, landaise, vous vous dirigez vers le manoir dont après tant

placé un peu plus loin sur les bords du chemin
,
puis, d'événemens vous avez enfin retrouvé la route,

quelques iustans après, épars sur le sol , les restes anti- Adroite du parterre fleuri (1), en se dirigeant vers

ques d'une maison de Pompéi où se voient encore des l'étang, on a établi des jeux de toute espèce : balançoires,

fragmeus de peinture à fresque, des fûts de colonnes bascules, jeux de bagues et de boules, etc., puis un por-

brisées, des statues mutilées, tout achève de vous dire tique pour la gymnastique.

(i) Il résulte d'une erreur dans les mesures <juc ce parterre,"termine' par un exècre, a de Irop grandes dimensions sur la gravure. Celle erreur

sérail facile à rectifier dans l'cxc'cution.

ÎO
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La pensée d'un jardin semblable nous paraît féconde. Explication du plan, pi. 14 (i).

Il pourrait être exécuté' sur de grandes proportions. On

y placerait , comme dans celui-ci , des habitations por- A entrée par le chemin B qui mène au château C.

tant avec elles un caractère particulier, selon la contrée D chemin du pavillon. E pavillon. F chemin découvert

à laquelle elles appartiennent, ou les ferait occuper par des d'où l'on voit la campagne du 1" côté. G ermitage,

individus costumés à la manière du pays que Ton voudra H tombeaux. J cabane indienne. K chemin décou-

représenter, ou par des habitans du pays même. C'est vert d'où l'on voit la campagne du second côté. L mai-

ainsi que des maisons anglaise, toscane, napolitaine, son suisse avec jardin rustique. Cette maison doit ren fer-

suisse, le hameau flamand avec sa propreté et ses murs nier une laiterie dont les murs sont revêtus de planches

blanchis, pourront trouver place. Des ruines de maisons de sapin. Au milieu est une table entourée de bancs,

imitées de quelque cité antique , avec des ustensiles et des Elle est ornée des ustensiles suisses en bois, qui servent à

objets d'art antiques eux-mêmes, seront établies dans un contenir le lait. Pour compléter l'illusion , on doit faire

site convenable. Et si
,
portant ses idées au-delà des mers, venir ces ustensiles de Berne, car on les fabriquerait mal

on aime à se rappelez des voyages lointains, ne pourra- ailleurs. 11 est facile de se les procurer par Genève,

t-on pas former une scène imitant un site asiatique; un M Pont-du-Diable. N caverne de brigands. Deux ou trois

tableau de l'Amérique avec sa forêt vierge, uu tableau mannequins, dont on peut ne laisser voir que la partie

chinois, etc. Pour créer tout cela la dépense ne serait supérieure, des masques, des chapeaux gris pointus en-

pas si forte , à beaucoup près, que celle de certaines fo- (ourés de rubans et d'images de saints , des bouts de

lies (1) qui oui dévoré des millions sans avoir obtenu fusils rouilles, feront tous les frais de cette surprise. Ils

peut-être uu résultat aussi curieux que celui que nous pré- devront être placés à l'abri de la pluie. P ex-voto où se

sentons ici. Du reste, toutes ces diverses habitations ainsi trouve une image de St Antoine. B fragmens ou imita-

répandues daus la localité seraient affectées au logement tions de fragmens d'antiquités, tels que colonnes, chapi-

dc la famille et des amis du propriétaire. Daus celle dont teaux, entablcmens, piédestaux, membres de statues. On

nous venons de tracer le plan, la cabane indienne pourra pourrait ici, à peu de frais, construire une maison de

contenir le musée d'histoire naturelle du propriétaire , la Pompéi en ruine. Elles sont, à Pompéi, construites en.

maison de Pompéi, ses antiquités. moellons fort médiocres : ce sont des restes de murs et

de fùls de colonnes en brique recouverte de stuc et

peintes en jaune ou rouge commun. Quelques fragmens

(1) 'Erratum ]>our quelques exemplaires des gravures : à l'échelle,

(0 La folie Je Chartres (Monceau), la folie Baujon, etc. 3o mettes, lisez ; ôoo mètres.
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de fresques orneraient des parties de ces murs. On en Les jardins paysagers, pi. i5 et 16, ont été exécutés

trouvera plusieurs modèles dans l'ouvrage intitulé I'ItAlie tous deux dans le nord de l'Allemagne. Le n° 16 eu pré-

publié par l'éditeur du présent ouvrage. On ne serait pas sente surtout le caractère par son peu d'ombrages, carac-

tenté de dire que ce sont là «des ruines nées d'hier,» tère qui le rapproche du jardin anglais. Une source

parce qu'il s'agit de faire jouir d'une imitation de Pompéi abondante arrivant d'en liant et dont l'eau vive est rete-

comme on pourrait l'avoir dans un tableau. Dailleurs, ce nue par des rochers, finit par s'échapper et par se préci-

lieu pourrait renfermer le musée archéologique du pro- piter en cascade bouillonnante dans un premier lac
,
puis

priétaire. S petite église dans le goût italien (voy. pi. 119); elle arrive dans un second, après avoir passé devant

elle servirait de chapelle au château. T chemin condui- l'habitation et nécessité plusieurs ponts. Sur une émi-

sant au canal. nence est un kiosque ou pavillon de repos élevé. Le ter-

Si on avait borné au chemin que nous avons décrit rain contient huit arpens.

ceux en usage dans le parc, il en résulterait que l'on serait Leseaux dujardindelapl. 1 5 sont plus tranquilles; elles

obligé de parcourir une trop longue route pour les pro- entourent presque le manoir. Comme l'autre, ce jardin

menades ordinaires : on a donc dû tracer d'autres chemins de dix arpens est orné d'un kiosque, de beaucoup de ponts

qui sont indiqués par la lettre V. Chacun de ces chemins et, de plus, d'un salon de repos dans un des angles. Près

sera fermé d'une barrière à son point d'intersection avec d'un mur on a établi une garenne. Dans tous les deux les

la route du voyageur; cette barrière devra être masquée scènes sont variées et les chemins bien tracés, quoiqu'avec

par des buissons et un chemin de délour, et elle sera moins de cette simplicité qui caractérise la nature,

prolongée elle-même par des buissons d'épines et de ron- Les pi. 17-18 contiennent des jardins paysagers an-

ces. On concevra que les barrières ne seront fermées que glais. En général les Anglais couvrent peu les approches

les jours où l'on voudra jouir de la surprise des étrangers de la maison : ils se ménagent plus que nous un point de

visiteurs. vue général sur toute la propriété. C'est ce dont on.

Quelques statues sont placées aux points indiqués par pourra juger dans les plans 5-4? pL 17- En effet, le cli-

desjK; elles ajouteraient à la richesse de l'ensemble, malgré mat brumeux de l'Angleterre ne fait pas sentir la néces-

le système admis par quelques auteurs qui ne veulent site d'ombrages, que l'on ne recherche que pour se ga-

point de statues en vue de la maison dans les jardins ranlir des ardeurs du soleil.

paysagers. Nous dirons ici que les statues devraient tou- Les nos
1 et 2 sont des jardins enclavés dans la ville

jours, dans les jardins paysagers, être placées devant des même de Londres. Le premier est celui de la Reine, le

arbres toujours verts, dont la teinte foncée les fait res- second est le jardin paysager de St-James pari , contigu

sortir dans toutes les saisons. au jardin de la Reine. Celui-ci est public, c'est le jardin
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des Tuileries de Londres. Malgré son usage public, il est habitées par des cerfs, des biches, des moulons • b est

tenu avec le soin le plus parfait et la plus grande pro- l'entrée particulière de l'habitation : c'est là que la ca-

preté. On voit que dans ces deuxparka on a tiré un grand lèche ou le cheval du maître vient attendre pour le con-

parti des eaux. duire à la chasse, ou, après le dîner, lui faire respirer

Les autres plans que nous allons décrire sont aussi des l'air pur des collines boisées qui s'étendent au milieu

jardins anglais. d'un terrain plein d'accidens naturels,derrièrcla propriété.

La maison, dans la pi. 17, n° 5, est bâlie sur une Une rivière d'une certaine étendue occupe tout le devant

plate-forme d'une vaste étendue; elle est entourée des du plan.

plus rians paysages; c'est là qu'on doit aimer à jouir Le terrain sur lequel est placée l'habitation, pi. 17,

pleinement des beautés de la nature et que la solitude a 11° 5, s'élève graduellement d'environ un pied sur dix;

des charmes. a a sont les entrées qui conduisent à la porte principal !

A droite, au fond est l'entrée du jardin; un cottage de la maison b et dans la cour d; c est une terrasse. La

forme l'habitation du concierge-jardinier ; le chemin que serre se voit au point e; le jardin potager est divisé en

l'on suit est bordé de plantations variées; arrivé par une deux parties encadrées du haies, de massifs et de plates-

pente douce au haut de la colline, ce chemin tourne à bandes, placés en avant ; g est la pelouse et le jardin

droite pour aller à la maison, et conduit à gauche vers les d'agrément.

écuries. Le chemin que l'on voit à gauche de l'habitation La pi. 18, fig. 1, réunit tout ce que (dit la descrip-

mène au potager. tion anglaise) uu jardin peut avoir de plus confortable :

On a tiré un très bon parti du terrain montagneux. « est l'entrée principale de la propriété; b l'entrée de la

L'ensemble de cette localité, vue d'une éminenec, pré- maison, au devant, un gazon circulaire; en c sont la cui-

sente une scène rustique des plus attrayantes. sine, l'office et les cours ; en d les écuries et y attenant

PI. 17, n° 4- La maison est située dans la vallée; on y l'habitation du cocher et des palefreniers; e est un passage

arrive par une route entre deux élévations. Presque tout pratiqué pour le transport des terres, plantes, etc.;/" cor-

lejardin est semé de prairies, 011 desgroupes d'arbres don- beille devant recevoir en été des géranium ouautres plantes

nent à cette composition un aspect des plus pittores- aux couleurs vives (1); la salle de billard g est éclai-

ques; les parties a a, entourées de palis de fer sont rée par le toit, l'entrée est ménagée dans un enfoncement

(1) A l arliclc Ju jardin fleuriste , nous avons omis île dire que, dans les parterre] anglais découpés, que l'on peut voir sur les pi. 17, fig. 1 , 4>

5, el pi. iS, fig. i, î, chacun des petils massifs est planté d'une seule espèce de fleur. Le plus souvent elles sont dans des pots que l'on peut changer

à volonté après la défloraison.
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où se trouvent des sièges rustiques; h est une plate-bande dans le roc; des plantes grimpantes pendent çà et là et

en forme de fer-à-cheval préparée pour recevoir des ro- donnent à ce lieu un aspect des plus pittoresques ; au

siers ; un cadran solaire est placé au centre ; i bassin en sommet une statue colossale semble le dieu tutélaire de

marbre orné sur son bord de vases aux formes élégantes; ce jardin de délices. Au point y est un bosquet de forme

un dauphin en bronze paraissant sortir du milieu de ce octogone, un piédestal en granit supporte un vase au des-

bassin, lance l'eau à une hauteur considérable; l'espace sin antique ayant en relief uue bacchante,

compris entre le bassin et le chemin est couvert de plan- PI. 18, n° 2. De l'habitation bâtie sur une éminence et

tes fleurissantes ; t laboratoire abrité du jardinier, c'est là regardant le sud, la vue plane sur des plaines riantes et

qu'il dépose ses outils et ses poteries, et que dans l'hiver fécondes. — A droite de ce plan est une petite montagne

il rentre les vases et les statues. La grotte l a, en dehors
,

boisée naturellement, dont la pente vient mourir sur le

l'aspect d'un rocher, sur ses parois courent le lierre et la chemin principal qui conduit à la maison et à un petit

vigne vierge ; dans l'intérieur et au centre on trouve une lac entouré d'arbrisseaux ; à gauche est le parterre, puis

table de marbre entourée de larges canapés de mousse et ]e potager terminé par un verger enclos de palissa-

de gazon ; là , dans l'été, pour se dérober à la chaleur Jes . Au-dessus deux bassins d'où partent des jets d'eau

accablante du midi , on s'abandonne au douxfar niente

,

sont aljmenlés par un bassin placé plus haut. Entre ces

soit en exhumant la fumée d'un cigarre, soit en méditant ^en%
j
ets d'eau, une large plate-bande est disposée pour

sur quelqu'œuvre romantique d'un écrivain à la mode, là reCevoir des arbrisseaux en fleurs, selon la saison; au-delà

aussi on peut, à l'issue du dîner, Venir savourer le café et bordant l'enclos de ce côté, est un bois naturel de

brûlant. chênes et quelques monticules. De ce côté-ci du potager,

Aux points m, n brilleront les plantes exotiques qui une élévation rocailleuse est couverte de buissons. A partir

ont déserté la serre pour recevoir les rayons du soleil, de cet endroit jusque sur le bord de la rivière et bornée

souvenir de leur douce patrie; monticule couvert de par Ja r0ute à droite, s'étend uue vaste pelouse où, à

pins formant au centre un bosquet
; p promenade abritée l'ombre de groupes d'arbres disposés avec art , des biches

contre les chaleurs de l'été
;
par une pente douce , on ar- se reposent, des moutons, des vaches paissent et animent

rive sur une plate-forme q ; dans ce lieu est un berceau cette composition pittoresque et champêtre. Une haie

couvert, une ouverture y est ménagée, et l'œil parcourt vive sépare ce gazon de la maison et du jardin propre-

avec admiration la vue magnifique qui s'étend au-delà. Un ment dit. L'habitation est rustique.

espalier r, exposé à l'est, est couvert de pampres et de pê- L'examen des plans que nous venons de décrire fera

chers; s est l'habitation du jardinier; t melonière; u po- comprendre la différence qui existe entre les jardins an-

tager; x bosquet élevé dont les chemins semblent taillés glais et lesjardins paysagers, tels qu'on les comprend en
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France. Eu Angleterre on n'a rien exclu ; tout ce qui est glaises; on a recherché" aussi à donner plus de variété aux
agréable ou confortable a été employé : tic là ce mélange scènes et l'on s'est rapproché du genre chinois en multi-
du régulier et de l'irrégulier dans les lignes .le tracé, pliant les accidens et les fabriques , niais avec plus de
dans la disposition du fleuriste et du potager, etc. vraisemblance.

Le caractère des jardins anglais, c'est la vue étendue , Parmi les plans gravés dont nous venons de feire la

et les principaux accessoires sont les bouquels d'arbres et description, nous aurions bien désiré placer celui d'un
les groupes isolés. En Angleterre un bel arbre, un arbre des jardins paysagers français les mieux dessinés que nous
séculaire est d'un grand prix, tandis qu'ailleurs souvent il connaissions , celui de M. le chevalier Soûlante Bodin à

est sacrifié sans nécessité. Frotnont. La composition de ce parc de 200 arpens réu-

Nos réflexions sur le jardin anglais nous font naître nit la simplicité des lignes et la richesse de l'arrangement

l'idée de diviser en trois genres le jardin paysager. des végétaux les plus précieux à l'entente parfaite de l'art

Le jardin paysager chinois , le plus ancien de tous, de ménager les points de vue-, mais, malheureusement
était autrefois le seul qui imitât la nature, mais les jar- pour les jardinistes, le plan géométral n'existe pas, le

dins chinois sont un peu maniérés, trop accidentés , et goût exquis de M. Soulange Bodin a tout tracé sur le ter-

1 on voit trop que l'ou a cherché à rassembler dans un rain : son génie artistique a su tout créer sans recourir

espace borné ce qui se trouve disséminé à grand trait au compas ; il a examiné , il a médité à son comman-
dans une vaste contrée. dément des terrasses uniformes se sont remuées , se sont

Le jardin paysager anglais, créé il y a un siècle, par adoucies en pentes légères, des collines harmonieuses
Keut, a offert le premier en Europe le tableau de la na- dans leurs lignes et un paysage charmant sont nés comme
ture, mais comme nous l'avons déjà fait remarques, c'est par enchantement.

le tableau de la nature découverte sous un climat bru- Le jardin de Fromoxt , situé dans la commune de

meux favorable aux prairies. Ris , sur la route de Fontainebleau , s'étend de la grande

Dans ces jardins il est à regretter que des accessoires route à la Seine, sur un plan incliné à l'est et au nord,

sentent trop souvent une recherche bizarre et détruisent et domine une grande et riche vallée qu'arrose ce fleuve,

1 illusion de l'ami de la nature, eu face la forêt de Sénart. Planté successivement de-

Dans \cjardinpaysagerfrançais, créé 60 ans plus tard puis 3o ans, il présente de belles masses d'arbres et ar-

que le jardin paysager anglais, on a cherché à imiter la brisseaux indigènes et exotiques, lesquels, en s'appuyant

nature, mais, en général, les tableaux sont moins vastes
,

sur la forêt qui couronne les coteaux opposés, et en se

parce qu on a couvert davantage le local par de frais om- liant parfaitement avec toute la grande scène environ-

brages
, plus convenables au climat que les prairies an- nante, ne forment à la vue qu'un seul et magnifique py-
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sage, sans clôtures sensibles, sans autres bornes que le et le vaste coteau qui s'élève sur l'autre rive devaient for-

vaste horizon. C'est cette fusion , véritablement parfaite mer un beau tableau parce qu'il était grand,

aujourd'hui, dont M. Soulange a pressenti les effets et Mais le peu d'élévation des ornemens symétriques

dirigé l'artiGce, c'est l'application à sou œuvre de ce prin- dont les (errasses étaient accompagnées faisait sentir trop

c'ipe d'appropriation en matière de jardins paysagers dont faiblement les distances; ils n'offraient pas de ces puis-

il a si bienfait comprendre la puissance dans ses écrits, santés oppositions de lumière que l'on ne trouve que

qui fait à la fois aujourd'hui le caractère et le mérite de dans les massifs irréguliers d'arbres touffus, et la ligne

celte belle et gracieuse composition. Partout en effet, les continue du coteau et des habitations qui s'y trouvent,

scènes intérieures , simples et naturelles, se perdent dans ne produisait qu'un tableau refroidi pur la monotonie,

les vues extérieures, riches et étendues : et le pays se fond Que fallait-il pour l'animer? quelques bouquets d'ar-

d'autant mieux dans leJardin que les plans les plus re- bres élevés
,

qui, en interrompant la continuité des li-

culés de celui-là reproduisent au loin l'aspect des cul- gnts , multipliassent les tableaux, fissent repoussoirs , en

tures introduites à dessein dans celui-ci. ne laissant apercevoir que les scènes les plus pittoresques

L'habitation actuelle est assise sur l'emplacement d'un du coteau , et dont les fortes ombres en rendissent l'effet

ancien château, formant autrefois le chef-lieu d'un fief phis brillant.

considérable qui avait tiré sa dénomination de Fromun- Nous avons tâché de faire sentir cet artifice des repous-

clus de Trosolio, seigneur de Montlhéry , lequel vivait en soirs dans la pi. 22 bis. M. Aumont a dessiné la longue

i 1 5o. Ce fief avait ensuite appartenu aux Templiers. En ligne de fabriques répandues sur le coteau, puis il a fait

îfiûô, le chevalier de Lorraine fit rebâtir le château et sentir par un dessin, pour ainsi dire superposé, les mas-
plantcr les jardins par Lenôtre. Il ne restait plus que de ses d'arbres qui ont été rapportées comme des rideaux

faibles vestiges d'une des plus belles compositions de ce pour masquer les longs murs, les parties moins pittores-

graud maître, lorsque M. Soulange Bodin entreprit de ques , et ne laisser pénétrer la vue que sur celles qui
ramener à l'état naturel , et de refaire, en quelque sorte, étaient les plus riantes et les plus variées.

un terrain alors complètement défiguré par des terrasses H suffit de se promener une heure dans Fromont (et

en ruine et des talus éboulés, pour y asseoir les belles ce ne serait pas assez d'un jour pour le bien connaître),

plantations qu'on y admire aujourd'hui, et dontl'appa- de jeter un coup d'œil sur les massifs d'arbres disposés

rente irrégularité, soumise à un art caché, renferme un pour en varier les aspects et en déterminer les points de
principe d'harmonie et de jouissances que ne put jamais, vue, de parcourir rapidement les serres élégantes et spa-

dans son plus grand éclat
, offrir le jardin symétrique. cieuses où viennent successivement se soumettre aux ef~

Cependant ces terrasses, ces statues, ces fleurs, la Seine forts de la multiplication la plus active, toutes les plus
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belles plantes nouvelles , d'observer l'ordonnance des des eaux destinées à l'arrosage
,
pour saisir la liaute pen-

grandes divisions de la culture de pleine terre, d'entrer sée du fondateur, qui n'a pas voulu seulement se pro-

dans ces magnifiques galeries toujours vertes, servant curer, dans sa délicieuse retraite, une douce et honnête

d'abri à des encaissemens sans fin de terre de bruyère ,
jouissance privée

,
mais aussi donner à des plaisirs de son

où les rosages multipliés sans mesure retrouvent le sol

,

chois le caractère d'une sorte d'institution horticole

,

l'exposition, la fraîcheur humide de leurs montagnes ou d'une véritable école pratique, qui servant d'une part à

de leurs vallées natales, de passer de là dans de fort étendre à la fois la science, le goût et les ressources de

beaux potagers, de suivre , dans leurs pentes naturelles, l'horticulture, se soutînt de l'autre par la production et

et selon les niveaux qui leur sont offerts , la distribution se subventionnât de même par sa propre industrie.
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TROISIEME SECTION.

JARDIN ZOOLOGIQUE PAYSAGER.

Celte sorte de jardin est, quant à la forme, de nouvelle radis sur la terre. A. chaque pas ce sont des volières

invention. A Londres, où ce genre a pris naissance, des élégantes bien aérées, retenant prisonniers des myriades

amateurs d'horticulture et d'histoire naturelle se réunirent d'oiseaux rares, ce sont des pièces d'eaux animées paï-

en société pour créer un beau jardin. L'idée leur vint de toutes les espèces d'animaux aquatiques, puis des cabanes

l'orner de fabriques habitées par des petits oiseaux, puis de construction gracieuse, des enceintes de verdure

auprès de ceux-ci ils eurent des oiseaux d'espèces plus renfermant les quadrupèdes étrangers inoffensifs , des

grandes, des quadrupèdes y trouvèrent place à leur tour, cavernes rocailleuses, demeures des animaux féroces;

enfin, le nombre d'animaux de toutes les espèces s'aug- d'immenses cages que parcourent en tous sens les singes

menta tellement qu'aujourd'hui, par le fait du goût des les plus gracieux et les plus laids; c'est encore une collec-

Anglais pour les voyages, joint à la facilité qu'ils ont de se tion curieuse des chiens de tous les pays, et, non loin de

procurer les plus beaux individus en histoire naturelle, là, une peuplade d'écureuils tous plus charmants les uns

grâce à leurs possessions nombreuses sur tous les points de que les autres. Des antilopes, un rhinocéros, trois élé-

l'nnivcrs, celte collection est sans doute l'une des plus phans, quatre girafes trouvent aussi leur place dans la

complètes de toutes celles de ce genre en Europe , sans ménagerie de ce jardin zoologique. La société a jugé con-

en excepter le Jardin des Plantes de Paris. Les richesses vcnable de faire payer un droit de i fr. 25 cent, à chaque

zoologiques s'amoncelant pour ainsi dire, la société an- visiteur, et le nombre en est grand; ce moyen, qui réussi-

glaise se vit forcée d'étendre considérablement le terrain, rail mal en France, a donné la faculté d'augmenter ainsi

qui, dans l'origine, lui avait paru suffisant. La distribu- celte collection, riche aussi des dous envoyés par des

tion et le tracé de ce jardin décèlent le goût et un en- amateurs opulens. On jugera du goût et des ressources

tendement approfondi des convenances ; les soins qu'on que possède la nation anglaise pour ce genre de curiosités,

apporte à la culture des végétaux d'ornement qui, dans la lorsqu'on saura qu'une société émule s'est constituée pour

belle saison, tapissent celte enceinte de fleurs innombra- créer, dans un quartier opposé de la métropole des trois

blés et variées, tout concourt à en faire un véritable pa- royaumes, un jardin non moins étendu, non moins beau

11
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et dont les richesses, tant en végétaux raresqu'en animaux ment ordonnée
,
qui fait de notre Jardin des Piaules le

remarquables, égalent celles de la première. On voit dans lieu le plus riche, peut-être, et le plus approprié à l'étude

ce dernier trois girafes. des sciences.

Ce qui fait le charme des jardins zoologiques de Lon- La pi. 92 représente des fabriques dessinées dans les

dres, c'est que, dessinés entièrement selon le système jardins zoologiques de Londres. Le n° 1, du jardin de

paysager, la division de chacune des parties est plus natu- Regent's Paik, le premier fondé, est la cage de l'ours

relie, les sites sont plus variés, et conséquemment les blanc, et le n° 5 celle des singes. Le n° 2 est un

fabriques destinées aux animaux sont présentées d'une tunnel servant à communiquer d'une partie du jardin à

manière bien plus pittoresque que beaucoup d'autres jar- l'autre, et passant sous le chemin public. Les nos
^,5,6

dinsconsacrés à l'étude de la zoologie; mais ce qu'ils n'ont donnent diverses loges parmi les animaux, prises dans le

pas , c'est celte école de botanique si complète et si savam- Zoological garden de Surrey.

QUATRIÈME SECTION.

HAMEAU ORNÉ.

Celui qui de son enclos fera un hameau orné, se pré- destinées aux conviés du seigneur de ce charmant village,

parera des jouissances qu'on ne rencontre pas dans les dont tous les habitans se connaissent ; là, point de gêne,

autres compositions. Ce ne sera plus une seule habitation liberté pleine et entière, chacun se lève à l'heure qu'il lui

renfermant, sous le mènielo't , lesapparlemensdu maître, plaît, sort et rentre selon son caprice, sans craindre de

de sa famille, de ses amis; ce ne sera plus un unique jar- troubler le sommeil de ses voisins, ou bien d'être éveillé

din dont les différentes parties sont, il est vrai, fort agréa- par eux ou par les domestiques matineux. — Le proprié-

tés, mais assimilées à un objet principal. La pensée, ici, a taire aura sa maison composée d'un seul étage; elle ne

quelque chose de beaucoup plus pittoresque, et la variété devra contenir que les pièces nécessaires à son logement

en fait le plus grand mérite. Des pavillons, des maison- et à celui de sa jeune famille. La salle à manger et la cui-

neltes de divers caractères et grandeurs, même des chau- sine seront en dehors, vis-à-vis de la place publique, et

mièresdcconslructions champêtre ou agreste, semées dans déguisées sous un titre, tel que café, billard, bal cham-

la propriété, forment autant d'habitations particulières pétre, ou bien encore elle s'appellera Cabaret DU GRAND
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vainqueur, et sera orné d'une belle enseigne. — C'est de vérité apparente dans un parc d'ornement, et par cela

là qu'en effet une pergole au feuillage épais conduira le même feront beaucoup plus de plaisir dans un hameau

seigneur du hameau et sa famille. Attenant à la salle à orné. Celui dont nous donnons le plan contient une

manger est le billard public : de là , vous pouvez voir la ferme
, mais elle pourrait être supprimée et le hameau

salle du bal champêtre, une voûte de tilleuls en ombrage aurait toujours une apparence pleine d'attrait; néan-

le sol uni, garni à l'entour de tables et de bancs rustiques, moins elle en est le complément et ajoute au bien-être

dominés par l'orchestre d'une structure analogue. comme au charme rie cette situation champêtre.

En hiver, la pergole sera couverte et fermée d'un

vitrage mobile. De chacune des petites maisons, on aura

j i
• . i ,11 -i Plan du hameau orné, pi. îq. — Explication.

soin de ménager quelque point de vue agréable; mais le '? -? r

manoir seigneurial aura vue sur tout le tableau, il sera

proche de la place publique et à peu de distance delà La maison n
u

î de la pi. 71 conviendrait très bien

ferme; les plans éloignés s'élèveront et amphithéâtre de pour cette situation. A entrée. B ferme. C potager,

manière à faire ressortir Yéglise du hameau, bâtie sur le D maison du maître avec jardin paysager. On placerait

penchant d'un coteau tapissé de ceps de vigne, et le moulin sur la façade cette inscription : mairie. E cabaret du

placé sur la hauteur. On ne vera pas sans plaisir le vert grand vainqueur, avec décorations et peintures analogues,

enclos réservé aux pâturages des animaux ruminans dont F fontaine publique près d'un quinconce de marronniers

la présence rend plus agrestes les scènes variées que le taillés en parasols. G église accompagnée de la maison

sentiment et le goût feront attrayantes et vraies. curiale : sur la butte on voit le moulin à vent et le loge-

On peut se figurer tout l'agrément qui résulterait d'un ment du meunier. Toutes les autres constructions indi-

plan ainsi composé, à combien d'illusions il pourra prêter quées sont des maisonnettes, la plupart seulement avec

et même quelles scènes plaisantes y pourraient naître. — rez-de-chaussée élevé de quelques pieds au-dessus du ni-

Les anniversaires de familles devieurlront de petites fêtes veau du sol, et accompagnées de jardinets de différentes

publiques : ici la danse et les jeux ,
plus loin les tréteaux formes. Le pigeonnier H, près de la ferme, pourra conte-

des saltimbanques, les boutiques des marchands forains, nir une division pour les pigeons de luxe,

puis sur une pelouse le théâtre et l'orchestre d'barrnonie, Toutes ces constructions séparées et légères ne peuvent

tout cela illuminé joyeusement; enfin , et pour terminer occasionner plus de dépense qu'un seul corps de bâtiment

dignement la soirée, le feu d'artifice, accessoire obligé de renfermant tous les logemens. Les enclos J peuvent être

toutes les réjouissances publiques et particulières. — On entourés de palis et servir de pâturages aux vaches, aux

comprend que toutes ces choses auront beaucoup moins moutons, etc., qui animeront la scène.
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Nous avons eu l'idée de ce projet de hameau il y a déjà tiou avec la rivière; — i île communiquant avec la pro-
long-tcmps; désirant le publier, nous l'avons, à cet effet, priété par un pont en fer; —J fontaine. Les maisons
communiqué à M. Canissié, architecte, qui a bien voulu rustiques et pavillons sont répandus , comme on le voit

enrichir le présent ouvrage de ses compositions gracieuses; sur le quai et dans les rues du hameau. L'é«lise , l'école
,

on verra sur la pi. 20 comment il l'a rendu
; a cour du l'habitation principale, etc., se trouvent gravées sur les

propriétaire , comprenant son logement et deux pavillons pi. 45, 47, 110.

accessoires. Le pavillon principal est au milieu, et domine Nous avions conçu un hameau pittoresque, tel que nous
une vallée arrosée par une petite rivière qui se partage et l'avons ensuite dessiné pi. 19 ; M. Canissié a vu eu ar-

forme plusieurs îles ;
— b pompe et petit réservoir à l'a- tiste et beaucoup plus en grand.

sage des habitans du hameau ; — c église précédée d'une Au reste, le hameau orné dont nous n'avons parlé jus-

enceinte où l'on a placé les stations et une croix au centre; qu'ici que comme une création de fantaisie et jardin d'or-

— d école de fdles et de garçons, avec logement du maître nement, peut devenir , à la volonté d'un amateur du pit-

etdcsa femme;

—

e place publique ;—/lavoir couvert, toresque, un hameau véritable habité parles employés

fontaine et abreuvoir; — g salle de danse ombragée par d'un domaine, les ouvriers d'une usine, ou Je tout éta-

des marronniers ;
— h petite pièce d'eau en communica- blissement dont le personnel serait nombreux.

CINQUIÈME SECTION.

FERME ORNÉE.

La Ferme ornée diffère de la ferme ordinaire par un forme ni les ornemens ne doivent être non plus d'une

degré d'élégance et de propreté qu'on ne rencontre pas mesquinerie ridicule. A l'exception delà demeure du pro-

dans celle-ci ; l'habitation en est plus belle et les appro- priétaire , d'un style semi-champêtre ,
plus ou moins or-

chessont plus soignées; les chemins sont çà et là garnis né, quoique avec simplicité, on ne devra se permettre

de massifs de verdure : Yutile est même orné. Lejardi- presque exclusivement que des fabriques rustiques. On
niste doit faire ici une scrupuleuse attention à ce que l'ha- pourra y rencontrer un temple construit de bois en

bitation ne dépasse en aucune manière le caractère qui grume , dédié par une simple inscription à Cérès, à Po-

fait de ce genre de composition son principal mérite, il mone , à Bacchus ; tous les ornemens de ce temple se-

doit bien se convaincre qu'uneferme ornée , destinée à ront quelques attributs, mais point de statues de marbre

la science agricole, ne peut être un palais, mais que sa ni debronze, rien qui annonce le luxe: le naturel partout.
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Edifiés avec des matériaux analogues, s'élèveront des pa- vue de la maison. En I, à l'extrémité de la pelouse du

villons de délassement sous forme de kiosques
,
puis une milieu, est un bosejuet avec un pavillon de repos et une

laiterie, des volières , un rucher , des enceintes réservées salle de verdure. — La clôture du potager, indiqué par la

aux bêtes à laine, à des animaux étrangers, nécessaires lettre J, est masquée par des arbrisseaux légers qui ne la

par eux-mêmes, ou dont l'élude sera profitable à la dépassent pas, et ne peuvent nuire aux cultures. — Un
science. Ou y cultivera avec les céréales, le mûrier, les moulin à vent L, une maison de garde M, et le village

plantes économiques d'un bel effet, et celles utiles aux que l'on voit à droite forment une partie des points de

arts industriels. Quand aux tableaux , la ferme ornée ne vue de l'habitation.

doit se composer que de ce qui convient aux scènes tran- Les bâtimens de la ferme sont décorés d'ornemens en

quilles , champêtres ,
pastorales. brique qui n'augmenteront pas le prix delà bâtisse.

La planche 2 i donne seulement la partie centrale d'une Les plantations seront dirigées également vers un même

ferme ornée qui, dans son ensemble, contient i5o arpens. but d'économie et d'utilité. Des chemins ombragés par-

La ferme A est représentée en élévation sur la pi. 4o, tent du jardin d'agrément dans plusieurs directions, de

fig. 2 et 5; elle se compose de trois ailes de bâtiments en- même que de la porte de la ferme, à la demi-lune N

,

lourant la cour; le côlé, fig. 5, qui regarde la maison du convergent d'autres chemins pour le service du domaine,

propriétaire, est fermé, au milieu, d'une barrière en demi- Il nous a semblé indispensable de donner un deuxième

cercle. — Quatre tourelles flanquent les angles, celles du exemple de ferme ornée, pi. 22. L'habitation A est située

côté de l'avenue D servent de pigeonniers; les deux autres ici au milieu de la scène et isolée delà ferme B. Le proprié-

d'observatoire et de logemens. Les façades B B
,

pi. 2 1

,

taire de ce domaine est assez heureux pour posséder une

pourraient être occupées par une orangerie et une serre, petite rivière qui dans sa courseproduit un étang C et une

L'habitation G, pi. 40, fig. 1, est placée de manière à do- îieD; quatre chemins prenant leur point de départ du

miner sur tout et à ce que le maître puisse surveiller toutes manoir se prolongent sur toutes les parties du terrain ; la

les parties de la propriété , sans pourtant que le bruit de ferme a pareillement ses directions et son entrée parti-

la ferme parvienne jusqu'à lui. — L'entrée de la ferme culière. De l'entrée E, où est un pavillon de gardien, on

a lieu par l'avenue D, plantée de pommiers. Un che- arrive au manoir par un chemin en courbe alongée. Du
min irrégulier prend à la demi- lune E, et mène à l'habi- manoir on se dirige vers la ferme par une route ombrj-

tation cju'il ne laisse apercevoir que successivement à Ira- gée conduisant aussi au moulin , non loin du pont, et voi-

vers les arbres. — Des enceintes F en palis séparent le sin de la ferme ainsi cpie le potager, placé lui-même sur

jardin d'agrément et le verger H des terres cultivées, ils le bord de la rivière. Une autre avenue mène à l'île où

garantissent des troupeaux qui animent le paysage en s'élève un temple en rotonde à jour, avec un autel en
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pierre , supportant les attributs de Cérès. Enfin

,
par un l'image de J.-J. Rousseau , l'ami de la nature. Une vieille

autre chemin, on parvient à l'étang qui alors prend le tour II fait point de vue. Les chemins et massifs ont été

nom de lac. Au débarcadère G est amarrée une barque tracés de façou à repousser et faire valoir les vues dont la

près d'une chaumière de pêcheur. Delà on ira visiter campagne environnante peut être riche,

l'île des peupliers, le cippe'quc l'on y rencontre supporte

SIXIEME SECTION.

JARDIN PAYSAGER : TRAVAUX PRÉPARATOIRES.

Le terrain dégrossi, pour ainsi dire, par le tracé, les élévations et que l'on comble de légers enfoncemens,

figures que l'on y a dessinées ne seront bien senties que rien de mieux; mais, pour peu que les unes et les autres

lorsque la main du jardinier aura distribué les richesses soient considérables, il faut leur subordonner son plan,

végétales qui doivent orner chacune des parties. L'art ne consiste pas à bouleverser ce qu'a fait la nature;

Avant d'entrer dans les détails relatifs aux matériaux mais bien à l'embellir et à l'harmoniser,

que la nature a mis à notre disposition pour l'ornement Après ce premier aperçu, il faut penser à s'orienter et

des jardins, nous allons rapidement indiquer les travaux à préserver le site des vents dominans ou en prendre

préparatoires qui, d'avance, s'exécuteront sur le sol. avantage; il faut se rappeler que les pelouses sont plus

D'abord il faut se représenter à l'esprit la forme et les belles et se conservent mieux à l'exposition du nord

mouvemens que l'on désire donner au jardin, et voir si la qu'aux feux brûlans du midi; que des espèces d'arbres

surface du terrain peut s'y prêter plus ou moins facile- aiment les lieux bas, que les uns préfèrent une côte in-

ment. Si cette surface est plane ou à peu près plane, et clinéc vers le sud , d'autres vers le nord
,
qu'il y en a qui

que l'on se décide à la conserver telle , il n'y aura d'abord se plaisent sur les hauteurs, et qu'enfin aux végétaux,

que des défoncemens à exécuter. Si elle présente des élé- tels que les rosages et les magnoliers, il faut absolument

valions et des enfoncemens , ce serait une chose extrè- uue terre particulière et une exposition abritée,

mement rare qu'ils fussent placés aux endroits où on les En harmonisant les mouvemens d'un terrain, il est

désire, et justement dans les proportions les plus cou- rare qu'on ne soit pas obligé de creuser davantage quel-

venables
; et cependant ce serait folie que de vouloir les ques lieux bas, et d'exhausser encore quelques éminences.

changer de place. Que l'on fasse disparaître de légères Dans ce cas, il y a une précaution à prendre pour ne
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pns s'exposer à rendre la terre stérile. On sait que les tandis que telle autre exige un minage de deux, trois, ou

Couches supérieures du sol sont ordinairement plus fer- même quatre pieds. Un exemple rendra la chose plus

tiles que les couches inférieures; que même ces dernières sensible. Supposons que l'on ait à planter trois massifs

sont quelquefois tout-à-fait impropres à la végétation ; si d'arbres : le premier, composé de cytises des Alpes, d'é-

donc on en recouvrait les couches supérieures , il arrive- râbles jaspés et d'érables d'Orient ; le second, de robi-

rait que les plantations réussiraient mal on point du tout, niers faux acacia , d'acacia-triacanlhos ; le troisième , de

Pour éviter cet inconvénient , on enlèvera la bonne terre peupliers. Les terrains de ces trois massifs demandent

aux endroits que l'on devra élever ou abaisser, et quand trois préparations différentes. Dans le premier, les arbres

les mouvemens seront exécutés on la replacera où on l'a- sont pivotants : la terre doit être minée de quatre pieds,

vait prise. ou au moins de trois pieds et demi ; dans le second,

Ces considérations préliminaires établies, on tracera, les arbres pivotent peu : deux pieds et demi à trois

d'après les règles exposées, le plan topographique de pieds de minage sont suffisans; dans le troisième, les

toutes les plantations , avec une scrupuleuse exactitude
; arbres ne pivotent pas, leurs racines traçantes courent

surtout que ce tracé, avant de l'arrêter déGnitivement, entre deux terres pour aller au loin chercher leur nour-

soit réfléchi , mûri , de manière à n'avoir aucun change- riture : un simple défoneage de deux pieds à deux pieds et

ment à y faire, une fois les travaux commencés. C'est le demi leur suffit.

seul moyen de conserver un ensemble harmonieux et II est facile de concevoir, que si l'on ne prend pas

point heurté dans ses parties ; sans cette attention les in- toutes ces choses en considération , on s'exposera à deux

convenances se montrent bientôt, et le bizarre ou le mau- inconvéniens très graves; le premier, de voir languir des

vais goût viennent usurper la place de l'agréable et du arbres dans un terrain qui ne leur sera pas approprié,

pittoresque. On doit dessiner ce plan au lavis. Les bos- s'ils ne peuvent y émettre facilement leurs racines; le se-

quets, massifs, pelouses , etc., y seront de nuances diffé- coud , d'avoir dépensé deux ou trois fois plus d'argent

rentes ; des chiffres de renvoi indiqueront en marge, non- qu'il n'était nécessaire , si l'on a fait défoncer le terrain à

seulement leurs noms, mais encore la nature des arbres, une grande profondeur dans les parties où cette opéra»

arbrisseaux et arbustes qui doivent y être plantés, afin tion coûteuse n'était pas d'une utilité réelle,

que le terrain puisse être préparé d'avance à les recevoir H ne faut pas conclure de tout ceci qu'un arbre à ra-

de la manière la plus analogue à leur constitution et à cines traçantes ne peut prospérer que dans un trou de

leur manière de végéter. On évitera ainsi de grands frais (l cux pieds et demi de profondeur seulement. Tous les

de défoneage, parla raison que telle partie ne demande végétaux exigent que la terre sur laquelle on étend leurs

à être labourée que de la profondeur d'un fer de bêclie, racines, ait été remuée el même changée, celle qui était
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à la surface placée au fond du trou, et celle du fond ment valoir. Jamais un mouvement de terrain ne doit

i . être trop brusque ; la transition en sera presque insensible

Lorsqu'un arbre est planté dans un trou , ou plutôt et ira se fondre avec les surfaces voisines. Surtout on

dans un encaissement creusé dans un sol qui n'a pas été n'essaiera jamais d'élever ces buttes de terre ridicules,

défoncé il en résulte que la terre dans laquelle sont auxquelles on donne plus ridiculement encore le nom

placées les racines, ayant une grande porosité, absorbe de montagnes. Ces inconvenances ne sont tolérables que

avec facilité les eaux de pluie, et même l'humidité qui dans un jardin d'une médiocre étendue, pour se procu-

suinte continuellement des parois du trou. Le terrain de rer un point de vue par-dessus une muraille ou une

ces parois étant dur et compacte, elles n'absorbent rien palissade; encore faut-il, pour les motiver mieux, leur

à leur tour, de manière que la fosse devient une espèce donner une forme conique et l'apparence d'une glacière,

de vase dans lequel les eaux s'amoncèlent , croupissent On est aujourd'hui clans l'usage de faire prendre à pres-

et font rapidement périr l'arbre , si déjà elles n'en ont pas que tous les jardins d'une étendue bornée , la forme d'une

empêché la reprise. L'inconvénient est encore bien plus petite vallée creusée dans le centre et fermée par deux

grand , si la surface du terrain environnant n'a pas été la- élévations plus ou moins prononcées , l'une à droite et

bourée du tout ; les eaux des pluies ne peuvent la péné- l'autre à gauche. S'il ne .s'agissait que de donner ce mon-

trer, elles coulent dessus et viennent se rendre autour vement au terrain , on pourrait l'entreprendre sans trop

des racines du jeune arbre comme dans un réservoir. de hardiesse. On le tracerait par le moyen de jalons en

On doit s'occuper à disposer le terrain conformément bois dont la longueur, hors de terre ou dans la terre, in-.

au plan que l'on a arrêté en premier lieu , et ce travail diquerait la quantité à rapporter ou à enlever dans cha-

sera peu de chose, parce que, comme nous l'avons déjà que endroit. On se servirait, pour moyen de transport,

dit, l'artiste se sera conformé aux accidens et aux in- de brouettes et de tombereaux. Mais, avant de com-

ilexions naturelles du site. Peut-être cependant aura-t-on mencer cette opération extrêmement dispendieuse, il

à faire quelques déblaiemens pour caractériser davantage faudra faire ses calculs avec la plus grande précision,

ce que la nature n'aura fait qu'ébaucher. Dans ce cas, car rien n'est plus ordinaire que de voir des gens entraî-

ou enlèverait la terre clans l'endroit où il y en aurait nés à une dépense quadruple de celle qu'ils pensaient

trop, pour la reporter sur un heu voisin que l'on vou- faire, faute d'avoir su que, même dans un très petit es-

drait prononcer davantage, En rapprochant ainsi les pace, l'enlèvement d'un millier de brouettées de terre

travaux on gagnera du temps , on épargnera de la s'aperçoit à peine.

dépense, et l'effet en sera plus marqué, parce que l'en- Lorsque l'on aura marqué la place que doivent occu-

droit creusé , et celui exhaussé , se feront réciproque- per les corbeilles el les plates-bandes, on leur donnera
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la forme d'un dos d'âne, en y rapportant des terres. Les couclie de gravier fin ou de sable que l'on roulerait ou

massifs peuvent se trouver dans le même cas ; on en agit baltraitcomine il estdit ci-dessus. Le milieu des allées peut

alors de la même manière. être aussi élevé que les parties du terrain où elles passent,

Dans les jardins fleuristes, destinés à la culture d'une mais les côtés doivent s'incliner progressivement de deux

multitude de plantes délicates plus ou moins difficiles sur à trois pouces , afin de faciliter l'écoulement des eaux,

la qualité du sol, on fait subir à celui-ci diverses prépa- Il ne reste plus à faire que les plantations. Les plantes

rations pour l'approprier aux différentes espèces. On l'a- vivaces, au bout de deux ou trois ans de culture, auront

niende avec des terreaux très consommés, des engrais, etc. atteint toute leur beauté ; mais il n'en sera pas de même
Quelle que soit la nature du jardin que l'on veut éta- des arbres et arbrisseaux : aussi conseillerons-nous à l'a-

blir, il faut, avant tout, défoncer le terrain profonde- malcur de choisir des sujets déjà parvenus à un certain

mont , le remuer, en extirper les pierres, les racines , et point de croissance ; il en tirera le double avantage d'une

surtout les mauvaises herbes vivaces-, on écrase les mottes jouissance plus rapprochée et d'une éconoiniebien calculée,

de terre, et on unit au râteau à dents de fer, si l'espace Ce dernier point étonnera peut-être quelques personnes;

est borné, ou à la herse, s'il est d'une vaste étendue, mais, en y réfléchissant mieux, elles se rendront facile-

Toutes ces opérations doivent se faire avant l'hiver. Quant ruent à notre avis. Supposons que l'on exécute ces plan-

aux autres détails de culture, nous renvoyons nos lec- tations avec des sujets d'un ou de deux ans; dans ce pre-

Uurs au Bo\ Jardinier. mïer âge de la végétation, la plupart des plantes ligneuses

C'est lorsque le jardin est dans cet état que l'on dessine sont très délicates , et beaucoup même craignent le froid,

sur le terrain les allées, les plates-bandes, gazons, bos- Si l'on ne peut leur donner des soins minutieux, il en

quels , massifs, conformément au plan arrêté. Quant aux périt un grand nombre; d'autres, blessées dans leur or-

allées, si les plus larges se trouvent en bonne terre , on ganisation , dans leur tempérament, n'ont pas la force de

peut l'enlever pour la porter aux endroits qui doivent être surmonter le mal qu'on leur a fait en les transplantant :

plantés, la remplacer par des gravois, des recoupes, des elles languissent pendaut plusieurs années, restent rachi-

teires dont on a extrait le salpêtre , mettre par-dessus du tiques, définissent par mourir, après avoir occupé fort

gravier et du sable , bomber un peu le milieu , donner à long-temps et inutilement un espace de terrain précieux,

l'ensemble de la solidité au moyen d'un rouleau ou d'une Dans tous les cas , il faut connaître assez la végétation des

batte emmanchée au bout d'un manche incliné. Si au con- arbres et les effets qu'ils doivent produire un jour par leur

traire il n'y avait pas d'avantage à enlever la terre des al- port et leur couleur pour planter avec discernement,

lécs , et qu'elle fût assez ferme pour résister aux pluies et Si on emploie dans les plantations des sujets forts, vi-

aux voitures, on se contenterait de la recouvrir d'une goureux , ayant déjà atteint une partie de leur développe-

12
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ment, sans être trop vieux, ils résisteront mieux au auront coulé de plus par pied se trouvera, et au- delà,

changement de climat et de terrain , il en faudra beaucoup compensé par la moindre quantité qu'il en faudra, et par

moins pour garnir, et l'artiste pourra juger deson ouvrage le peu de mortalité,

peu de temps après avoir terminé ses travaux. Ce qu'ils

SEPTIÈME SECTION.

EMPLOI ET ARRANGEMENT DES VEGETAUX DANS LES COMPOSITIONS.

Les matériaux que la nature a mis à la disposition de il ne parviendra jamais à imiter. Isolés, ou dans de pe-

l'iiomme pour l'ornement et la formation des jardins sont lites proportions, les rochers ne fout que rendre plus pit-

iés végétaux et les eaux ; ceux qu'elle s'est réservés sont les toresque une scène partielle; c'est alors que l'on peut

climats, les saisons, la lumière et les ombres, les sites, tenter de les transporter ou d'en construire à leur imita

-

C'est en vain que nous cherchons à soulever un coin du tion ; mais ce cas est fort rare, et demande, dans un ar-

voile qui dérobe à notre intelligence curieuse ces merveil- chitecte des jardins , une grande étude et un goût appro-

leux secrets; la nature, bonne et prodigue, est là qui nous fondi. Nous en reparlerons.

donne elle-même les fonds de nos tableaux, et met sous Les végétaux sont à la terre ce que l'ame est aux corps

nos mains les richesses qui doivent en orner toutes les par- animés. Sans eux , la campagne n'offrirait que le spectacle

ties. L'art seul nous reste ; c'est par lui que nous devons désolant de la stérilité. Les végétaux , comme chacun sait,

grouper, harmoniser les végétaux de tous genres, empri- se divisent en ligneux , comprenant tout ce qui tient de

sonner les eaux , les étendre ou les faire jaillir à volonté
;

la nature du bois : les arbres, arbrisseaux et arbustes;

c est par lui que nous compléterons nos compositions en et en herbacés, qui sont les plantes à tiges vertes, molles
,

plaçant convenablement les constructions ou les fabri- succulentes, annuelles et vivaces, les gazons et graminées,

ques. Ou peut aussi compter les rochers comme maté- Les premiers forment les forèls, les bois, les bocages,

riaux, mais il faut s'en servir avec un discernement bien les bosquets, les groupes, les massifs, les buissons, les

juste; il vaut mieux, tant qu'on le peut , laissera la nature arbres isolés, etc. Les seconds nous présentent les ga-

le soin de cette puissante partie d'un tableau. L'homme, zons et prairies, les massifs, les plates-bandes et cor-

dans sa faiblesse, ne peut ni ne doit changer le caractère belles, les parterres, etc.

de ces masses imposantes, qu'avec tous les efforts de l'art Avant d'entrer dans des détails sur la formation d'un
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parc ou d'un jardin, d'une forêt ou d'un bois, nous allons grimpans les entoureront bientôt d'une parure qui nesera

donner quelques ide'es sur la disposition générale des ai- pas sans charme; quelques fabriques, placées à propos,

bres dans chacune de ces parties, et la manière de les compléteront l'ensemble désiré. Si on a choisi ce lieu

y approprier comme ornement. pour y construire quelque temple d'un modèle antique,

Outre les avantages d'une bonne distribution dans les le guy, qui se plaît à enlacer les arbres à écorces tendres

,

jardins, qui consiste à grouper arlisiement les végétaux, sera d'un bel effet. Du temps des druides, cette plante,

de manière à présenter un ensemble satisfaisant au goût

,

par son adhérence aux chênes, avait lin caractère sacré:

il faut encore savoir les placer de telle sorte que, dans leur elle mérite aussi qu'on la cultive çà et là dans les parties

développement, leurs couleurs, formant un contraste boisées, non pas seulement comme décoration, mais

trop frappant , ne fassent pas l'effet d'une carte d'éthan- parce qu'elle offre une nourriture attrayante au rossignol,

tillon de marchand de draps, ce qui détruirait le pilto- ha foret est un espace immense que la nature a couvert

resque, où doit toujours tendre l'artiste jardinier. Si d'arbres élevéset plantés irrégulièrement. Leur antiquité,

vous regardez un paysage peint par un maître célè- les mousses et les lichens qui couvrent leurs énormes

bre , vous vous apercevrez que la couleur de son pre- troncs, la sombre épaisseur de leur feuillage, ce silence

mier plan est vive
,
que les teintes du fond sont vagues et mystérieux qui règne sous leur vonte, sont les caractères

incertaines, et que le milieu de son dessin tient des deux distinctifs de ces majestueuses compositions que l'artiste

et s'harmonise avec le reste par des tons fondus graduel- ne se trouvera jamais, ou très rarement, dans le cas de

lement. C'est ainsi que vous devez faire un judicieux ar- créer, mais dont il s'attachera à tirer le meilleur parti

rangement des matériaux que vous avez à votre disposition, possible, toutes les fois qu'un hasard heureux en mettra

Il arrive quelquefois que dans un terrain il se trouve une, ou seulement une partie, à sa disposition. Ce n'est

une situation peu favorable à la culture; dans ce cas, aucun qu'après de longues méditations qu'il se déterminera à

arbre indigène qui y vient naturellement ne doit en être porter la hache destructive dans ces solitudes profondes,

arraché inconsidérément, telle défectueuse que soit sa où depuis des siècles la cognée du bûcheron n'a pas fait

forme et malgré le peu d'intérêt qu'il puisse présenter, fût ce retentir l'écho des rochers. Là, tout doit être en harmo-

même un chêne étêté ou frappé de la foudre, un orme ou nie avec la majesté des lieux; on n'y verra pas figurer

un frêne de peu d'apparence. On choisira ce lieu rebelle à des petites fabriques ,
qui partout ailleurs pourraient être

la science du jardinier pour en former un site pittoresque, pittoresques, mais qui ne produiraient ici qu'un effet

Au moyen de végétaux, tels que le lierre grimpant, la vigne mesquin. Si l'on y veut des constructions, elles doivent

vierge, la bignone de Virginie, etc., on regarnira ces avoir des caractères grands et imposans, comme, par

arbres mutilés; et les mille branches des arbrisseaux exemple, la ruine d'un château féodal , si l'on était assez
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heureux pour qu'il s'en trouvât une. Au fond d'une val- tera toute son attention à la décoration de la ligne exlé-

lée , dans un lieu reculé où des chênes antiques inter- ricure de la forêt; elle sera tranchée de manière à n'offrir

ceptent les rayons du jour et projettent sur la terre une aucun des détails qui peuvent fixer l'attention et la dé-

obscurité qui porte dans l'anie un sentiment de frayeur tourner de l'objet principal; nuls arbustes, surtout de

religieuse, on s'intéressera en rencontrant la pierre levée, ceux à fleurs apparentes, ne doivent se montrer à l'en-

sur laquelle nos barbares ancêtres sacrifiaient des victimes trée; à peine doit-on y voir quelques buissons épars ,

humaines à Teutatès. quelques arbres isolés. Ses contours seront à la fois pleins

Lorsque la forêt se trouvera à proximité de l'habitation, de grâce et de majesté.

c'est surtout comme lieu de promenade que l'artiste devra Le bois diffère de la forêt, en ce que les arbres qui le

l'envisager. Mais qu'il se garde bien d'y tracer des allées composent sont moins élevés et toujours mélangés de taillis

droites et à perte de vue , se croisant géométriquement à et de futaies, d'où il résulte que la vue ne peut s'y étendre

des distances égales, comme on ne le voit que trop daus beaucoup. Pour celte raison, on l'emploie souvent à

les parcs destinés à la chasse. Rien n'est plus triste
,
plus masquer des portions de terrains assez bornées auxquelles

monotone que ces avenues sans fin qui se ressemblent on veut supposer une étendue beaucoup plus vaste qu'elle

toutes. Les chemins , au contraire , ne devront avoir rien ne l'est en réalité. Il sera planté irrégulièrement , sans in-

de régulier; tantôt s'élargissant en vastes clairières, on tention ni dessein présumé. Son caractère ne doit pas

brisera les lignes par des groupes et des arbres isolés dont viser à la majesté et au grandiose de la forêt ; il doit être

l'effet plaira toujours; plus loin, se rétrécissant en étroits pittoresque, souvent champêtre, quelquefois sauvage,

sentiers, ils serpenteront au fond d'une vallée, ou sui- \jV$ fabriques dont on l'embellit n'exigent pas non plus

vront le cours sinueux d'un ruisseau. Il ne faut pas ce-
) a même sévérité de style. C'est là que l'humble chau-

pendant les diriger au hasard; ils conduiront toujours le mière habitée par le bûcheron, la cabane du charbonnier,

promeneur soit à un lieu de repos, où un simple banc de et l'ermitage du saint anachorète, figureront avec toutes

gazon l'invitera à s'arrêter et à se plonger pour quelques leurs convenances. Le bois est quelquefois formé d'arbres

instans dans de douces rêveries inspirées par le charme élevés, assez rapprochés les uns des autres pour ne pas

magique que la nature s'est plu à répandre en ces lieux , laisser dévide entre leurs branches : c'est alors qu'il prend

soit vers des parties élevées, d'où la vue s'étendant sur le nom de futaie. Si les arbres se trouvent trop éloignés,

les campagnes environnantes pourra se fixer sur des lieux on les rapproche par un taillis. Enfin, il n'est souvent que

habités. Cette dernière précaution sera nécessaire pour la réunion d'arbrisseaux de quelques pieds de hauteur, et

empêcher de faire naître l'inquiétude qui nous accom- c'est alors simplement un taillis. Celui-ci, seul et sans

pagne souvent dans les solitudes écartées. L'artiste por- aucun mélange d'arbres élevés, produit, sur une petite
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étendue, des effets souvent plus agréables que les autres; scènes charmantes. Des allées s'entrecoupant, fourniront

niais lorsqu'au contraire il couvre une grande étendue de des promenades délicieuses ; mais elles ne doivent pas res-

terrain, il faut toute l'habileté de l'artiste pour déguiser ter renfermées long-temps dans son épaisseur, ùous peine

sa monotonie. C'est de sa ligne extérieure que le bois tire de monotonie. Dans la partie moutueuse des bois, on
une grande partie de ses agrémens. C'est particulièrement ne ratissera pas les allées , le gazon doit soutenir les terres

lorsqu'il s'étend jusque sur le sommet d'une colline, que et aider à la marche du promeneur. Des clairières habile-

les enfoncemens et les parties saillantes que cette ligne ment ménagées , des bancs de gazons et autres lieux de

présente
,
produisent un mélange de lumière et d'ombre repos motivés par des points de vue pittoresques, embel-

pleins d'effets, et bien préférable à une lisière uniforme liront le paysage. C'est particulièrement à choisir l'entrée

et également éclairée. Les enfoncemens seront aceompa- la plus convenable que l'on doit s'appliquer. Si, à proxi-

gués de diverses plantations, et pourront devenir l'em- mité de l'habitation, se trouvaient deux petites collines

placement de scènes extrêmement agréables. Des arbres formant un enfoncement entre elles, c'est li que la roule

isolés allégeront et varieront les limites des bois , et , lors- serait le plus favorablement placée. « Des lignes d'arbres,

que celles-ci auront de retendue, quelques groupes lé- ditM. de Viart(i), peuvent, dès le commencement, suivre

gers pourront se montrer à l'entrée des enfoncemens. quelque temps les sinuosités de cette route, en se déve-

Lorsque l'on fera une plantation de bois, on la prolon- loppant avec elle, sur le milieu d'une pelouse, limitée de

géra jusqu'au sommet du coteau, si on veut lui donner chaque côté par des bois touffus, et dont les bords se

une étendue apparente; car si la cime de la colline en fermeront au moyen de grands massifs séparés par des in-

était dégarnie, il paraîtrait petit et perdrait son caractère tcrvalles , toujours moins étendus que la clairière où se

principal. Dans cette situation, les bois ont beaucoup dirige le chemin, et afin de ne point distraire du trait

plus d'attraits que dans toute autre; on y trouve de principal. A mesure qu'on avance, les bois venant à se

l'ombre et de la fraîcheur, sans humidité ; les points de rapprocher, la ligne d'arbres qui faisait la bordure ira se

vue peuvent y être ménagés très avantageusement, parce perdre et se fondre dans celle du bois, qui servira pen-

que la plantation en amphithéâtre permet à l'artiste de dant quelque temps de cadre à une avenue se dirigeant à

diriger l'œil à sa volonté par-dessus les niasses de verdure, l'habitation. L'espace s'élargira insensiblement, et don-

Les agrémens d'un Lois ne se bornent pas à sa surface et nera naissance à plusieurs clairières qui s'enfonceront de

à ses contours , l'intérieur peut fournir à la création de côté et d'autre dans le fourré , dont les entrées seront di-

(i) Nous nous apercevons que plusieurs autres passages île la prc'scnle seclion onl été emprunle's, plus ou moins complètement , au JardiniSTE

MODERNK de M. de \ lart, p3r le rédacteur «le la 3 e édition. I,cs idées de cet auteur sont si justes et exprimées avec tant de clarté et de concision

t|u'il n'est pas possible, après l'avoir lu , de ne pis en avoir des réminiscences, ou de ne pas être lente' de citer ses passages les plus ingc'nicux.
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risées j tantôt par de petits massifs, d'autres fois par des vue, les promenades sont nécessairement d'autant plus

arbres jetés en avant, mais toujours disposés de manière découvertes et dépourvues d'arbres sur leur dcveloppe-

à ne point interrompre la marebe delà roule, surtout si ment, qu'il y a plus de points de vue à admirer. Il est

elle est destinée à former avenue, mais plutôt à In détermi- donc difficile de placer dans l'agencement d'un jardin

ner. Si l'emplacement vient à s' élargir davantage, des grou- paysager ces longues allées régulièrement couvertes,

pes d'arbres d'un côté, un arbre isolé de l'autre, que quelque qu'Académus avait consacrées aux méditations et aux

singularité fasse remarquer, ressortiront avec grâce sur la conférences de la sagesse. On pourra toutefois se défendre

pelouse, et serviront à indiquer la continuité du cbemin. » contre les grandes ardeurs du jour par la direction qu'il

« L'observation du mouvement journalier du soleil sera possible de donner, du nord-est au sud-ouest, au

reçoit des applications plus fréquentes que celle de sa mouvement général des allées. L'ombre des arbres voisins

marebe annuelle. C'est en frappant nos paysages par les s'y projettera pendant une grande partie de la journée :

borizons du levant et du couebant que sa lumière , en c'est à quoi l'on doit avoir surtout égard quand on trace le

éclairant profondément d'un côté l'intérieur des grandes chemin de ceinture; accessoire obligé, et dont le carac-

masses, détermine de l'autre le projettement des grandes 1ère essentiel est de se développer autour de l'ensemble,

ombres. Il ne faut demander ces effets ni au nord ni au en ramenant insensiblement le promeneur au manoir par

midi. C'est sur cette observation que repose aussi la tbéo- le côté opposé à celui d'où il est parti , sans détour, sans

rie des allées consacrées à la promenade : l'ombre est ressaut , sans retour sur ses pas , dont l'utilité et la beauté

peut-être ce qu'il y a de plus désirable dans un jardin
,

sont de faire contempler et admirer successivement tous les

par rapport surtout à la saison où les jardins sont le plus détails, et dont le plus commun défaut est de trop se rap-

fréquentés ; mais un jardin paysager bien composé n'étant proeber des limites et des clôtures, dont il faudrait constam-

qu'un enebaînement barmonieux de tableaux divers dont ment chercher à détruire jusqu'au moindre sentiment.

le spectateur ne peut jouir qu'en se tenant bors de leur « C'est à quoi l'on parviendra si le manoir est favora-

cadre, il en résulte que les masses boisées qui les compo- blement situé, soit par la disposition et le large dessin

sent ou les embellissent sont toujours sous ses yeux et des pelouses intérieures, qui, s'étendant inégalement

non au-dessus. Tous ces beaux effets de perspective et entre les masses boisées , iront au loin se fondre dans les

d'optique, qui produisentl'enchantement des scènes, sont vastes plaines ; soit parla disposition des plantations qui,

perdus pour lui s'il marebe continuellement sous des s'appuyant sur quelque forêt voisine, la rattacheront tel-

charmilles épaisses ou à travers des bosquets fourrés , et lement au jardin
,
qu'elle semblera en être le cadre. »

comme c'est naturellement des allées et des repos qui y S- B.

sont préparés que se prennent les principaux points de Les poètes appellent bocage un bois sauvage de peu
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d'étendue et où l'on trouve les gazons et les ombrages, guer ce qui nuirait à l'ensemble général. Ici ce ne seront

Sous le nom Je bocage, tiré de l'italien bosco, bois, les plus des routes ni mêmes des chemins qui dirigeront le

jardinistes entendent un bois romantique éloigné de l'ha- promeneur dans sa marche, mais de simples sentiers ser-

bitation; il est formé par la réunion de plusieurs groupes pentaut à travers les clairières, et aboutissant toujours

irrégulièrement espacés , et laissant toujours entre eux dans des endroits qui offrent quelque chose de piquant à

des intervalles distincts. Ces groupes seront très variés l'œil ou à l'imagination. Si un artiste se trouvait dans le

dans leur largeur et leur hauteur; leur réunion formera cas de disposer d'un bois en futaie pour le convertir en

une seule composition, semée de clairières qui la traverse- bocage, nous ne lui donnerions pas d'autres conseils que

ront dans tous les sens , et produiront une multitude d'ef- ceux de M. de Viart. « Ce n'est alors qu'avec beaucoup

fets pittoresques. S'il fallait, pour rapporcher les parties d'étude, de travail et de soin, qu'il pourra parvenir à

trop éloignées ou remplir un trop grand espace vide, plan- produire l'effet qu'on attend d'un bocage composé d'après

1er un arbre isolé, on le choisirait parmi les espèces dont les principes; mais aussi, s'il y réussit, quelques prin-

la forme ou le feuillage ont quelque chose de très remar- temps seulement suffiront pour garnir déjeunes branches

quable par leur singularité; sans cela, absorbé par les les arbres qui resteront, et pour procurer une jouissance

groupes voisins, il serait de nul effet : et c'est pour cette quin'estordinairementquelerésultatd'unelongueattente.

raison que rarement on l'admet dans ce genre de planta- L'attention se portera donc d'abord sur les arbres dont se

lion. Pour être agréable, il laut que le bocage ait autant de compose l'ancienne plantation, et sur les allées qui la divi-

légèreté que degrace;on atteint ce buten espaçant davan- sent.Ontâcheradefaireentrerdansl'abatislesarbreslesplus

tage les groupes et eu jetant dans les intervalles quelques gros et les plus volumineux en branches, surtout s'ils sont

groupes de dimensions plus petites, sans rapports entre eux, placés sur la bordure des percées, en prenant toutes les

et placés à d'assez grandes distances. Dans différentes situa- précautions possibles pour qu'ils ne cassent point les ar-

tions, celte manière devient nécessaire; il suffit dans d'au- bres qui devront resler, qu'on choisira parmi les moyens

très de tenir le bocage plus clair, ce qui est facile en for- et les plus jeums que comprend la plantation. Celte pre-

niant les groupes d'un moins grand nombre d'arbres , et mière opération faite, il faut chercher à former des

en agrandissant les clairières. Une observation qui reste groupes avec les arbres restés sur pied, en suivant les

à faire, c'est que les arbres dont on se servira pour com- principes généraux ou particuliers du bocage, selon le cas

poser ce genre agréable de plantatiou , seront choisis dans demandé par le local, soit en ôlant ceux qui seraient nui-

les espèces qui ont entre elles le plus d'analogie par leur sibles, soit eu plantant ( où il serait nécessaire pour don-

port, leur feuillage et la teinte de leur verdure ; ne for- ner à ces groupes les formes convenables ), de ceux même

mant qu'un tout, on doit, autant que possible, en éloi- qu'on sera obligé de retrancher, s'ils sont assez jeunes ou
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d'une espèce susceptible de réussir à la transplantation, seul , et alors on pourra les réunir au nombre de trois ou

Deux ou trois groupes bien disposés suffiront pour dé- cinq pour en former de petits groupes. Dans tous les

truirc les ouvertures en ligne droite , surtout si l'on en a cas, ils seront caractérisés par des fleurs ou un feuillage

abattu les bordures. Ces vides entreront aisément dans la intéressans. C'est pour la formation des bosquets que la

composition des clairières qui , s'étendant de côté et d'au- connaissance des végétaux est de toute rigueur; l'artiste

tre sur la superficie qu'occupait la masse du bois, en fe- doit connaître l'analogie qui existe entre eux sous les rap-

ront disparaître entièrement les anciennes formes. » ports de leur élévation, de leur feuillage, de leurs fleurs,

Le bocage est un bois agreste qui conserve la simplicité et enfin de leur aspect général , afin de les disposer et de

de la nature-, le bosquet est un bois moins vaste, plus les combiner de manière à en tirer le meilleur parti pos-

orné, plus coquet, et qui peut avoisincr l'habitation. sible. Les plantes herbacées, les gazons et les fleurs, eu-

Les bosquets appartiennent à tous les genres dejardins, treront dans la composition du bosquet, ils orneront les

et contribuent, plus que toute autre plantation, à y jeter bords des sentiers dont les contours gracieux conduiront

de l'agrément. La raison en est fort simple : formés par toujours le promeneur à des points de vue intéressans.

l'assemblage de toutes les espèces de compositions, on y Illumination des bosquets. Les idées les plus naturelles

voit l'arbre isolé, le massif, le groupe , le buisson , et cet arrivent souvent les dernières , après que l'imagination

heureux mélange lui donne beaucoup de variété. Les s'est fatiguée à parcourir toutes les combinaisons de l'art.

massifs qui
,
par leur disposition

,
produisent des clai- Nous avons vu toutes les fêtes données à Paris depuis

rières de toutes les dimensions, seront composés quelque- 1789 , et elles ont été nombreuses ; nous avons vu celles

fois d'arbres et d'arbrisseaux, d'autres fois d'arbrisseaux des Elysèes , des Idalies, des Tivolis , dont les illumina-

et d'arbustes à fleurs très apparentes. Ils seront plus ou lions faisaient l'ornement le plus durable et le plus bril-

nioins grands, selon la distance de laquelle on doit les aper- lant ; il y en a eu d'admirables, mais partout la géométrie

revoir en parcourant l'intérieur du bosquet. Vus de près, avait guidé l'ordonnateur. Une seule fois, dans un lieu

surtout lorsqu'ils n'entrent que pour accessoires dans un public, le Vauxhall à Londres , nous avons joui d'une

tableau, on les fera dans de plus petites proportions; illumination pittoresque , et digne des (êtes de f.imille

niais on en plantera plusieurs qui
, par leur position, for- chez les amis des beaux jardins. Dans une partie d'allée,

nieront une réunion apparente dont les masses, vues de que l'on pourrait appeler un vallon simulé, parce que les

l'habitation , seront assez étendues pour ne figurer qu'un arbres y étaient étages depuis les plus bas, qui parlaient

ensemble général. Les arbres isolés feront ici tout l'effet du bord du chemin
,
jusqu'à ceux de vingt pieds de hau-

qu on peut en attendre s'ils sont placés avec goût dans les teur , on avait attaché aux branchages apparens quelques

clairières, ou s'ils ombragent les sentiers qui les traver- centaines de verres lumineux de toutes couleurs qui par-
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laient presque de terre, et étineelaient partout dans les persistante nous reporte aux douces impressions du prin-

arbres. Il est impossible de se faire une idée de l'imprcs- temps.

sion de surprise et de plaisir que l'on éprouve en arrivant Nous sommes loin de vouloir rappeler les pyramides

dans ce bosquet isolé dont les approches sont obscures
; régulières en ifs taillés que l'on répandait à profusion dans

on se croit sous le charme de l'enchantement dans une
l fcs parterres d'autrefois , beaucoup plus tristes alors

vallée créée par les fées. fme ne ]c son t ;', présent les cimetières de Paris; mais

Puisque nous avons fait diversion à l'article des végé- nous n'avons pu voir sans quelque plaisir le jardin

taux pour dire un mot des fêtes de famille qui peuvent dï/À- lai/lés de Levins-IIali,, que nous avons fait graver

être données dans les jardins ,
que l'on veuille bien nous p], 2Û/ . Toutes ces formes bizarres, dont plusieurs sont

permettre de citer encore uu effet d'illumination pitto- élégantes, consolent, en hiver, de l'absence de l'été au-

resque. Sur un pont d'une certaine étendue, et que l'on tant qu'il soit possible de l'être quand les autres arbres

apercevait de loin dans le paysage, on avait
,
pour seule sont dépouillés de leur ornement.

illumination , suspendu au-dessus des parapets, des guir- Le labyrinthe, autrefois très à la mode, et aujourd'bui

landes de verres de couleurs, dont la lumière fantastique, presque totalement abandonné, peut cependant convenir

reflétée faiblement , donnait l'idée d'un pont enchanté, aux jardins paysagers et symétriques. On le forme égale-

Les salonsde danse en verdure, pi. 25, fig. 1 , 2, sont de nient dans le bois, le bocage et le bosquet. Par le moyen
petits bosquets, et doivent trouver leur place ici. Celui qui Je sentiers ou d'allées ingénieusement tracés, se mêlant et

ist planté en peupliers , fig. 2 , est en usage dans le Rous- s'entre-croisant de mille manières, on embarrasse le pro-

sillon. Les jours de fêtes , on plante le mât , et l'on tresse meneur, on l'inquiète, et souvent on le fait revenir sur

les guirlandes. Le salon de verdure et la salle à manger, ses pas , lorsqu'il croyait toujours avancer pour arriver à

fig. 5, 4» so,it lres faciles à composer, et il est fâcheux Un but qu'il cherchait (ordinairement une fabrique),

que l'on n'y pense pas plus souvent quand on plante Nous donnons quatre exemples de labyrinthes :1e premier,

un jardin. Le salon est rond dans son plan, il a trois pi. 7, 11° 1, est symétrique , c'est celui qu'offrait autrefois

portes : par conséquent on peut placer trois bustes et six le jardin de Versailles ; les n"
5

2, 3, 4, ont été exécutés en

sièges. Angleterre; le n° 4 est dans une île. Autrefois on n'em-

S'il est un genre de plantation agréable, c'est le bosquet ployait guère que la charmille pour les composer; le lilas

d'hiver, destiné à fournir de la verdure et même des ou le thuya seraient infiniment préférables. Nous ne don-

fleurs , lorsque partout ailleurs la nature en deuil n'offre nous pas d'exemples de labyrinthes modernes
,
parce que

que l'image de la mort. On aime, par une belle matinée nous n'en connaissons aucun , même au Jardin des Plantes

d'hiver, à parcourir ces compositions, dont la verdure de Paris, où l'on appelle encore labyrinthe une butte sur

i3
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laquelle, depuis plus de soixante ans il n'y aplusdelaby- sans que pour cela il y ail des places vides dans la com-

rinthe. Mais on sent combien il serait facile de créer une position. Il est encore très employé' pour masquer des

pareille composition qui est toute de fantaisie. objets éloignés, ou que l'on veut faire soupçonner éloi-

Le groupe est la réunion de plusieurs arbres. Pour être gnés : par exemple les rives d'un lac, d'un étang , les li-

planté dans les règles du bon goût, c'est-à-dire pour miles d'une plantation, etc.

posséder tous les agrémens qu'il doit à sa légèreté et à sa Le massifne diffère du groupe que par son étendue,

grâce , il faut que son étendue ne soit jamais plus consi- qui peut être beaucoup plus vaste, parce qu'elle n'a point

dérable que la bauteur moyenne des arbres dont il est de rapport avec la bauleur des végétaux qui le composent,

composé. Il ne doit jamais être mélangé d'arbustes ni II en diffère encore, en ce qu'il peut être fourré dès la

d'arbrisseaux formant taillis; mais, au contraire, chaque base, et garni par conséquent de taillis, d'arbrisseaux,

arbre s'élèvera au-dessus du gazon en une lige droite et d'arbustes , et même de plantes vivaces. Ses masses de

sans branches inférieures, de manière à ce que l'on puisse verdure , loin d'être suspendues comme dans le groupe

,

facilement se promener sous l'ombrage du groupe. Ces seront appuyées sur la terre, d'où il résulte que sa plan-

liges seront irrégulièrement espacées, mais cependant tution demande moins de combinaisons. Il n'est pas non

leur distance sera calculée pour que leurs cimes se ton- plus nécessaire que sa verdure soit uniforme; elle doit,

client et ne forment qu'un seul dôme de verdure. On au contraire, présenter des contrastes pleins de variété.

conçoit aisément que , pour atteindre ce but, il faut que C'est In que les arbustes et arbrisseaux à fleurs éclatantes

l'artiste connaisse parfaitement le développement que doivent produire l'effet que Ion attend de leurs brillantes

prendra chaque espèce d'arbre, lorsqu'elle sera parvenue corolles. Le massif est très propre à la décoration des pe-

à son terme moyen d'accroissement. Il faut encore que tils jardins , tandis que le groupe n'est parfaitement à

les arbres aient de l'analogie dans leur feuillage; car, leur sa place que dans ceux d'une certaine étendue. Le mé_

masse de verdure ne devant former qu'un seul tableau, lange bien combiné de ces deux plantations produit tou-

des feuillages qui contrasteraient en détruiraient l'en- jours un effet charmant , et peut, dans plus d'une circons-

scmble. Le groupe peut entrer dans la composition de la tance , remplacer avantageusement le bois,

plupart des scènes; et surtout sur le bord des eaux, Le buisson est un véritable massif en miniature. Il n'a

sur le penchant des collines, au milieu des clairières, jamais que quelques pieds d'étendue, et si l'on veut lui

où son effet est le plus marqué. donner de la grâce, il faut que sa hauteur surpasse un

On s'en sert quelquefois pour parer le devant d'une peu sa largeur. Deux ou trois arbrisseaux tout au plus le

fabrique, parce que la dislance qui règne entre les troncs composeront; mais ils seront d'un bon choix , soit par

d'arbres qui le forment
,
permet à la vue de s'étendre, leurs feuilles, soit parleurs fleurs. On choisira donc des
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espèces très saillantes, et capables de se faire valoir réci- mais il faut éviter scrupuleusement de les aligner pour ne

proquement par l'agréable variété de leurs teintes ; il pas leur donner un air d'avenue. Souvent on place des

faudra cependant éviter les oppositions trop dures dans arbres isolés en avant d'un enfoncement formé par d'é-

les couleurs. Le buisson doit être garni de verdure depuis paisses plantations, afin de le faire paraître plus disliuc-

le bas jusqu'en haut. On y met quelquefois des plantes tement et surtout plus profond. Enfin un arbre isolé,

vivaces et grimpantes, dont les tiges volubiles, s'entor- lorsqu'il a quelque chose de remarquable dans son port,

tillant autour des branches, forment de très jolies guir- tel, par exemple, que le cèdre du Liban, les belles es-

landes. On emploie cette petite plantation sur la lisière des peecs de pins, figure très bien sur le devant d'une pelouse

bois, autour des massifs et des bosquets, dans la formation ou d'un gazon; il y jette un ombrage délicieux, sous

des bocages, et enfin dans toutes les scènes où l'on veut un lequel on aime à se reposer. Plus un arbre est isolé,

air un peu négligé qui caractérise davantage la nature. plus il se fait remarquer; aussi doit-il, dans ce cas, être

L'arbre isolé est un ornement très pittoresque, si l'on choisi avec beaucoup de goût. Sur le bord des eaux le

sait en tirer parti; mais il est très difficile à employer tupélo fixera l'attention très agréablement , à cause de la

dans ses convenances : il plaît par la place qu'il occupe , singularitédeson tronc; l'aspect symétrique et pyramidal

ou par son caractère particulier. Dans le premier cas, d'un araucarier en caisse cachée étonnera lorsque sa tige

on s'en sert pour interrompre des lignes droites, pour s'élèvera du milieu d'une pelouse, et le feuillage noir de

lier des parties séparées, et souvent pour servir comme l'if se dessinera d'une manière pittoresque sur la verdure

de jalon , afin de diriger l'œil du spectateur sur un objet d'un massif ou d'un bois. On préférera les effets de longue

intéressant. S'il est nécessaire de conserver dans une vaste durée, tenant aux formes générales et à l'aspect de l'arbre,

composition un grand espace découvert, soit pour mena- à ceux plus brillans , il est vrai, mais trop éphémères,

ger la vue ou pour toute autre raison, c'est alors que des produits par les fleurs.

arbres isolés, plantés à des dislances inégales et dans des Uarbre belvédère , Yarbre maison. Si dans une pro-

directions différentes , forment un genre de plantation priété il se rencontre un arbre de forte proportion et très

d'un caractère particulier, mais agréable, qui embellit le branebu, soit chêne, hêtre, châtaignier, ou tout autre,

paysage sans nuire au premier dessein de l'artiste. On les on se plaira à y pratiquer un escalier et à en faire un bel-

emploie à encadrer des pelouses, des lacs et autres corn- védère comme celui de M. Panckoucke, pi. roo. H y a

positions découvertes; et, dans ce cas, l'irrégularité beaucoup d'exemples de salons ou salles à manger établis

de leur arrangement leur donne beaucoup de grâce, ainsi dans des arbres. Nous avons vu dans la forêt de Vil-

On en plante sur les bords des sentiers et des chemins lers-Coterets Xarbre des septfrères, nommé ainsi à cause

tracés dans les bois, dans les bosquets et les bocages
; de sept grosses branches que l'ou avait utilisées pour sou-
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tenir un plancher et une galerie, sans faire tort à sa belle ment utile pour masquer, surtout dans un jardin de

végétation. Dans une ferme appelée Matibb, à un demi- ville, un mur souvent noir et enfumé, dont le triste

mille de Saviglano, près de Cent en Piémont, on voit aspect suffirait pour détruire tous les attraits d'une com-

l'érable que nous avons fait représenter pi. 26, fig. 5; il position charmante. Le rideau est toujours agréable, mais

a été planté il y a 60 ans, et l'on a commencé à le tailler il peut prendre différais caractères, suivant celui des

seulement depuis a5 ans. On y monte par un escalier scènes dans lesquelles on remploie. Veut-on, par exem-

conduisant à un plancher circulaire. La note descriptive pie, décorer d'une verdure gracieuse la façade d'une

cjui nous a été envoyée lui donne le nom d''acer commune habitation bourgeoise? ce sera la bignone aux larges Heurs

et à'acer campeslre. Sa végétation est vigoureuse. rouges, la glycine bleue de la Chine au parfum suave, ou

On a vu aussi tirer parti d'un vieil arbre creusé par le le jasmin odorant, qui auront la préférence. En Angle-

temps, et ne conservant plus guère que l'écorce
,
pour y

terre, on astreint le buisson ardent ;.u palissage, et ses

établir un cabinet, un ermitage, une maison avec un fruits rouges et nombreux se voient de loin, et tapissent

étage où l'on arrivait par un escalier rustique pratiqué au richement un cottage. Est-ee la ferme ornée que l'on veut

dehors. De semblables curiosités donnent une réputation tapisser d'un rideau de verdure? Ici ce sont d'antres cou-

européenne à une propriété, plus encore que les objets de venances : tout devant y être utilisé , la vigne aux nam-

luxc ou d'un grand mérite qu'elles peuvent renfermer. près chargés de riches grappes entourera la fenêtre et la

Varbrisseau et Yarbuste isolés servent aux menus porte de l'habitation d'une draperie verte et frémissante;

usages que le buisson dans le jardin paysager. Mais il n'en sur les ruines romantiques d'un couvent abandonné, ou

est pas de même dans le symétrique, souvent dans un d'une vieille forteresse , le lierre se cramponnera avec s:'S

parterre ou place une corbeille pour y faire briller les mille branches aux donjons à moitié détruits par le temps;

plantes de collection les plus remarquables; c'est alors et mêlera son feuillage foncé aux mousses, aux giroflées

une plantation de luxe, au milieu de laquelle on a l'ha- et aux chélidoines croissant naturellement entre les cré-

bitude de placer un arbuste ou un arbrisseau qui doit, neaux. Dans le jardin paysager, les arbustes grimpans

par l'éclat de ses ileurs , le disputer aux tulipes, aux re- dont on se servira pour orner les murs d'une fabrique,

noncules, aux jacinthes et autres plantes d'amateurs. Le ou pour adoucir à l'œil les anfracluosilés d'une roche,

lilas varin, le rosier, le grenadier à fleurs doubles, peu- devront toujours être munis de vrilles, de suçoirs ou de

vent céder la place à des arbrisseaux exotiques peut-être racines, au moyen desquels ils s'attacheront naturelle-

moins intértssans, mais plus curieux. ment et sans aide aux parois qu'ils devront tapisser. C'est

Le rideau se compose d'arbrisseaux et d'arbustes grim- ici que l'art ne doit servir qu'à indiquer un beau choix-

pans, à tiges sarmenteuses et radicantes. Il est extrême- dans la nature.
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On donne le nom île rideau à une ou deux rangées se fait au volant, après la première sève. Quelquefois des

d'arbres qui auront été plantés à dessein de masquer un branches, sans cesse arrêtées dans leur développement

objet quelconque, dont l'effet serait désagréable, ou bien par une tonte mal combinée, se tourmentent et forment

à masquer la propriété elle-même contre la vue d'un chicot ; il faut , aussitôt qu'on les voit noircir, les couper

voisin. et rapprocher jusque sur un rameau vigoureux.

Le quinconce n'est guère en usage que dans les jardins L'allée couverte ne diffère de l'avenue que parce que

publics, les grandes compositions symétriques, les parcs, les arbres qui la composent n'exigent pas des dimensions

Il consiste en plantations d'arbres de première grandeur, aussi grandes ; on peut les choisir de seconde et même de

tels que marroniers, tilleuls, ormes, etc., disposés en troisième grandeur. La longueur de l'allée couverte n'est

échiquier. Celte composition a plus de grandeur que de jamais aussi considérable que celle de l'avenue, parce

grâce
,

plus de noblesse que de pittoresque ; aussi ne qu'elle appartient à des compositions moins imposantes
;

convient -elle dans aucun cas au jardin paysager. Les ar- mais les soins qu'elle exige sont beaucoup plus minutieux,

bres qui la composent n'exigent d'autres soins que d'être Les arbres en sont plus rapprochés; on les élève a tige, à

nettoyés tous les ans de leurs branches chiffonnes, chaiv- sept ou huit pieds au plus
,

puis on les taille en pa-

creuses, et des bois morts, lissade à une hauteur à peu près égale; après quoi on

\Javenue appartient , co-.nme le quinconce, aux com- arque les branches supérieures en voûte épaisse ne lais-

positions qui demandent du grandiose et de la noblesse, sant dans leur feuillage aucun vide pour donner passage

Sa longueur et la grosseur des arbres qui la forment font aux rayons du soleil. Ces plantations demandent à être

toute sa beauté. Au devant d'une façade dont elle laisse entretenues forl propres, et à subir l'opération de la

apercevoir une partie en perpective , elle produit un effet tonte deux fois par au. Du reste on les soigne comme

majestueux : on ne trouverait rien qui soit capable d'être j'avenue.

mis à sa place avec la moindre partie des avantages qu'elle Moyen de conserver les vieux arbres. S'il arrivait que

offre pour conduire à l'entrée d'un château ou d'un de très vieux arbres fussent pourris et chancreux, que leurs

p.dais. Celte composition demande plus de soins que troncs eussent de grandes excavations capables de retenir

la précédente, parce que généralement on soumet les les eaux de pluie, ce qui hàlc singulièrement leur mort, on

arbres à la tonte. Si l'avenue a quatre rangs, dont ferait boucher ces trous par des maçons, avec des pierres

deux rapprochés de chaque côté pour ombrager Un trot- liées avec du mortier de chaux et de plâtre. Cette véritable

toir, on tond en voûte, sur le trottoir, en mur droit murure les conserve parfaitement , mais il est rare que les

sur le côté extérieur, et en demi-voûte très élevée sur les arbres atteignent d'assez grandes dimensions pour que

côtés se regardant au-dessus de la roule. Cette opération l'ou soit obligé d'employer ce procédé.
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Le berceau est une allée couverte, mais dont les arbres treille suspendue sur des piliers ou des colonnes. Les

s'étendent en palissade depuis la terre, et forment un pi. 24, fig. 3;— a8,fig.i4;— 46,fig. 1 ;— 47>fig-i> 2
j

dôme moins épais, quoique aussi impénétrable aux rayons — 48 , fig- 1, 2; — 49> fig- !> 3;— 5o , fig. 1, 2, en

du soleil. On soutient, si cela est nécessaire, la voûte du représentent des exemples qui donneront une idée de son

berceau avec une légère ebarpente en bois ou en fer, et, élégance et de son effet pittoresque dans le paysage. Aussi

dans ce cas , on le plante souvent avec des arbrisseaux à l'avons-nous employée souvent dans la composition de

tiges grimpantes et volubiles, entremêlés d'espècesà fleurs nos plans de jardin, comme on peut le voir sur les plan-

brillantes et à odeur suave. ches 2 , fig. 2 ;
— 3 , fig. 2 ; — 9 , fig. 3 ;

— 10 , fig. 1
;

M. Fion, célèbre borticulteur de Paris, et dont nous — 19, fig. 2. En architecture, ou nomme berceau toute

aurons à citer les serres et les espaliers de camellia et d'o- voûte cylindrique, et cette définition s'applique aussi à

rangers, a composé un berceau qui n'a vraisemblablement la voûte de verdure dont les supports sont arqués. Ainsi

nulle part son pareil. Pour former une allée de 7 pieds nous appellerons donc pergole toute treille altacbée à des

rie large, il a planté , à la distance de 9 pieds les uns des piliers en pierre ou autre matière, comme à celle qui

,

autres, des pruniers. Il les a ensuite greffés, par leur soutenue par des poteaux ou perches en bois, suppor-

extrémité supérieure, à 7 pieds de hauteur du sol, comme te les plantes horizontalement.

on le voit dans la pi. 27 , fig. 1 . Les pruniers soutiennent La pergole circulaire représentée en élévation
,
pi. 24

,

des pieds de vignes qui à la hauteur de 4 pieds et demi

,

fig. 3, et employée dans les plans de jardins pi. 3, fig. 2,

s'étendent en guirlandes d'un arbre à l'autre, et font du et pi. 10. fig. 2, est composée de perches perpendiculaires

tout un ensemble agréable. M. Fion nous dit à ce sujet bien droites. De l'une à l'autre, de forts fils de fer sou-

qu'il conseillerait à une personne qui voudrait établir un tiennent la vigne qui la couvre , et se croisent comme on

semblable berceau , de le faire dans des proportions plus le voit dans les plans. On la voit aussi employée en ligne

considérables , et surtout de choisir des arbres qui con- droite dans la pi. 2 , fig. 2 , au milieu du jardin potager,

viennent parfaitement à la nature du sol. Si on veut la faire plus grande et plus solide, au lieu de

La pi. 99, fig. 2 , représente un berceau de forme chi- perches, on utilisera des poteaux de 4 à 5 pouces, cou-

noise, très riche, et gracieux comme tout ce qui orne le ronnés par des traverses en bois,

jardin de M. Panekoucke , où nous l'avons dessiné. La jolie pergole de la pi. 48^ fig. 1 , est soutenue par des

La pergole devrait être d'un usage général en France, colonnes de pierre portant des traverses en bois. C'est

car elle offre bien plus de variété que le berceau arrondi celle-là surtout qui est du goût italien, toujours si pur, si

dont la forme, toujours la même , est tant soit peu mo- gracieux et si pittoresque ; l'on voit à chaque pas , dans ce

nolone. Par le mot pergole , les Italiens entendent une pays, la plus pauvre maison ornée de sa pergole, dont les
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piliers ont souvent été dérobés à quelques restes de co- entretien suivi : pour jouir de tous leurs avantages , on les

lonnes d'un temple de Vénus ou do Junon. tondra souvent, aGn qu'une seule brindille, une seule

La palissade est assez employée, surtout dans les jar- feuille ne dépasse pas les aulrcs, ce qui détruirait l'uni-

dins de ville, pour masquer ou parer les murailles qui fortuite, leur principal mérite.

servent de limites. Autrefois elle élait beaucoup plus à la Les baies et palissades 7, 8, 9, 10, 11, pi. 28, plantées

mode qu'aujourd'hui , on était dans l'usage de la planter en aubépine, forment d'excellentes clôtures, dont la sûreté

en charmille, et quelquefois, mais rarement, en if. On est augmentée parunfossé. Nous parlerons encore ici d'un

s'en sert encore assez souvent à présent pour fermer un autre genre de palissade que l'on peut planter sur un

jardin à l'œil curieux des passans , tandis que les prome- double talus de terre, rapporté devant un mur que l'on

neurs de l'intérieur, par le moyen d'ouvertures nommées veut masquer, quand on n'a pu pratiquer un saut-de-loup.

haha
,
pratiquées avec adresse dans l'épaisseur du feuil- Voyez la fig. îô.

lage ,
peuvent , sans être vus, voir ce que l'on fait au de- Autrefois les grandes palissades étaient en telle réputa-

liors. Ou l'élève à six ou huit pieds de haut , sur dix-huit tion, que l'on manquait rarement , lorsque l'on voulait

pouces ou deux pieds d'épaisseur; ce qui forme un véri- acheter une maison de campagne, de demander d'abord

table mur d'une charmante verdure. Quelquefois on s'il y avait des charmilles, nom vulgaire qu'on leur don-

plante deux rangs de palissades sur deux lignes parallèles, nait. Outre les palissades pleines , connue sont encore les

espacées de quelques pieds seulement, et l'on fait ainsi charmilles du parc de Versailles, on en taillait aussi à

une promenade, que l'on ombrageait autrefois comme jour, sur divers dessins, telles sont les fig. 1 à 5 de la

l'allée couverte, mais qu'on élague aujourd'hui, parce pi. 28. Celles n0s
1, -2, 3, sont eucore en usage en Bel-

qu'on a reconnu que sa fraîcheur devenait dangereuse, ou gique, où, très soignées, elles égaient la campagne et les

qu'au moins elle était fort incommode à cause delà quan- jardins auxquels elles servent de clôture. Nous avons vu

tité de cousins et autres insectes malfaisans qu'elle atti- celles des nos
,\ et 5 décorer les avenues du parc de Sceaux,

rail. La palissade prend quelquefois une autre forme, et nous pouvons affirmer que l'effet en était si agréable,

quand elle sert, comme la bordure, à encadrer de grandes que nous les verrions reproduire avec plaisir dans quel-

scènes. Alors on la tient de deux à quatre pieds de haut

,

ques situations où elles se trouveraient en harmonie avec

et on la plante en troène, en syringa , en lilas, rosiers, ou les plantations et les objets environuans, tels, que de bor-

autres arbrisseaux intéressans par l'éclat ou la douce der une terrasse. Nous attachons moins d'intérêt aux ar-

odeur de leurs fleurs. Dans ce cas, elle se rapproche beau- cades, n° 6, qui, d'ailleurs, ne peuvent servir de clôture,

coup de la haie, et peut même la remplacer. Les palissades, La haie moins régulière que la palissade, et plantéed'es-

surtout les premières, demandent de grands soins et un pèces mêlées est encore une des plantations qui deviennent
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de plus en plus à la mode , à mesure que le goût des jar- nous sommes loin de prétendre que nos règles soient sul-

clins de la nature se répand. En effet , elle a cet avantage Usantes pour tous les cas. Il est des circonstances dans les-

sur les murs, que, bien entretenue, elle forme une clô- quelles des accidens de terrain , des caractères de site,

turc tout aussi difficile à franchir et beaucoup plus agréa- peuvent exiger des plantations loul-à-fait différentes de

blc. Elle ne restreint point la propriété à des limites dé- celles que nous venons de décrire. C'est à l'homme de

terminées , dans l'enceinte desquelles on est, pour ainsi goût à savoir saisir ces nuances fugitives et combiner ces

dire, emprisonné ; elle unit au contraire le paysage exté- effets , de manière à rendre l'ensemble de sa composition

rieur à la composition , en permettant à l'œil de la Iran- aussi agréable que possible.

chir sans l'apercevoir; ou, s'il la découvre, il ne la prend Les plantes herbacées nous fourniront la prairie, la

que pour une plantation faisant partie de l'ensemble gé- pelouse , le gazon et le tapis.

lierai , et l'esprit n'imagine pas que ce soit une limite ca- ha prairie est un des ornemens les plus employés dans

pable d'arrêter les caprices d'une promenade. Une bonne les grandsjardins paysagers, c'est aussi un de ceux qui ont

haie doit être impénétrable, et pour cela il Lut qu'elle le plus de charmes; mais il ne suffit pas qu'il ait de l'a-

soit faite d'arbrisseaux robustes, bien touffus et munis grément , il faut encore qu'il soit utile. Les prairies occu-

d'épincs dures, longues et acérées. L'aubépine, mespilus peront le fond des vallées , le bord des ruisseaux ; elles

oxyacanlha, paraît être, jusqu'à ce jour, l'espèce la plus pénétreront dans tous les détours, dans toutes les inflec-

propre à faire des baies impénétrables, lorsqu'elle a été tuosilés des bois et des plantations. « Un tel espace, dit

plantée sur deux rangs, et que, pour la garnir dans le Railly, ne doit pas être couvert d'un seule espèce de

bas , on ne s'est pas trop bâté de l'élever. Cependant on plante, ni être lisse comme une nappe d'eau ; les trrégu-

la remplace assez avantageusement, dans de certains pays, larités produites par les divers végétaux qui y croissent,

par des végétaux piquans, tels que le genévrier commun, ne sont pas assez grandes pour apporter des modifications

le houx, etc. au plan général , et o firent néanmoins mille agrémens

Nous croyons inutile d'avertir nos lecteurs que le quin- dans l'ensemble et les détails, par la multitude des teintes

conce, l'avenue, l'allée couverte, le berceau et la palis- et des couleurs que les fleurs de ces plantes viennent y
sade, sont des plantations proscrites par les jardiniers introduire selon les saisons, et par les formes diverses de

paysagistes; mais nous ne les recommandons pas moins ces fleurs, ainsi que du feuillage et des tiges; il sufiit,

comme très convenables à la décoration des jardins, toutes au surplus ,
pour reconnaître la prééminence des prairies

les fois que l'on a des parties régulières à planter. émaillécs de fleurs et composées d'une multitude de vé-

Quoique nous ayons essayé de donner des principes gétaux , d'y jeter un coup d'œil au printemps, lorsque

pour l'emploi le plus avantageux des végétaux ligneux, le vert passe successivement dans la même pièce, ou se
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panache agréablement de blanc, de jaune, de Lieu, de que. Orge des prés. Canche aquatique. Canclie élevée.

rouge. Loin de rejeter les plantes adventices qui se mê- Terrain sec et .sablonneux. Avoine des prés. Avoine

lent aux graminées, loin d'éplucher une prairie pour la jaunâtre. Fétuque des brebis. Fétuque couchée. Fétuque

rendre plus belle, on doit multiplier ces plantes accès- durète. Vulpin agreste. Houque molle. Mélique penchée,

soircs en jetant des graines de végétaux remarquables par Mélique ciliée. Paturin commun. Paturin bulbeux. Patu-

quelques-unes de leurs qualités et surtout par leurs fleurs, rin comprimé. Brome. Brome inerme. Canche flexueuse.

De celte façon, on n'aura pas seulement remplacé la cou- Canche blanchâtre. Canche feuilletée. Agrostis traçant.

leur brune du sol par une couleur verte , mais également Terrain de toutes qualités. Avoine pubescente. Flouve

uniforme, on l'aura semé dune multitude de fleurs, on odorante. Dactyle pelotonné. Houque laineuse. Paturin

l'aura remplacé par un parterre naturel, on aura crée" tout des prés. Paturin annuel. Paturin à feuilles étroites,

à la fois une prairie et un jardin fleuriste, qui , à ebaque Ivraie vivacc, ou ray-grass. Brize tremblante. Agrostis

pas, offriront un bouquet de fleurs moins rares et moins chevelu. Agrostis rouge. Agrostis des chiens.

précieuses que celles du parterre, mais souvent ni moins ha pelouse diffère de la prairie, en ce que son four-

jolies ni d'une odeur moins agréable. » La prairie ne de- rage , tout aussi épais , ne s'élève jamais assez pour être

mande nul soin dans son entretien : il suffit de maintenir fauché , et sert de pâturage aux animaux domestiques. On

son humidité par les irrigations naturelles, et de la faucher l'établit ordinairement dans les lieux secs et hauts, où

une ou deux fois par an. Quant à sa formation , c'est une les prairies ne réussiraient pas. Du reste, comme objet

chose tout-à-fait différente : elle exige des soins, de l'ob- d'agrément, elle sert au même usage. Quelques groupes

,

servation, et quelques connaissances en botanique. Nous l'arbre isolé et le buisson, y figureront d'une manière

allons donner là-dessus quelques conseils. pittoresque. Nous n'avons pas besoin de dire que la pe-

La base de toutes les prairies naturelles se compose de lousc sera ensemencée avec les plantes que nous avons

plantes graminées , dont le choix est absolument dépen- indiquées pour les terrains secs et sablonneux.

dant de la nature et delà qualité du terrain. On aura pour Lapelouse et les gazons sont de charmantes composi-

premier guide l'observation des espèces qui croissent tions fort en usage dans les jardins modernes, paysagers

spontanément sur le sol que l'on veut convertir en prés, ou symétriques. Ils réjouissent la vue et donnent de la

et l'on y ajoutera les plantes que nous donnons ici : gaîté dans toutes les compositions d'un genre gracieux.

Terrain marécageux. Fétuque flottante. Vulpin des Aujourd'hui il est presque de règle générale de semer une

prés. Vulpin genouillé. Fléole des prés. Houque odorante, pelouse devant la façade de l'habitation. Par ce moyen
,

Mélique bleue. Paturin aquatique. Paturin des marais, on laisse à découvert un espace qui permet d'étendre le

dételle cynosure. Agrostis genouillé. Brome giganles- point de vue, et donne la facilité de saisir d'un coup

*4
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(1 œil l'ensemble et les principaux détails d'une composi- poque où les piaules entrent en fructification ; à le fumer

lion. Nous en donnons des exemples dans tous les plans de temps à antre nvee du terreau bien consommé; enfin

•le cet ouvrage. La pelouse peut être ornée de massifs, de à ressemer les places dégarnies. Cette opération exige

groupes, de buissons et d'arbres isolés, et même de bos- quelque attention. 11 faut d'abord s'assurer de la cause

quels et de bocages
; mais ces petites scènes demandent qui a fait périr les plantes formant le gazon. Si c'est par

beaucoup de goût dans leur distribution pour ne pas dé- L'effet de l'ombre projetée par un arbre voisin ou un autre

truire, ou mieux, pour se lier à l'ensemble du tableau. objet, on se contentera de donner un léger labour et de

Souvent on dit indistinctement pelouse pour gazon, et semer de nouveau ; mais on eboisira des graines de palu-

ince versa. Le Dictionnaire de l'Académie définit pelouse: rin des bois -, l'expérience a prouvé (pie, dans ces circons-

terrain couvert d'une herbe courte et épaisse; gazon: lances, elles résistaient mieux que les autres. D'autres fois,

herbe courte et menue. On appelle plus volontiers pe- nu gazon se dégarnit dans certaines places, parce que la

louse une pièce de gazon d'une grande étendue. terre y est de mauvaise qualité; il faut alorsl'amender avec

Les gazons exigent du soin et de la propreté dans leur les engrais qui conviendront le mieux à sa nature et recom-

entretien; il faut les peigner souvent, les purger exacte- mencer le semis. Mais lorsque cet inconvénient résulte

ment des mauvaises herbes, et les arroser toutes les fois d'une veine de terre stérile, soit parce qu'elle contient des

que la sécheresse de la terre annoncera qu'ils eu ont be- matières ferrugineuses , tourbeuses , ou pour d'autres cau-
soin. La mousse leur est quelquefois funeste, si on la laisse s»^ (>11 ,]oit enlever toute la surface à la profondeur d'un
s'y multiplier beaucoup

; on en a même vu d'entièrement l,on fer de bèebe, et la remplacer par une autre terre plus

détruits par cette plantecryptogame dans unlapsdetemps propre a la culture. On agit ensuite comme dans les cir-

assez court. Le meilleur moyen qu'où ait à leur opposer constances précédentes.
est l'extirpation. On se sert pour cela d'un rAteau à dents Tour rendre la verdure d'un gazon plus riante, on
de fer et serrées, et aussitôt qu'elles pnraissent, on le s'est avisé, depuis quelques années, d'y entremêler des
passe dessus à différentes reprises, jusqu'à ce qu'on les ait safrans , des crocus, des colchiques , des orchis, etc.,

entièrement arrachées. On jette ensuite sur le gazon de dont les Heurs brillantes ou bizarres produisent le plus

la poussière de chaux, dû plâtre, ou des cendres noires, charmant effet 1
, depuis très long temps on recomman-

engrais qui tous sont très bons, non -seulement pour pré- J„it déjà d'y mêler le trcjle f,aise, le blanc et Vincamat,
server de la mousse, mais encre, «lit-on, pour la détruire ainsi que te lo'ier corniculé.
lorsqu'elle n'existe que depuis peu de temps. Les autres Les plantes graminées les meilleures pour établir le

soins à prendre d'un gazon se bornent à le faueber au fond d'une pelouse sont le lolium perenne ou ray grass,
moins quatre fois par an, et toujours un peu avant l'é- vulgairement connu sous le nom de gazon anglais, les
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jvluques ovine et glauque, et généralement tontes les ou sur lu bord d'un chemin , des plaques de gazon de

espèces de cette famille, dont le feuillage est épais, fin deux pouces d'épaisseur, et on les rapporte et ajuste

et d'un vert brillant. L'essentiel est de placer chaque comme des dalles, de manière à les faire parfaitement

plante dans le terrain qui lui convient le mieux, et ceci coïncider pour qu'il ne reste aucun interstice entre elles;

est encore plus de rigueur ici que dans la prairie, parce on les fixe, s'il est nécessaire, avec des chevilles de bois

que, dans celte dernière, si un végétal réussit mal, un enfoncées au marteau; on aplanit le tout au rouleau ou

autre le remplace; au lieu que le gazon, dont l'uniformité à la balle , pour unir le gazon avec le sol, et l'on donne

de nuance fait le principal mérite, ne se composant que de bons arrosemens si le temps n'est pas à la pluie. Quel-

d'une seule espère, il faut qu'elle atteigne tout le déve- quefois on veut couvrir de verdure une pente rapide, et

loppement dont elle est susceptible : on sèmera donc le l'on manque de ces lames de gazon ; alors on emploie un

ray-grass, par exemple, dans des terres fortes et un peu autre procédé. Dans un grand vase, un tonneau
,
par

humides; dans les terrains secs et sablonneux on donnera exemple, on délaie un mélange d'argile (celle-ci en petite

la préférence à la féluque ovine ou coquiole, et à la fétu- quantité), de terre végétale et de terreau, avec une quan-

que glauque. tité d'eau suffisante pour donner au tout la consistance

Avant de semer un gazon , le terrain doit être parfai- d'un mortier. On y ajoute alors les graines de gazon dans

tement préparé pour recevoir les graines; c'est-à-dire les proportions nécessaires, et on mélange de nouveau le

qu'après avoir reçu un bon labour, on enlève toutes les tout. Cette préparation faite, on bat les surfaces des pen-

pierres, racines et autres corps étrangers; on égalise par- tes que l'on veut semer, et on leur donne de la solidité,

faitement sa surface, et, s'il en a besoin, on l'amende avec sans cependant les rendre trop compactes; on arrose légè-

du terreau consommé qu'on a soin de ne pas enterrer, rement, seulement pour les mouiller un peu, afin qu'elles

Le semis se fait par un temps couvert et pluvieux, à la puissent se lier parfaitement avec le mortier mêlé desemen_

volée, dans la proportion de cent livres par demi-hectare, ces, qu'on y applique au moyen d'une truelle de maçon

pour le ray-grass, et de cinquante livres pour les fétu- ou d'une palette en bois. Cette couche doit avoir d'un à

ques. On recouvre les graines au râteau et à la herse, et deux pouces d'épaisseur; on l'unit; on la garantit, pen-

on passe le rouleau. Cette dernière opération se répète dant les premiers temps , des pluies violentes qui pour-

le plus souvent possible, afin de faire taller les plantes, raient l'entraîner, et l'herbe ne tarde pas à paraître.

et fournir, par conséquent , une verdure épaisse et uni- Lorsque ses racines ont assez de force pour pénétrer à

forme. Il arrive parfois que l'on a des talus , des bancs

,

une profondeur plus grande que l'épaisseur de la couche,

des bordures, etc., à faire en gazon ; alors on plante en l'ouvrage acquiert de la solidité, et ne demande plus d'au-

placage, c'est-à-dire que l'on enlève dans une prairie, très soins que d'être arrosé de temps à autre.
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Les tapis diffèrent des prairies, pelouses et gazons , en seule des mille nuances dont elle embellit ses autres

ce qu'ils sont composrs dans leur plus grande partie, de composilions. Il faut que le jardinier s'applique à cacher

plantes à fleurs apparentes. On les emploie à garnir le les traces de la main qui a planté un tapis; car si quelque

sol sous l'ombrage des massifs, des bosquets, des bocages chose fait soupçonner la culture, l'esprit deviendra plus

et des bois. Nous les plaçons ici avec les gazons, parce exigeant, et ces gracieuses fleurs des champs perdront

qu'ils doivent paraître l'ouvrage delà nature, et que nulle tous les charmes qu'elles doivent à leur simplicité, par

plante exotique, du moins celles dont les attraits ont la seule raison qu'on pensera qu'elles pourraient être

quclqu'auibitiou, lie doit s'y montrer. C'est dans les remplacées par d'autres plus rares, et par conséquent

champs que l'artiste ira étudier l'ordonnance des végétaux plus estimées généralement.

qui entrent dans la formation d'un tapis, et les espèces La culture des plantes à fleurs brillantes appartient au

qui s'y feront remarquer avec le plus d'agrément. La jardin paysager comme au jardin symétrique; mais elles

circée aux pétales argentés brillera sous le frais ombrage figurent en bien plus grand nombre dans les parterres.

du chêne antique de la forêt, et disputera sa place aux Elles nous fourniront la plate-bande, la planche, la cor-

fougères et aux mousses qui croissent au pied de son tronc beille, le massif, la contre-bordure et la bordure.

couvert de lierre. Les sagittaires, les bu tomes et les iris Le parterre appartient au jardin fleuriste, qu'il com-
pareront les bocages où serpentent les ondes limpides pose en tout ou en partie; mais on l'emploie encore à la

d'un ruisseau. Tandis que les renoncules, les Gcaires et décoration des grands jardins symétriques ou réguliers,

les charmantes primevères, se montreront sur les lisières qui accompagnent les châteaux et les palais. C'est par le

des prairies, et que les orchis, les centaurées et mille choix des végétaux qui le composent, par leur rareté,

plantes, toutes plus jolies les unes que les autres, couvri- l'éclat de leurs fleurs, leur singularité et leur mélange

ront le sol montagneux des bois. On fait de ebarmans combiné , que le parterre charme les yeux et fait oublier

tapis de fleurs en semant ensemble le liseron belle de aux spectateurs son peu d'étendue. Nous avons parlé des

jour, la julienne de Mahon, la nigclle de Damas, le thlaspi, parterres à l'article du jardin fleuriste page 5.\.

le pétunia, le silène et la reine marguerite naine. Les tapis, Lu plate-bande est la forme autrefois la plus généra-

comme on le voit, ne sont employés par la nature que lement employée pour les jardins fleuristes. On la faisait

pour cacher la terre sous une robe chamarrée des plus droite : aujourd'hui on lui donne différentes inflexions,

brillantes couleurs, et seulement dans les lieux où leur et ordinairement on lui fait suivre celles des bordures de
coloris tranchant sur la verdure des végétaux ligneux, la composition dont elle fait partie. Son caractère est

doit varier les effets agréables. Dans une prairie, elle d'être partout d'une largeur uniforme, n'excédant pas

semble avoir pris à tâche de ne montrer ù la fois qu'uue six pieds, mais n'ayant jamais moins de quatre. Ses
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bonis, resserrés par des bordures de buis , de briques ,
dans l'usage de placer au milieu de ce dessin un arbuste

de pierres ou même de planches, s'élèvent de deux ou rare ou à fleurs très éclatantes. Lorsque l'on construit

trois pouces au-dessus du sol environnant, et le milieu une corbeille, on exhausse la terre de trois ou quatre

s'exhausse en dos d'âne de 5 à 8 pouces. Les plates-bandes pouces sur ses bords, et jusqu'à un pied dans le milieu
;

se placent avantageusement autour des gazons, le long on la soutient tout autour au moyen d'une bordure de

des allées, des bosquets et autres pièces. Quelquefois on buis ou autre plante, mais d'une couleur verte tranchante,

les défonce, on en enlève la terre à la profondeur d'un et susceptible de prendre, aux ciseaux, une forme élégante

pied ou dix-huit pouces, on la remplace par de la terre et très nette.

de bruyère, afin d'y cultiver des arbrisseaux et des plan- La corbeille de pétunia. Nous ne saurions donner

tes qui ne réussissent pas dans un terrain ordinaire. d'autre nom à une grande corbeille étineelante de plu-

Lqsplanches sont des parallélogrammes à surface plane, sieurs milliers de corolles bleues et blancbes dé pétunia

larges de trois à cinq pieds, d'une longeur indéterminée, ([ni tombaient en guirlandes tout autour d'un vase qu'el-

séparées par des sentiers larges 'de quinze à seize pouces, les cachaient en partie, et qui se sont renouvelées pen-

deslinées à recevoir des collections de plantes agréables, dant tout l'été et l'automne. De nombreux pieds de cette

telles que tulipes, renoncules, jacinthes, dont les variétés belle planteétaient rangés dans un vase de bois en tonnel-

se plantent par ordre ; ou bien on y sème et on élève les lerie, cerclé en fer et peint en vert foncé. Nous avons vu

fleurs annuelles destinées à être ensuite replantées sur les aussi un perron orné à chaque bout de ces mêmes fleurs

parterres, les plates-bandes et autres lieux. Les planches plantées dans deux caisses de 5 pieds de long sur i5 à 18

n'entrent pas ordinairement dans le dessin d'un jardin, pouces de large; on eût cru voir des banquettes couvertes

parce qu'il faut les établir successivement dans plusieurs de tapis de soie brodée des plus riches couleurs. Des vases

endroits, à mesure que la terre se montre fatiguée de pro- placés comme ornement sur des consoles élevées dans

duirc les mêmes plantes. une galerie, contenaient des pétunia dont les guirlandes

La corbeille affecte ordinairement la forme ronde, se balançaient avec grâce,

cependant on lui donne quelquefois la figure d'un poly- Le pétunia à grandes fleurs, le salvia splendens et le

gone, d'une étoile, etc. Elle est toujours placée dans un dahlia sont des acquisitions bien précieuses pour nos

lieu d'apparat
,
par la raison qu'elle ne sert jamais qu'aux parterres d'été et d'automne. Autour du pied d'un arbre

plantes les plus belles et les plus remarquables pour col- isolé sur une pelouse, un semis de pétunia serré de

lcction; on les y plante en rangs serrés, do manière à ce manière à bien couvrir la terre, forme une des plus admi-

que leurs fleurs ou leur verdure se touchant , donnent à râbles corbeilles que l'on puisse imaginer. Nous en dirons

la corbeille entière l'apparence d'un seul bouquet. On est autant du pelargomum.
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Le massif de fleurs, qu'il faut distinguer du massif place et en sillons. On peut faire deux semis par an, afin

d'arbres page 98, est également bombé au centre, ses con- d'avoir deux fois des fleurs; ce qui est assez facile en

tours sont de même dessinés par une bordure; niais sa choisissant des espèces annuelles dont la végétation est

forme, variée de toutes les manières, n'affecte pas plus la rapide; les premières se sèmeront en place, comme nous

figure ronde qu'une autre, et n'a pas un point central l'avons dit; mais celles de la seconde floraison seront

aussi déterminé. Les massifs se jettent ciel là, sans qu'on cultivées en planches et repiquées en lignes,

puisse leur assigner d'emplacemens positifs autres (pie La bordure est employée dans les jardins fleuristes et

ceux indiqués par le bon goût. Les plantes dont on les symétriques, pour donner plus de précision et de netlelé

garnit doivent ofl'rir a la fois une belle verdure, et des aux contours de leurs différens compartimens. Long-

fleurs agréables se succédant les unes aux autres pendant temps la bordure a été un objet de luxe que l'on soignait

toute la belle saison. Ceci est de rigueur: aussi doit-on et entretenait au détriment des plates -bandes et autres

faire un choix exact des espèces qui fleurissent à chaque pièces qu'elles entouraient ; on les plantait en grauds

mois de l'année, pour les placer avec art, et les entre- buis, qu'on laissait s'élever à dix-huit pouces ou deux

mêler de manière à ce qu'un pied défleuri se trouve tou- pieds. De distance eu distance, et particulièrement dans

jours à côté d'un pied en fleur. On a encore l'habitude les angles, on en taillait quelques-uns en boules, eu pyra-

d'espacer suffisamment le plant pour pouvoir repiquer, mides, en pièces d'échec, en bancs et même en fauteuils,

dans les intervalles, les fleurs d'automne que l'on a semées Outre que cette méthode avait le grave inconvénient

et cultivées en planches jusqu'à l'époque où l'on en a d'user et d'effriter la terre à une assez grande distance

besoin, et même pour y enterrer des pots dont les plantes dans la plate-bande, ces buis écrasaient par leur hauteur

doivent produire de l'effet. Il est une observation impor- les plantes basses et délicates. Aujourd'hui on a rendu à

tante à faire pour ces charmantes plantations; c'est de la bordure sa véritable destination ; on ne la tient qu'à

placer sur les premiers rangs les végétaux les plus bas, trois ou quatre pouces de haut, sur une largeur de 2 à 5

ceux d'une hauteur moyenne sur le second, et les plus pouces. Son mérite consiste à être taillée avec netteté , à

grands au centre. Ils se font ainsi réciproquement valoir, être bien propre, bien garnie, et d'un vert agréable. Le

loin de se nuire en se masquant. buis nain est la seule plante qui ait offert j usqu'à ce jour

La contre-bordure est une ligne de fleurs d'un effet toutes les qualités nécessaires pour taire unejolie bordure.

brillant, dont on accompagne ordinairement les plates- Vainement la mode qui veut toujours le changement , a

bandes , les contours des gazons et autres petites compo- cherché à lui substituer d'autres plantes ; dans une vaste

sitions. Les contre bordures n'étant destinées qu'à pro- composition dont les contours ont besoin de moins de

duirc un éclat éphémère, se sèment le plus souvent en correction dans leurs dessins, elles ont plus ou moins



Lien réussi; niais le buis nain l'emportera toujours dans

les petits jardins qui demandent de la grâce et de la pro-

preté. Tous les soins qu'exige une bordure consistent à

la tondre deux ou trois fois par an , avec la plus grande

précision possible; c'est-à-dire que nulle brindille, nulle
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d'ornement. Dans le jardin fleuriste elles sont de collec-

tion, et servent à parer un gradin; dans le jardin symé-

trique elles brillent plus par la richesse du vase qui les

contient, que par leur propre beauté; aussi, pour ce

dernier usage, ne fait-on pas un eboix bien difficile. Dans

petite branche ne doit dépasser les autres. Sa hauteur un vase de forme élevée, on place quelques agaves, des aloés

I * 1, . 1 . T . • 1- _ C: !..

sera toujours le double de sa largeur. Enfin on ne s'aper-

cevra jamais d'un espace vide sans le regarnir sur-le-

champ. Nous avons vu, dans plusieurs jardins, des étoiles,

des rosaces et d'autres dessins formés par des bordures

en buis ; nous avons vu des inscriptions et des devises tra

ou d'autres plantes grasses d'un aspect singulier. Si le vase

est moins volumineux, on y cultive des pelargonium à

fleurs éclatantes; et des pétunia enfin l'alysse saxatile ou

corbeille dorée, fait un charmant effet par le grand

nombre de ses jolis corymbes d'un jaune brillant. Ces

cées de la même manière sur le terrain; certes, nous ne objets, pour rendre un effet à la fois pittoresque et ma-

donnons pas cette décoration comme d'un goût bien pur,

mais elle peut cependant avoir son genre d'agrément. Par

jestueux, doivent être placés dans leur convenance; un

vase de marbre, sur lequel on verra des sculptures, sera

• ii .. i .• i » it .t. ' sunnorté nar un piédestal ; on en ornera les deux côtés
exemple, si Ion pouvait la motiver par un but cl utilité, ""pp"* 11

- 1"" 1" >

h • > î » ii ,• i î d'un porliaue, d'un pavillon de luxe, etc.; près dune
ns pas miellé raison empêcherait 1 artiste de u u" pull,ll

l,v
- > "• "" F ' inous ne voyons pas quelle raison emp

l'admettre dans sa composition. Si l'on rencontre à la

porte d'un ermitage un petit jardin potager et quelques

Heurs, les convenances ne sont certainement pas blessées:

si au bout de ce jardin un if taillé en aiguille portait son

chaumière ou sur la terrasse d'une habitation rustique, il

deviendrait ridicule. Les plantes en pots, pour le jardin

fleuriste, doivent, au contraire des autres, ne se faire

remarquer que par leur propre éclat. Elle sont précieu-

î i 7 • -i .i i - - • . eps i° nar leur rareté , et alors elles appartiennent à la
ombre sur un cadran solaire, dont les divisions seraient SL!'

L
l'
ul 1(- L" la,,- LU

> ^ " lu II

tracées avec une légère bordure en buis , les convenances

en seraient-elles plus blessées? Certainement nous ne le

,- t -i- •. -m v orndins. Les collections les plus ordinairement cul-
croyons pas, puisque cette petite composition serait au» g«i«un». u.» iuikh™»

1

décoration des serres; 2" par leur choix et le grand

nombre de leurs variétés, et dans ce cas elles sont destinées

motivée. Nous pensons qu'il en sera de même dans beau-

coup de circonstances qu'il serait inutile de chercher à

prévoir ici, mais que l'amateur déterminera. Nous en

avons déjà parlé au chapitre du jardin fleuriste.

Lie&fleufs en vase sont le luxe du jardin fleuriste et du

régulier. Oui envisage de deux manières, comme objet

tivees en pots sont celles d'oeillets, de primevères auricules,

de renoncules et anémones, etc. Il existe, pour les placer

convenablement sur le gradin, un art cpii fait valoir réci-

proquement leurs couleurs, soit qu'on les mette en oppo-

sition pour faire contraste, soit qu'on les range en ligne

de nuance en nuance du foncé au pâle. Quoi qu'il en soit,
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les planches du gradin doivent être espacées cuire elles, des pelargonium rouges; d'autres de fleurs à couleurs

de manière à ce que le feuillage «les plantes du premier variées mais de façon que chaque couleur forme un cercle

rang cache les pots du second rang, et ainsi de suite. sans mélange. Là les pétunia jouent encore un grand

La tapisserie. Ce titre nous a été suggéré par la vue rôle. Le bosquet du roi, par son charme magique , est

du bosquet du roi dans le parc de Versailles. Les bords digne d'attirer seul les amateurs à Versailles sans qu'ils

des massifs de ce bosquet, très ouvert dans son intérieur, aient à regretter d'avoir fait le voyage,

sont plantés en arbrisseaux qui se lient à des arbres de Ornemensfleuris. Nous désignerons ainsi :

troisième grandeur; étant très serrés et d'une végétation i°- Les corbeilles en Cl de fer peint, en bronze ou en

vi"Oiireuse, il en résulte partout une sorte de mur de osier, élevées au milieu des pièces de parterre de la pi. 25,

verdure. Chaque printemps on enterre devant celte espèce fig. 5, 4» et qui renferment et soutiennent les plantes à

de charmille et dans toute son étendue quatre rangées de fleurs brillantes que l'on a plantées au centre,

plantes en pot étalées de telle manière que celle de der- 2°. Héventail ca. même matière, élevé de trois à 4 pieds,

rière est composée de plantes de quatre pieds dehauleur, fig. 5, pi. 23, et qui sert à soutenir des plantes volubiles.

la troisième contient des végétaux à tiges moins élevées, Cet éventail peut être placé au bout d'une allée droite

la deuxième et la première rangées suivent la même dé- dans un parterre.

gradation. Ainsi, nous avons vu former le i" rang, de 5°. Les portes en treillage, Gg. î, 2, pi. 26, que l'on

devant de verbena melindres; le 2
e
fut planté en pelar- ornera de plantes dont la légèreté fera le charme. Ces

goniuin zonale à fleurs roses; le 5
e en dauphinelle vivace diverses décorations sont tirées du jardin de Muskau.

avec ses belles fleurs bleues, et le 4° présentait des pelar- 4°- Les treilles formant le bosquet des saisons, pi. 26,

goniuui très élevés donnant des fleurs rouge vif; quelques fig. 4, au centre desquelles est une colonne dont les bas-

parties étaient variées dans la couleur des fleurs. 11 résul- reliefs représentent les quatre saisons.

tait de cet arrangement une sorte de tenture de fleurs 5°. Les obélisques, pi. 27, fig. 5, dont le treillage est

presque perpendiculaire qu'on peut comparer, avec rai- destiné à soutenir des plantes grimpantes et que nous

son, à une brillante tapisserie ornée de tout ce que la avons recueillis en Angleterre.

divine main de Flore a brodé de plus riche. Sur la pe- 6°. La rotonde, fig. 2 , et la colonne , fig. 4> en treil-

louse toute chatoyante de verdure qui (orme le milieu de lage, même planche, qui ornent le jardin de M. Fion.

ce bosquet enchanteur, s'élèvent plusieurs arbres isolés Ces diverses décorations trouveront leur emploi dans de

au pied desquels se déploient d'immenses corbeilles de petitesscènes où l'on voudra de la variété, mais elles ne peu-

fleurs éclatantes formant un effet admirable; elles sont vent se marier en aucune manière aux scènes pittoresques

composées, les unes d'une seule espèce de fleurs, telle que où l'on aura en vue l'imitation franche et naïve de la nature.



DE LA PERSPECTIVE ARTIFICIELLE.

Pour bien comprendre la perspective, l'architecte des

jardins doit avoir des connaissances communes avec le

peintre en paysage. Tous deux ont pour but, dans leurs

compositions , de faire paraître plus éloignés ou plus rap-

prochés qu'ils ne le sont réellement, les objets dont ils

composent leurs tableaux. Ce que le peintre crée sur la
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Elle est si légère, si dense, qu'elle ne peut être visible à

l'œil que dans l'épaisseur d'une très grande masse d'air :

plus celte masse augmente d'épaisseur, plus la couleur

devient intense. Il résulte de cette connaissance que non-
seulement les couleurs propres à un objet se dégradent

et s'affaiblissent en raison de la distance de celui-ci, mais

encore que la masse d'air interposée entre l'objet et notre

œil devenant plus considérable, il se colore aussi davan-

tage de la teinte bleuâtre de l'air à travers laquelle nous

toile, l'artiste jardinier le fait sur le terrain : les principes le voyons. Parvenu au dernier degré d'éloignement

,

l'optique qui les dirigent sont absolument les mêmes. auquel nos yeux ne peuvent plus discerner les couleurs

i°. Plus un objet est rapproché de nos yeux, plus il réelles de l'objet, il nous paraîtra entièrement bleu.

nous paraît grand ; à mesure qu'il s'en éloigne ses propor-

tions décroissent, jusqu'à ce qu'enfin, parvenu à une cer-

taine distance , il échappe entièrement à la vue la plus

perçante.

2°. Lorsqu'un objet est rapproché, les détails de ses

formes nous paraissent durs et anguleux; à mesure qu'il

4°. Plus les plans s'éloignent de notre œil, plus le

terrain semble s'élever, et les plans se rétrécir.

En perspective, on appelle plan la ligne transversale

placée devant nos yeux, et sur laquelle figurent des objets

soumis aux lois d'optique que nous venons d'indiquer.

Par exemple, dans l'allée de peupliers que nous avons

s'éloigne les formes s'arrondissent ; les détails se fondent figurée planche 142, fig. 2, le terrain en avant sur la ligne

les uns dans les autres pour ne former d'abord que des « «, formera le premier plan; c'est sur celui-ci que les

masses qui , se réunissant encore en raison de la distance

,

peintres placent assez ordinairement la principale action

finissent par n'en plus former qu'une, avant que l'objet d'un tableau, et c'est là que l'artiste jardinier doit placer

disparaisse entièrement. le spectateur pour le faire jouir du coup d'œil de sa com-

5°. Plus un objet est près de nous, et plus les couleurs position. Le second plan est formé par la ligne b b, pas-

en sont dures et tranchantes; à mesure que l'on s'en éloi- sant aux pieds des premiers peupliers, 1, 2, 5 , 4, et sur

gne, les teintes s'adoucissent et deviennent plus pâles, le devant delà pièce d'eau au bas des piédestaux 5, 6.

Mais ici vient se joindre un phénomène particulier; l'air La ligne ce du troisième plan passera aux pieds des seconds

atmosphérique a une couleur qui lui est propre, quoiqu'il arbres 7, 8, 9 et 10.

nous paraisse diaphane et incolore. Celte couleur est le Nous avons dit que la surface du sol semblait s'élever

bleu céleste que nous croyons voir en regardant le ciel, à mesure que la distance augmentait: par la même loi

i5
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d'optique, les voùles qui sont sur nos lèles semblent deur et les teintes. Nous savons que pour exécuter à la

s'abaisser en raison île l'éloignenient. Les objets qui y lettre ce que nous venons dédire, il faudrait avoir en

sont attachés subissent les mêmes lois de dégradations dendrologie une étendue de connaissance que ne possède

dans leur forme, leur grandeur et leur couleur, que ceux peut-être aucun architecte de jardins , aussi ne donnons-

qui sont placés sur le terrain. Nous en donnons un exem- nous ceci que comme une simple supposition ; car ou

pie dans la salle à manger de verdure, pi. 25, fig. 4? peut arriver à l'effet proposé en choisissant les espèces

dans les salons de verdure, même planche, fig. î et moins rigoureusement que nous ne l'indiquons,

fjer. 5. Supposant ensuite que les deux premiers arbres du

Ce peu de principes que nous venons de donner suffi- premier et du second rangs î et 2 soient espacés de

seul aux jardiniers pour exécuter sur le terrain tous les vingt pieds en largeur, les seconds arbres des deux

artifices d'oplique capables de produire un effet agréable, mêmes rangs se trouveront aussi rapprochés l'un de l'au-

Nous allons en donner quelques exemples pour faire tre; les troisièmes le seront davantage, les quatrièmes

comprendre parfaitement les moyens d'appliquer celte encore plus, et ainsi de suite, de manière à ce que les deux

tliéorie à la pratique. derniers, formant l'extrémité de l'avenue, ne se trouvent

Supposons qu'en face de la fenêtre d'un salon, on plus qu'à dix ou quinze pieds l'un de l'autre, selon qu'on

veuille établir une allée de peupliers de quatre rangs aura voulu plus ou moins éloigner la perspective. Il fau-

d'arbres, au milieu desquels un gazon ou un bassin d'une dra encore que tous les arbres de chaque rang soient aussi

eau limpide s'étendra sous la forme d'un long tapis ou rapprochés graduellement dans les mêmes proportions,

d'un canal. Pour créer une perspective artificielle, c'est- afin que si l'on a vingt pieds entre les deux arbres g, 5,

à-dire pour faire paraître l'avenue et le canal d'une Ion- on n'en ait plus que dix-neuf et demi entre les arbres 1

1

gueur beaucoup plus considérable qu'ils ne sont réelle- et 9, dix-neuf entre les arbres 12 et 1 1, et ainsi de suite,

ment , voici comment on agira. Parmi les nombreuses de manière à ce que le dernier ne se trouve plus écarté de-

espèces de peupliers, on en trouve qui acquièrent une l'avant-dernier que de huit à dix pieds.

grosseur énorme, dont le feuillage très-ample est d'un Par le moyen d'une tonte réglée on dégradera la hau-

vert foncé. Ceux-ci seront choisis pour former le premier leur des arbres depuis le premier, e, jusqu'au dernier, J,

plan h b. Sur le second plan c c, on piaulera des espèces de manière à ce que si le premier a cent pieds de haut, le

un peu moins grandes et d'une couleur moins foncée, dernier 11' en ait plus (pie cinquante, plus ou moius, tou-

Sur le troisième plan cl cl, d'autres encore moins grandes jours selon que l'ou voudra plus ou moins allonger la

et d'une couleur plus pâle; enfin, en s'éloignant de plan perspective,

eu plan, ou dégradera toujours el insensiblement la grau- La pièce d'eau suivra la même progression dans sa
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dégradation. Si, par exemple, elle a soixante pieds de mais dans les mêmes codeurs. Enfin, sur le dernier plan,

largeur sur son premier plan, à mesure qu'elle s'éloignera on sèmerait la fétuque glauque et quelques plantes basses

de l'œil elle se rétrécira et finira par n'avoir que trente et rampantes à fleurs peu apparentes et bleuâtres. ^On

pieds à son extrémité. Si on voulait encore augmenter de conçoit que ces divers semis doivent se fondre les uns

beaucoup l'illusion, on pourrait employer quelques fabri- dans les autres, de manière à faire disparaître jusqu'à la

ques placées et proportionnées selon les mêmes règles, moindre trace de l'artifice employé. Si l'œil pouvail\lis-

Par exemple : si l'on plaçait à l'extrémité de la pièce d'eau tinguer des zones, le but serait manqué,

deux piédestaux surmontés de deux vases , comme nous Pour que de semblables plantations aient un effet

en avons deux en 5 et 6 sur le devant, cl qu'on les fît certain, je n'ai pas besoin de dire que les objets placés

dans des proportious beaucoup moindres, on atteindrait sur les côtés ou au fond du tableau doivent être ou mas-

encore le même but. quésou dégradés selon les mêmes lois. C'est ainsi que l'on

Si l'on avait à faire une allée couverte, on suivrait les plautera sur le premier plan des groupes d'arbres de

mêmes dégradations que pour l'avenue, et l'on abaisserait première grandeur, sur le second des massifs élevés, sur

les voûtes dans les mêmes proportions. Si parmi les espè- le troisième d'autres plus bas, et ainsi de suite jusqu'à ce

ces d'arbres dont on se servirait pour faire ces plantations, qu'on termine la perspective p\r de simples buissons,

il en était quelques-uns dont le feuillage fût blanchâtre, Pour obtenir de la perspective artificielle des effets

ou de cette couleur nommée glauque et tirant un peu sur surprenans, il faut que le tableau se termine sur un hori-

le bleuâtre, on s'en servirait avec un très-grand avantage zon sans limites, ou qu'au moins ces limites soient exlrê-

pour augmenter l'illusion de perspective. inement éloignées , comme , par exemple, une chaîne de

On pourrait
,
par l'application des mêmes règles , faire montagnes qui rejetteraient le cadre du tableau à plusieurs

paraître une prairie beaucoup plus vaste qu'elle n'est en lieues de distance.

réalité, en choisissant les plantes graminées convena- Par de certains artifices de plantations, on peut simu-

bles pour produire cet effet. Sur les premiers plans on 1er dans un paysage des accidens qui n'y sont pas.

sèmerait la fétuque des prés et le ray-grass
,
que l'on On peut « fortifier en apparence l'élévation des collines

,

entremêlerait de quelques fleurs à corolles larges et très- en plantant dans le bas des arbres peu élevés, et

colorées. Sur les seconds plans, on sèmerait les fétu- en plaçant de plus grands à mesure que le terrain

ques coquiole et ovine, dont le feuillage plus léger et monte, et en couvrant le sommet des espèces les plus

plus mince est aussi d'un vert plus tendre; les fleurs grandes. Il en eit de même pour le vallon simulé ; dans

qu'on y entremêlerait seraient choisies parmi celles dont un site absolument plat, on environne de bois de chaque

les tiges seraient plus basses, les corolles moins grandes, côté une portion de terrain. Les arbres les plus grands
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sont placés sur les bords , ceux de moyenne grandeur

viennent ensuite, les petites espèces après , et enfin le ARDUES A FLEURS PEU APPARENTES,
centre de la vallée figurée ne sera couvert que d'arbris-

seaux. Par le moyen de cette colline et de cette vallée Pourforets, groupes, bois, etc.

simulée, par leurs combinaisons variées avec goût, l'artiste

pourra, sur un terrain peu tourmenté, produire des efl'ets Une forêt ne devrait peut-être renfermer que les

pittoresques analogues à ceux d'un site montueux. » Mais espèces du pays où elle se trouve; cependant nous don-

« il faudra, dit M. de \ i;irt, pour cpie l'illusion se sou- nerons ici les arbres les plus remarquables, exotiques et

tienne, faire un eboix étudié des arbres, afin que leurs indigènes, de i
r% 2

e
et 5

e grandeurs. Afin d'en rendre

branches et leur feuillage se mêlent bien de forme et de l'emploi plus facile, nous avons placé à côté des espèces

couleur, et qu'on ne puisse pas, au premier coup d'œil

,

lm numéro indiquant leur hauteur; c'est sur cette con-

reconnaîlre trop facilement la différence de leurs espèces, naissance qu'on déterminera l'étendue du groupe.

et par conséquent leur dimension positive. » Nous ajou-

terons que ers plantations doivent aussi être très-épaisses i
rc grandeur.

et surtout très-founées dans le bas, afin que l'œil ne dé-

couvre pas l'artifice en pénétrant au travers. Terrains Inimitiés. Aulne, 60 pieds ;
— bouleau me-

Ici se borne ce que nous avons à dire sur le parti que risier, 60 à ~o; — chêne à feuilles en lyre, ^0 à 00; —
l'on peut tirer des végétaux dans les circonstances gêné- chêne prin, 80 à 90 ;

— érable rouge. 70; — ginkgo à

raies. Les détails de leur culture, les moyens de les mtil- deux lobes, 40 à 5o ;
— micocoulier de Provence, 40 à

tiplier, de les entretenir dans toute leur beauté, enfin les 5o; — ici. de Virginie, 5o à 60; — ici. à feuilles en

soins que chacun d'eux exige en particulier, sont des cœur, 5o à 60; — peuplier d Italie, 100 à 100; ici.

choses qui n'entrent point dans notre cadre, et d'ailleurs noir, 100 à 120; — id. du Canada, -oà 80 ;
— ici. ar-

sont traités avec tout le développement possible dans le genté, 70 ;
— id. liard, 5o ;

— id. à grandes dents, 5o-,

Bon Jardinier, dont le présent Traité est le complément. — pin sauvage, 5o à 80; — id. d'Ecosse, 60 à 90;

Il nous reste à guider l'amateur dans le choix des espèces id. de Russie, 80 à 100 ;
— ici. de Romanie, 70 à 80 ;

—
les plus propres à chaque genre de plantations et de id. résineux, 70 à 80 ; — id. doux, 00 à 00 ;

— id. rude,

scènes que nous venons de décrire. C'est ce que nous 70 à 80; —sapin noir, 70 à 80 ;
— saule commun, jo a

allons faire dans des tables, où nous avons placé les végé- 60 ; — id. pleureur, 4o à 5o ;
— id. odorant, 40 à oo »

taux à peu près dans le même ordre que nous venons d'é- — irf. marceau, 40 à 5o ; — taxodier distique, 1003120;

tablir dans l'ouvrage. —thuya du Canada, 4o a 5o;—lupélo aquaticpie, 40 à 45.
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Terrains sablonneux. Cyprès faux thuya, 70 à 80;

—

cèdre du Liban, 90 à 1 00 ;
— pin de Tartarie, 5o à 70 ;

— id. Mugho, 40 à 5o; — maritime, 60 à 70 ;
— id. de

Corse, i5o à 140 ;
— id. cultivé, 5o à 60; — id. d'eu-

cens, 80; — id. de marais, 60 à 70; — id. blanc du

Canada, i5o à 180 ; — sapin commun, j 00 à i4o.

Terrainsfrais. Bouleau commun, 4« à 5o ; — chêne

rouvre, 80 à 100; — id. commun ou blanc, 80 à 100;

— érable sycomore, 60 à 70; — id. plane, 4o à 5o; —
id. de Virginie, 60; — id. à feuilles de frêne, 60 à 70;

—peuplier blanc, 100 à 120; — id. de la Caroline, 80;

— id. de Virginie, 60 à 70 ;
— plalaue d'Occident, 60

à 70.

Terrains de bonne qualité. Chêne à lattes, 4o à 5o
;

— id. vert de la Caroline, 4o à 5o ; — érable a sucre, 70

à 80 ;
— id. dePensylvanie, 40 à 5o ;

— noyer pacanier,

60 à 70 ;
—id. noir, 70 à 80 ; — id. blanc, ou ikori, 5o;

— id. cendré, 70 à 80; — id. à fleurs de frêne, 40 à 5o;

— peuplier d'Athènes, 90 à 100.

Terrains médiocres. Bouleau à canot, 90; — châtai-

gnier, 80 à 90; — chêne quercitron, 80 à 90; — mélèze

d'Europe, 5o à 60.

Tous terrains. Aylante vernis du Japon, 5o à 60 ;
—

chêne blanc d'Amérique, 70 à 80; — id. à gros fruits,

60 à 80 ;
— id. oliviforme, 60 à 70; — id. étoile, 40 à

5o ;
—id. vclani ou hérisson , 80 a 90 ;

— id. écarlale, 70

à 80; — id. rouge, 60 à 80 ;
— id. châtaignier, Go à 80;

— id. bicolore, 60 a 70; — id. des montagnes, 60; —
id. saule, 5o à 60 ; — frêne commun, et ses variétés, 60

à 70; — id. tomenteux, 5o a 60 ;
— hêtre commun, et

ses variétés, 90 à 100; — id. ferrugineux, 60 à 80; -«-

orme champêtre, et ses variétés, 60 à 100; — id. pédon-

cule, 70 à 80; — id. d'Amérique, 100; — id. rouge,

60; — id. crispé, 70 à 80: — peuplier tremble, 100 à

120; — id. faux tremble, 90 à 100 ;
— platane d'Orient,

60 à 70; — sapin du Canada, 70 à 80; — id. épicéa, 90

à 100.

2
e GRANDEUR.

Terrains humides. Frêne à la manne, 25 à 5o ; — id.

à feuilles de sureau , 00 à 40 ;
— liquidambar copal, 3o

à 40 ;
—

• id. du levant, 5o à 4o ; — micocoulier du le-

vant; 26 h 00 ; — platane à feuilles en coin , 25 à 5o.

Terrains sablonneux. Chêne yeuse, 25 à 4o;

—

id.

liège, 25 à 3o; — cyprès commun, 3o à 4o ; — févier

d'Amérique, 3o à 4o ;
— id. monosperme, 00 à 4o ;

— id.

de la Chine, 5o à 4o •, id. à grosses épines, i5 à 25 ;
—

id. de la mer Caspienne, 25 à 40 ;
— id. verdâtre, 20

à 5o; — sapin baumier, 20 à 3o.

Terrains de bonne qualité. Chêne aquatique, 3o à 4o;

— érable jaspé, 25 à 00; — id. de Tartarie, i5 à 25 ;

—

id. de Montpellier, 20 à ûo ; — frêne à fleurs, 00 ; — ge-

névrier cèdre d'Espagne, 25 à 5o ; — id. cèdre des Ber-

nmdes, 3o à 4o.

Tous terrains. Charme commun
, 4°;

—

id. de Virgi-

nie, 3o h 40 ;
— id. d'Italie, 00 à 4o ; — frêne pleureur,

i5 à 25; — genévrier cèdre de Virginie, 40 >a 4^ ;
—

houx commun, 20 à 25 ;
— id. d'Amérique, 00 à 4o

5

— if commun, 20 à 25.
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— id. acumùié, 90 à 100, ter. id. ; — tilleul commun.

5
e GRANDEUR. 60 à 70, terre fraîche et profonde; — id. de Hollande,

60 à 80 , 1er. id. ;
— id. du Canada, 70 a 80, ter. id. ;

Terrains bons. Broussonetier mûrier à papier, i5 à _ id. argenté, 40, ter. id. — tulipier de Virginie, 80 à

20 j genévrier commun, 12 a i5; — id. cade, i5 à 20. 100, terre bonne, fraîche.

Terrainsfrais et profonds. Érable commun, 10 à i5 ;

— id. de Tartarie, 10 à l5; — id. Je Crète, i5 à 20.

Tous terrains. Buis toujours vert, i5 à 20 ;
— id. de

Mahon, 10 à i5.

2
e GRANDEUR.

ARBRES A FLEURS APPARENTES,

Propres pour bois, avenues, etc. , bosquets et bocages.

Nousavons rangé ceux-ci dans l'ordre de leur floraison,

comme plus nécessaire à connaître , afin d'en tirer le

meilleur parti possible pour des compositions brillantes,

où les fleurs doivent se succéder sans interruption. Nous

Fleura au printemps. Alouchier, 20 à 25, terre fran-

che, légère; — cornouiller à grandes fleurs, 00, à 55,

toute terre;— (rêne à fleurs, 5o, terre bonne;—merisier à

fleurs doubles, 4o à 5o, toute terre,—robinier visqueux,

4o, terre légère, fraîche ;
— sorbier des oiseaux, 25 à 00,

terre bonne, franche;— «Z. hybride, 25 à 00, 1er.; id. —
id. d'Amérique, 20 à 25, ter. id.

Fleure en été. B :gnoue catalpa, 5o, terre franche, lé-

gère ;
— bonduc, ou chicot du Canada, 25 à 5o, ter. id.

— chalefà feuilles étroites, 25 à 00, terre sablonneuse;

indiquons la grandeur des espèces et la qualité du terrain, — plaqueminier lotus, 25 à 5o, terre franche et légère;

non pas celle qu'ils exigent absolument, mais celle qui

leur plaît le plus et où ils croissent le mieux.

l
re GRANDEUR.

Fleurs au printemps. Cerisier de Virginie, 80 à 100,

terre légère;—marronnier d'Inde, 5o a 60, toute terre;

id. de Virginie, 4o à 5o , ter. id. ;
— sophora du Ja-

pon , 20 à 5o, toute terre; — id. variété pleureur, 20 à

25, 1er. id.

5 e GRANDEUR.

Fleurs au printemps. Alisier torminal, 20, terre fran-

che , légère; — id. de Fontainebleau, 25, ter. id. ; — ce-

— pavier jaune, 60 à 70, toute terre; - robinier faux risier à fleurs doubles, 20 à 25, terre légère; — merisier

acacia , et ses variétés , 5o à 70, terre fraîche et légère
; à grappes , de 1 5 à 20, ter. id. ;

— cerisier odorant, i5 à

:

— sorbier domestique, 5o, terre bonne et fraîche. 20, ter. id. ;
— cytise des Alpes, 25 a 00 , terre sèche;

Fleurs en été. Magnolier à grandes fleurs , 5o à 4«, — gaînier arbre de Judée , 20 à 25 , terre légère ;
— id»

terre bonne, franche; — id. yu-lan, 5o à 56, ter. id.; du Canada, i5 à 20, ter. id.;— laurier commun, 20,



- îia-

terre franche, légère ;
— poiriers panaches, hiflore, à lep, d'encens, rude, cembro, blanc du Canada ; — sa-

feuilles de saule, cotonneux, 1 5 à 25, terre bonne;

—

pin commun, baumier du Canada, blanc du Canada, épi-

pommiers à fleurs doubles, apétales, de la Chine, etc., de céa noir ;
— thuya occidental, de la Chine.

10 à i5, ter. id.\—pruniers à fleurs doubles, panachés, i5 2 e section. Arbres non résineux, à feuillage étoffé.

à 20, ter. id. ; — robinier rose , i5a20, terre franche, Buis toujours vert, de Mahon, à feuilles panachées;—ce-

légère;— id. sans épines, 20 à 25, ter. id. risier-laurier de Portugal, laurier- cerise;—chêne yeuse,

Fleurs enélé. Magnolierparasol, 20 à 5o, terre fraîche; liège; —houx commun, à feuilles panachées, du Canada,

id. à grandes feuilles, 20 à 5o, ter. id. ;
— id. auriculé, de Minorque; — pommier toujours vert.

20 à 40, ter. id.; — ptéléa à trois feuilles, 12 à i5, terre 5
e section. Arbrisseaux et arbres toujours verts.

franche, légère. Arbousier commun, busserole;— bacchante de Virginie;

— badiane unie, à petites fleurs ; — bruyères, cendrée,

ARBRES ET ARBRISSEAUX POUR BOSQUET ^^^ ^J^ ?
de k MéàileJnée, multiflorc

D HIV Ln. blanche, mulliflore rouge, quaternée blanche, commune,

Nous les divisons en trois sections, indiquées par la à balais; — budleia globuleux; — buplèvre oreille de

nature comme par l'effet tout-à-fait différent que produit lièvre; — camélée à trois coques ;
— celastre grimpant

;

leur feuillage. La première comprendra les arbres rési- — cerisier-laurier du Mississipi ; — chêne au kermès ;
—

neux à feuilles menues et plus ou moins longues: la se- chèvre-feuille toujours vert, de Minorque; — clématite

conde , ceux dont le feuillage large, plus ou moins étoffé, toujours verte ;— fragon piquant, laurier-alexandrin ;
—

est persistant. Nous avons cru inutile de rappeler les cul- genêt de Montpellier ou blanchâtre ; fusain toujours vert
;

tures et les grandeurs de chaque espèce, parce que ce — gale à feuilles en cœur;— hortensia;—jasmin jaune ;

serait une répétition ; en outre, cela est ici beaucoup — lauréole commun ; — laurier commun ; — lierre

moins nécessaire. grimpant;—néflier pyracanthe ou buisson ardent;—ner-

1" sectiox. Arbres résineux. Cèdre du Liban; — pi'un alaterne, alaterne panaché de jaune ou de blanc;

cèdre de Virginie ;
— cyprès commun , faux-thuya ;

— — philaria à grandes fleurs, à feuilles de buis , à feuilles

genévrier commun , Sabine mâle, sabiue femelle, cade, de troène, à feuilles d'olivier, à feuilles moyennes, à feudles

d*Espagne, de Phénicie; — if commun ; — pin sauvage
,

de romarin, à feuilles étroites obliques , à feuilles épi-r

de Genève, d'Ecosse, de Russie, de Tar tarie, de montagne, neuses ;
— phlomis frutescent ; — romarin officinal , va-

mugho, à feuilles divergentes, nain
,
grand maritime, pe- riété panachée en blanc, en jaune ;

— rosier toujours vert;

tit maritime , maritime de Mathiole, à trochets, de Corse, — rue commune , de montagne ;
— santoline commune ;

à pignons, de Romauie, résineux, doux, de Virginie, d'A- — viorne laurier-tim; —yucca nain.
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Arbres pour avenues et allées couvertes.

Arbres et Arbrisseaux produisant un effet remarquable Acacia b]anc Qn rol)inicr f a)x ^^ . _ ^^ am_

lorsqu'ils sont isolés. mlln
(
de Hol |ando

?

tlll Cana(la> argent,j. _ érable svc0_

more, plane;—pavier jaune:—marronnier d'Inde, rubi-

Cèdre du Liban; — bouleau commun, pleureur, ton; — platane d'orient, d'occident, à feuilles en coin;

à feuilles panachées;— saule pleureur;— ifcommun;

—

— peuplier d'Italie;— orme champêtre, et ses variétés;

cyprès commun; — tulipier de Virginie; — frêne pieu- — micocoulier de Virginie, à feuilles en cœur; — charme

reur; — thuya occidental;— peuplier argenté, de la Ca- commun ; — hêtre commun; — chêne commun à gland

rolinc, de Virginie; — taxodier distique; — magnolier sessile; — sorbier des oiseleurs ; — if commun ; — cyprès

acuminé, parasol, glauque;—biguonccatalpa;—marron- commun ;
— thuya occidental ;— et enfin tous les arbres

nier d'Inde; — gaînier arbre de Judée; — platane d'o- rustiques et à feuillage fourni
,
parmi ceux de première

rient, d'occident; — broussonetier ou mûrier à papier; grandeur.

— hêtre pourpre;— chionanthe de Virginie, greffé sur

chêne; —les tilleuls;— les chênes d'Amérique, ou vert, Arbres cl Arbrisseaux pour i?iassifs , bosquets el

ou liége; — les aliziers; — tous les arbres à feuillage pa- bocages.

naché , et la plus grande partie de ceux appartenant à la

famille des conifères. Enfin ceux remarquables parla lé- De un à trois pieds de haut. Airelle anguleuse, vei-

gèreté de leur feuillage ailé, tel que le bonduc ou chicot née, de Pensylvanic
,
ponctuée, canneberge; — armoise

du Canada; — noyers d'Amérique; — sureau à fruits citronnelle; — baguenaudicr d'Ethiopie; — bouleau

verts à fruits blancs, à feuilles panachées de blanc, à nain; — bruyères de pleine terre; — bugrane frutes-

feuilles découpées, du Canada , à grappes; — sumac à cente; — clématite droite; — cytise à feuilles velues;—
feuilles d'orme, amaranthe, du Canada, vinaigrier, fus- dierville jaune;— éphedra à un épi; — germandrée ar-

tet , élégant, aromatique , odorant;— aylanthe vernis du brisseau , jaunâtre, maritime ou marum , de Marseille, à

Japon; — frênes: — érable à feuilles de frêne; — robi- odeur de pomme; — lauréole mézeréon ; — phlomis fru-

nier faux acacia, à fleurs roses, sans épine ou à rameaux tescent, lychnitc; — poWntillc frutescente; — robinier

pendans; — cyprès à feuilles d'acacia; — sophora du frutescent, barbu, de laDaourie, delà Chine, pyg-
Japon, pleureur

;
— amorpha frutiqueux ;

— mélèzes ;
— niée ;

— santoline commune ;
— spirée à feuilles lisses,

ginkgo à deux lobes; — spirée à feuilles de sorbier; — De hauteur moyenne. (Fleurs au printemps.) Alizier

arabe épineuse. amelauchicr, à épis rameux ou amelanchier de Choisy;
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— amandier à fleurs doubles , nain , satiné
,
panaché ;

—
( Fleurs en été ). Acacie de Farnèse; — aliboufier offi-

arbousier des Pyrénées; — argousier rhamnoïde, du Ca- cinal, glabre: — aniorpha frutiqueux ; — armoise citro-

nada ;
— Astragale adragant -, — atragènc du Cap ;

— au- nelle , en arbre ;
— baguenaudier ordinaire, du levant ,

cuba du Japon ;
— bibacier ou néflier du Japon ;

— buis d'Alep; — cépbalante occidental ;
— ciste à feuilles de

commun, de Mahon;—cerisier nain;—chêne des teintu- laurier, à feuilles de peuplier, ladanifère, pourpre, à

riers; — chamecerisier de Tartane , des Pyrénées, Xy- feuilles d'halime , à feuilles de cousoude; — cytise

losléon; — chèvre-feuille des jardins, toujours vert, ro- noirâtre, à feuilles sessiles; — éphédra à deux épis;

main, à fleurs blanches, glauque, des haies d'Amérique, — fusain commun, à larges feuilles, galeux, toujours

de Minorque; — clavalier à feuilles de frêne; — cléma- vert, noir pourpre; — genêt d'Espagne, blanchâtre, à

tite à feuilles entières ; — cognassier du japon ,
— eoro- fleurs blanches ; — hydrangée de Virginie, blanche ;

—
nille des jardins; — cytise à feuilles pliées ; — fusain stéwartia à un style, à cinq styles; — sureau commun»

commun;— gale cirier, à feuilles de chêne, piment royal, du Canada , à grappes.

de Pensylvanie;— gattilier commun; — groseillier doré;
( Fleurs en automne). Aralie épineuse; — arbousier

— halésie à quatre ailes, à deux ailes ;
— ketmie des jar- des Pyrénées; — décumaire sarmenteux ;

— dierville

dins; — lauréole commun, mézéréon , cnc'orum, des jaune; — éphédra à un épi.

Alpes, paniculé ou garou, à feuilles de citronnier, d'au-

tomne , à feuilles d'olivier ;
— lilas commun , de Marly, Arbustespour la plate-bande de terre de bruyère.

de Perse, varin; — néflier azerolier, ergot de coq, co-

tonneux, à feuilles de sorbier; — orme nain; — paliure Andromède deMaryland, à feuilles de cassiné, pulvé-

épineux ;
— pavier nain, de l'Ohio , hybride ;

— pêcher rulente, en arbre, à feuilles de pouliot, luisante, axillaire,

à fleurs doubles; — pistachier térébinthe; — robinier à grappes, cotonneuse, marginée, caliculée; —azalée nu-

caragaua, satiné, féroce; — spirée à feuilles de milleper- diflore et ses variétés carnée, éclatante , écarlate, petite

tuis , à feuilles crénelées , à feuilles d'ormes , à feuilles de écarlate, papilionacée; — azalée visqueuse et ses variétés

chamœdris, à feuilles d'aubier, à feuilles lisses, à feuilles multflore, glauque, luisante, rude, tardive, couchée,

de saule, à feuilles de sorbier, cotonneuse; — staphilier cotonneuse, pourprée ;
— azalée politique, éclatante, des

à feuilles ailées, à feuilles ternées; — syringa odorant, Indes;— badiane rouge; — céanolhe d'Amérique; —
inodore, pubescent; — viorne laurier-tim velue, bril- clethra à feuilles d'aulne; — compton à feuilles de cété-

lante, raide, rugueuse, commune, à feuilles de prunier, rac; — cornouillers rameux, soyeux ;—épigée rampante;

à manchette, à feuilles de poirier, obier ou boule de — fothergilla à feuilles d'aulne; — gaullérie du Canada;

neige, nue. — kalmier à larges feuilles, à feuilles étroites; — lédier
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Arbres , Arbustes et Arbrisseaux pour haies et

palissades.

Argousicrrhanmoïde;— buis toujours vert, de Mahon;
— charme commun, panaché, à feuilles de chêne, de Vir-

ginie, d'Italie; — coronille des jardins; — fontanesia à

feuilles de philaria;— groseillier ordinaire à fruits rouges

ou blancs, à fruits noirs ou cassis, épineux ou à maque-

reaux , doré; — houx commun, d'Amérique, de Minor-

à larges feuil'es , à feuilles de thym ; — mératier odorifé-

rant; — polygala à feuilles de buis; — rhododendron

d'Amérique, pontique, ferrugineux, velu, velu à feuilles

bordées, ponctué, de Daourie, à fleurs jaunes, à petites

feuilles, du Caucase, azaléoïde, de Catesby; — rhodora

du Canada ;
— zanthorizza à feuilles de persil.

Arbrespropres à la décoration du bord des eaux.

i
Te grandeur. Aulne commun ou vergue, maritime, à

grandes feuilles; — cyprès faux-thuya ;
— peuplier blanc, <i

lIC
? du Canada, panaché;— if commun; —jasmin jaune,

tremble, faux-tremble, d'Athènes, pyramidal, noir, de blanc ordinaire; — lilas commun, de Marly, de Perse,

la Caroline , de Virginie, du Canada, argenté ; — noyer varin , — lyciel de la Chine
,
jasmiiioïde

,
jasmin d'Afri-

noir; — saule blanc; — taxodier distique; — tupélo que; — néflier aubépine, à fruits jaunes de Mahon, à

aquatique. feuilles panachées, a feuilles de lanaisie, très odorant,

2° grandeur. Peuplier liard ou grand baumier, bau- azerolier, petit corail , buisson ardent; — nerprun ala-

mier ou tacamahaca, à grandes dents; — saule odorant

,

terne, panaché; — philaria à grandes fleurs , à feuilles

marceau
,
pleureur. moyennes, à feuilles étroites ;

— ronce commune à fruits

5* grandeur. Saule pourpre, osier, viminal , argenté, blancs, à feuilles panachées, à fleurs doubles, à fleurs dou-

à feuilles de myrte; — peuplier baumier. blés roses, à feuilles découpées, du Canada, du Nord; —
rosier, toutes les espèces et variétés; — rue commune, de

Arbrisseaux et Arbustes propres à la décoration du montagne: — spiréeà feuilles de millepertuis; — syringi

bord des eaux.

Airelle veinée, cauneberge; — céphalanlhe occiden-

tale; — chionanthe de Virginie; — dirca des marais ;
—

gale piment royal, de Pcnsylvanie; — hamamélis de Vir-

ginie; — hortensia à feuilles d'obier; — morelle grim-
pante; — tamarise de Narbonne, d'Allemagne;— viorne

obier.

odorant et ses variétés, inodore, pubescent;—troène com-

mun, du Japon;— thuya occidental, de la Chine.

Arbres et Arbrisseaux pour rochers et rocailles.

Ceux-ci croîtront dans les Cssures des rochers vrais ou

artificiels ; mais c'est surtout sur les murs des vieilles

tours et des ruines en général, pourvu qu'ils aient asse*
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d'épaisseur pour conserver un peu d'humidité, qu'ils pro- Arbres et Arbustes àfruits d'ornemens.

duiront un effet des plus pittoresques.

Airelle myrtile; — astragale adragant; — baguenau- Fruits rouges. Airelle ponctuée;— alizier terminai
,"

dier ordinaire ;— câprier commun; — chêne ail kermès; de Fontainebleau , alouchier, amelanchier, du Canada
;

cytise des Alpes , noirâtre; — fontanesia à feuilles de — arbousier commun ;—chamecerisier de Tartarie, sym-

philaria ;
— jasmin jaune; — lyciet de la Chine, jasmin phorine à grappes;—cornouiller sanguin, mâle, à grandes

d'Afrique ;
— ronce commune et ses variétés. fleurs ;

— éphedra à un épi ;
— genévrier femelle; —

houx commun; — if commun; — jujubier cultivé; —
lyciet de la Chine, jasminoïde ;

— milchella rampant ;
—

Arbrisseaux et Arbustes sarmenleux et grimpans. n -a- i • jmorelle grimpante; — néflier buisson ardent; — pom-
mier baccifère, à petits fruits; — prinos verticillé; —

•

i° Ceux ayant des vrilles ou des racines propres â sorbier des oiseleurs, d'Amérique; — tupélo blanchâtre;

les attacher, sans secours étrangers, contre les murs, les — viorne obier.

rochers et les arbres. — Atragène des Alpes, des Indes; Fruits jaunes. Houx commun, variété; — lauréole

— bignone de Virginie, à vrilles;— décumaire sarmen- paniculé; — néflier azerolier; — bibacicr ou néflier du

teux; — lierre grimpant, à feuilles panachées; — vigne Japon; — plaqueminier de Virginie; — aubépine à

vierge ou cisse à cinq feuilles ;
— astérie sarmenteuse; — feuilles de tanaisie.

mitchclla rampant; — gelsemier luisant; — ménisperme Fruits bleus. Airelle myrtile, corymbifère ;
— alizier

du Canada. amelanchier; — cornouiller à fruits bleus; — genévrier

2° Ceux qui n'ont pas de vrilles, qui ne peuvent s'at- Sabine mâle; — tupélo aquatique, des forêts,

tacher contre les murailles , mais qui sont propres à cou- Fruits noirs. Airelle veinée , en arbre ;
— alizier ame-

vrir les berceaux et tonnelles. lanciner, de Choisy;—arbousier raisin d'ours;— cerisier

Aristoloche siphon; — célastre grimpant , de Virgi- du Canada ;
— lierre grimpant ;

— lyciet d'Afrique ;
—

nie; — chèvre-feuille des jardins, à petites fleurs, des philaria à grandes fleurs, à feuilles moyennes, à feuilles

haies, toujours vert , de Minorque, écarlate ; — cléma- étroites; — sureau à grappes; — troène commun; —
tite à fleurs bleues, odorante, deVirginie, viorne;—glycine viorne commun.

de la Chine;—grenadille bleue;—jasmin ordinaire;—mo- Fruits violets. Cornouiller à feuilles alternes,

relie grimpante; — periploca de la Grèce; — linnée bo- Fruits blancs. Symphorine à grappes ;
— cornouiller

réale;— rosier de Macartney, noisette, multiflore, tou- à grappes, blanc; — houx, variété; — prinos à feuilles

jours vert ;
— glycine pubescente, de prunier, variété.
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Fruits à /ormes singulières. Badiane rouge; — La- aubépin à feuilles de tanaisie, très odorant; — néflier

guenaudier ordinaire ;
— célaslre grimpant ;

— clava- azerolier, petit corail, ergot de coq, buisson ardent; —
lier à feuilles de frêne ;

— corossol à trois lobes; — fo- symphorine à grappes,

tliergilla à feuilles d'aulne ;
— fusain commun ;

— gale

cirici-
• "ink"o à deux loLes ; — groseillier doré;— A'rbresel Arbrisseaux àfeuilles blanchâtres ou satinées.

halésie à quatre ailes, à deux ailes ;
— argalou ou paliure

épineux;— pistachier cultivé; — staphilier a feuilles Olivier de Bohême; — bipopbaé rliamnoïde; — poi-

ailées à feuilles ternées. r'er a feuilles de saule, d'Orient; — amandier satiné; —
saule blanc; — sorbier de Laponie; — plilomis frutes-

Arbres et Arbrissea ux dont lesfruits ornent les bosquets cent
;
— rue commune

;
— robinier à feuilles soyeuses

;

cCautomne. ~ genêt blanchâtre , à feuilles de lin ;— cytise argenté.

Ici finit la nomenclature des végétaux ligneux propres

Fusain commun, à larges feuilles, toujours vert; — à la décoration de la partie paysagiste d'un jardin. Nous

vinelier commun, de la Chine;— cornouiller sanguin, ne prétendons pas avoir renfermé dans ce cadre tous les

blanc à fruits bleus, à feuilles alternes, à grandes fleurs
,

arbres, arbustes et arbrisseaux que l'on peut cultiver en

rugueux rameux , soyeux ; - arbousier commun , busse- pleine terre; mais nous avons donné les plus intéressans,

role- -alizier terminal, de Fontainebleau, blanc, amc- et nous nous sommes surtout attachés à ne nommer que

lanciner, a épis ;
- sorbier des oiseleurs, d'Amérique ;

- ceux que l'on peut se procurer dans le commerce.

HUITIEME SECTION.

DES EAUX.

Les végétaux ne sont pas tout dans l'ornement des fini; vous cherche/- , et vous vous apercevez que ce qui

jardins, Tes eaux y sont d'un puissant effet. manque c'est le dernier coup de pinceau de l'arl.ste, cette

Vous avez vu quelquefois l'œuvre d'un peintre, qui

,

dernière pensée qui donnera la vie au chef-d œuvre. -

quoique en apparence terminée , ne vous paraissait pas Un site , où l'eau ne sera pas là pour an.mer la composi-

parfaite : c'est bien, et pourtant vous voudriez plus de lion, produira sur vous le même effet. L eau semble tout
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naturellement devoir faire partie d'un jardin élégant; modes par les exhalaisons qui s'en émanent, particuliè-

l'effet magique qu'elle produit est indispensable à l'en- rement au lever du soleil d'automne,

semble; son absence jettera dans votre ame une sorte de Les eaux, comme la terre et les airs , demandent à être

vide, et vous chercherez ce qui peut manquer dans ce habitées; lespoissons aux couleurs brillantes yseront d'un
riche tableau. effet agréable; mais joint à ce qu'ils sont souvent hors de

Quelles sensations variées résulteront de la vue d'une la vue, ils ne récréent qu'un instant, et lorsqu'on est prés

pièce d'eau dans un jardin! se lasserait-on jamais delà d'eus : il faut aussi en peupler la surface. Les oiseaux
jouissance inexplicable que l'on éprouve à parcourir ses aquatiques, tels que le courlis, le canard sauvage, la poule
bords! Voyez ces arbres dont l'ombre tremblante se pro- d'eau et d'autres, pourront être attirés facilement dans
jette sur sa surface, laissant percer eutre eux les rayons une composition pittoresque et étendue au moyen d'un
dorés d'un soleil éclatant, et le nuage qui, voilant tout à lac artificiel ou d'un étang, en partie encadré par des

coup cet astre, passe lentement accompagné d'une lé- arbrisseaux et des plantes qui se plaisent au bor.l des eaux,

gère brise, puis ride et assombrit pour un instant celte Dans un climat où l'atmosphère est froide et dense l'oi-

eau si transparente-, et ce troupeau couché sur ses bords ou seau nomade réuni en longues bandes, et quittant les

broutant le gazon vert et frais. Quelles pensées délicieuses bords de la mer pour l'intérieur des terres , dirigera par-

ne viendront pas s'éveiller dans votre ame lorsque la lune, fois son vol vers votre propriété , et suivra exactement les

à la clarté douteuse, éclairera seule ce tableau, et que le sinuosités de la rivière qui l'arrose. Dans une pièce d'eau

silence de la nuit ne sera interrompu que par le chant du à proximité d'un château ou placée dans un jardin ré^u-

rossignol, le léger claquement que fait entendre le pois- lier, le noble et gracieux cygne fendra l'onde de ses flancs

son, saisissant un insecte imprudent, et le murmure de arrondis en carène.

celte onde réfléchissant un feuillage auquel la présence de Aux paysages et aux parcs, aux bois et aux scènes d'un
la lune ne prête plus que des teintes sombres. Toutes les aspect grandiose, sans être régulier, appartiennent les

harmonies de la nature vous entourent alors. eaux naturelles. Les eaux artificielles seront employées
Or, pour se procurer ce puissant moteur, il n'y a avec avantage dans les jardins symétriques où le luxe se

pas d'expédient praticable que l'on ne doive mettre en déploie avec art
, parce qu'elles-mêmes étant produites

usage - par l'art , elles ne pourraient entrer dans une composition
Dans la distribution des eaux, il est bon de faire remar- naturelle saus en détruire l'effet,

quer à l'artiste décorateur qu'il doit avoir la précaution Les eaux naturelles se divisent en stagnantes et cou-
de les conduire toujours à une distance raisonnable de rantes. Les eaux stagnantes nous offriront le lac, l'étang,

l'habitation afin d'éviter queleshabitans ne soient incom- la rivière anglaise, h pièce d'eau, la mare et le marais;

16
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les eaux courantes nous présenteront la fontaine, le mis- dans le cadre de ses principales scènes. Du reste , il peut

seau, la rivière naturelle , le torrent et la cascade. Les exécuter sur la partie du rivage dépendant de son terrain

eaus naturelles, soit qu'elles s'étendent en longues nappes les mêmes travaux que pour l'étang dont nous allons par-

stagnantes, ou qu'elles arrosent une prairie qu'elles par- 1er dans ses détails les plus intéressans.

courent en murmurant, soit enfin qu'elles se précipitent On nomme étang un lac artificiel formé par une digue

avec fracas en cascades bouillonnantes, plairont toujours, ou une chaussée, qui, arrêtant le cours d'un ruisseau

même à l'homme le moins sensible aux beautés de la na- ou d'une rivière , force les eaux à s'élever et à couvrir une

turc, pourvu néanmoins qu'on ne puisse pas deviner la plus ou moins grande étendue de terrain. Le caractère

main qui les conduit et l'art qui les dirige. Si, forcé par de l'étang est d'affecter dans ses contours irréguliers

la disposition du sol , on a été contraint de leur donner tontes les sinuosités les plus agréables et les plus variées :

des entraves pour les retenir, autres cependant que les mais il faut que la vérité préside à l'irrégularité de ses

chaîues que Néron Gl jeter dans la nier pour se venger de rives, et que la nature elle-même paraisse les avoir tra-

ce qu'elle n'avait pas englouti Agrippinc , sa mère, il faut c ées. Quoique stagnantes, les eaux d'un étang ont un

que les signes de cet esclavage ne puissent être aperçus par mouvement qui leur est communiqué par les vents : elles

l'œil le plus clairvoyant, et que partout où on les ren- cherchent à s'étendre en tous sens j mais, retenues de tous

contre, elles semblent toujours amenées par la pente côtés par des obstacles qui leur offrent plus ou moins de

naturelle du terrain. résistance , leurs ondes soulevées battent le rivage avec

I.e h:c, si on prend ce mot dans toute son étendue, fureur, s'étendent et gagnent du terrain dans les parties

ne peut jamais être produit par la main de l'ouvrier, plates et sablonneuses, tandis que les rochers, les terres

parce que son étendue doit être immense et que les tra- fortes et élevées leur présentent un obstacle invincible,

vaux nécessaires pour le creuser sont de beaucoup au-des- De là les anses qui s'avancent dans les terres ,
et les caps

sus de nos forces. Un souverain seul peut concevoir un qui, taillés en falaises à pic, se prolongent au contraire

semblable projet et rivaliser dans celle entreprise gigan- en avant au milieu des eaux. Telle est la marche natu-

tesque avec les antiques monarques de l'Egypte, qui ont relie que le jardiniste doit imiter, s'il veut que son ou-

fait creuser le fameux lac INlceris. Quoi qu'il en soit, il est vrage plaise.

rare qu'un jardin paysager puisse renfermer un espace Les effets les plus agréables de l'étang résultent des îles

assez étendu pour avoir un lac dans son enceinte; mais qu'il renferme. Ici elles ne doivent point avoir la même

il peut être placé sur ses bords , cl , dans ce cas , l'artiste figure que dans une rivière, par la raisonquelcur formation

sait en tirer un très grand parti, en arrangeant ses points Cst tout-à-fait différente. Elles ne se sont point élevées

de vue de manière à le renfermer, en tout ou en partie, lentement du sein des eaux à mesure qu'un courant rapide
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oncelait les sables et la terre dont il les compose tou- irréguliers, une hauteur inégale, et en cachant , au moyen

jours, mais elles sont au contraire des accidens du terrain de plantations, sa largeur, que l'on pourrait augmenter

qui ont résisté aux efforts des vagues. Elles n'auront donc on la faisant descendre en pentes douces des deux côtés,

jamais la forme étroite et allongée des premières, et leurs Les vannes servant à vider l'eau, lorsque l'on veut mettre

rives, sans cesse minées par les ondes, affecteront les l'étang à sec pour pêcher, seront cachées par une maison

mêmes irrégularités que celles des grandes pièces d'eau de pêcheur ou une autre fabrique analogue, et annonçant

stagnante. un autre motif. Enfin, on élargira la partie vers laquelle

Quoique l'étang ne soit pas, à proprement parler, entre le ruisseau, partie ordinairement fort étroite et fort

l'œuvre de la nature, puisqu'il doit le plus souvent son allongée, et à laquelle on a donné le nom de queue sans

existence à la main de l'homme qui a élevé sa digue, nous doute pour cette raison.

l'avons classé dans les eaux naturelles, parce qu'il n'est Dans toutes les circonstances on plantera les bords d'un

pas creusé à la main, et qu'un éboulement de rochers, en étang avec beaucoup de goût, si l'on veut conserver aux

fermant le passage d'un ruisseau resserré dans une gorge eaux ce charme inexplicable qu'elles font passer dans

étroite, peut naturellement en former un. Si l'on veut l'âme d'un ami des plaisirs purs et simples de la nature,

même obtenir quelque chose de très pittoresque , ou peut L'osier flexible courbera sur les ondes ses longs rameaux

imiter ces éboulemens, et faire paraître un étang l'ou- couleur d'or ou de corail; le saule-pleureur laissera

vrage de la nature; mais pour cela il faut que la physio- pendre les siens jusque sur leur surface transparente,

nomie du site se prête au tableau, et soit parfaitement en tandis que le peuplier au feuillage argenté et l'aulne noi-

harmonie avec le genre de la composition. Cet étang na- râtre feront contraster leur verdure, soit qu'on les regarde

turel appartient aux scènes sauvages et romantiques; si se dessinant sur l'azur des cieux , ou réfléchissant leur

vous ne pouvez imiter, à s'y méprendre, l'accident que image dans le cristal des eaux. Plus loin un groupe de

l'on doit supposer à sa formation , renoncez plutôt à lui grands arbres ombragera la rive; ailleurs , au contraire ,

donner ce caractère sévère, et faites paraître sa digue, elle s'unira, pour ainsi dire, avec une prairie, et le rivage

afin d'en faire un étang ordinaire , susceptible de jeter du ne sera plus couvert que de plantes remarquables par la

charme dans des tableaux de tous les autres genres. gaîté de leurs couleurs et la beauté de leurs fleurs. Le bu-

II arrive souvent que l'on veut déguiser un étang pour tome élèvera ces charmantes ombelles de fleurs roses et

lui faire prendre la forme d'un petit lac; ce qui peut être lilas, tandis que ses racines s'étendront dans la vase; les

tenté sans inconvenance quand la pièce d'eau est d'une glaïeuls, les nénuphars, et beaucoup d'autres plantes m-

grandeur suffisante. Alors il s'agit de masquer la cliaus- digènes, fort jolies, émailleront les bords de la pièce

sée: on y réussit facilement en lui donnant des contours d'eau , mais sans étaler une profusion qui démasquerait
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la main qui les y a transportées. Dans de certaines places, puisque la rivière conservera un niveau et ne suivra pas

la niacre flottante, les roseaux, lis joncs, et d'autres la pente du terrain, ce qu'elle devrait faire naturellement.

végétaux aquatiques , formeront sur 1rs ondes île grands La pièce cVectu n'a aucun des caractères qui puissent

lapis de verdure où la poule d'eau et la sarcelle viendront, constituer le lac , l'étang , la rivière , etc. C'est tout sim-

à la moindre apparence de danger, chercher une retraite plement une nappe d'eau à laquelle on n'a pas cherché à

pour elles et leurs jeunes familles. EnGn , on cherchera donner un caractère particulier, et dont les formes appar-

dans les plantations et les contours d'un étang, à pro- tiennent au hasard. Ses rives peuvent être enjolivées

duire de l'effet par la grâce et la variété. comme celles des autres compositions de ce genre.

La rivière anglaise
,

pi. 17, fîg. 2. n'est rien autre On appelle mare un amas d'eaux de pluie conservées

chose que l'imitation d'une rivière naturelle , elle lui res- dans un terrain assez compact pour qu'elles n'en soient

semhle par la forme, et se rapproche de l'étang par la sta- pas absorbées. Ces eaux sont ordinairement croupissantes

gnation de ses eaux. On lui tracera un cours sinueux, et verdàtres; elles exhalent une odeur fétide, qui peut

allongé, cl sis deux rives seront à peu près parallèles, devenir très nuisible à la santé; aussi, toutes les fois qu'on

L'important est de masquer sa fin et son commencement, pourra les remplacer par des eaux courantes, on fera très

afin qu'on puisse lui supposer un cours étendu. On y bien de les dessécher en comblant leur bassin. Dans le cas

réussira en perdant une de ses extrémités, soit derrière où l'on n'en posséderait pas d'autres, l'artiste emploierait

une élévation, soit à travers un massif impénétrable, tous les moyens pour en tirer le parti le plus avantageux
;

L'autre sera déguisée par un pont, une fabrique, ou tout il essaierait d'empêcher leur putréfaction en enlevant la

simplement un mur de clôture par-dessous lequel elle pa- vase infecte sur laquelle elles reposent; il y multiplierait

raîtra entrer dans le jardin. Le bord des eaux sera entre- beaucoup les plantes aquatiques ,
qui

,
jusqu'à un certain

tenu de plantes aquatiques qui maintiendront la transpa- point, sont capables de les purifier en s'em parant de leur

rence des ondes ; etle moindre vent, en ridant leur surface carbone, premier agent de la décomposition, et en leur

toujours dans le même sens, contribuera à rendre l'illu- communiquant, jusque dans leur plus grande profon-

sion complète, en leur donnant l'apparence d'un courant, deur, l'agitation produite par les vents.

Autant qu'on le pourra on creusera la rivière anglaise sur Une mare peut figurer avec convenance dans une scène

un terrain de niveau; en voici la raison : si les rives sont champêtre où elle servira d'abreuvoir aux animaux do-

élevées à une des extrémités et qu'elles aillent en s'abais- mestiques. Elle nesera pas non plus déplacée sur la lisière

sant jusqu'à l'autre bout, les deux lignes de la surface des ou dans la clairière d'un bois, où naturellement on la

eaux et de la surface du sol ne se trouvant pas parallèles, rencontre assez fréquemment. Ses bords seront suscep-

on ne s'apercevra que trop qu'il n'y a pas de courant, tibles de prendre des contours gracieux, d'être rendus
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d'une approche plus facile, et enfin de recevoir des plan- La source jaillit ordinairement aux pieds des rochers
,

tations dont le double but sera d'ombrager et d'assainir sur les pentes des montagnes , ou au milieu des pelouses

les eaux et d'en rendre le coup d'œil pittoresque. tapissant le fond des vallons. Dans ces trois circonstances

Les marais, à cause de leur insalubrité, ne doivent différentes , elles ont aussi un différent caractère que

être conservés nulle part, non-seulement dans les jardins, l'artiste étudiera afin de le leur rendre dans ses com-
mais même dans la grande culture. Outre qu'ils jettent positions. Le bassin formé par une source s'appelle fon-

sur des provinces entières des maladies contagieuses qui tai/ie. Ainsi une source qui se montrera au pied ou au

désolent l'humanité, ils enlèvent encore à la culture d'im- milieu d'un rocher ne sera pas , à proprement parler, une

menses quantités de terrain qui, avec un peu d'industrie, fontaine, par cette raison que ses eaux, tombant de roche

pourraient fournir d'excellens pâturages. en roche
,
prendront à leur naissance la forme et le cours

Dans un jardin paysager, on ne tentera pas de dessé- d'un ruisseau. Ici la nature aura fait tous les frais de la

cher entièrement un marais
,
parce qu'on peut en tirer scène principale , il ne restera plus qu'à l'embellir par

des effets fort agréables en le coupant par des canaux, qui quelques accessoires, consistant en plantations d'arbres et

formeront entre eux un plus ou moins grand nombre de arbrisseaux d'espèces appropriées au genre du tableau. Il

petites îles charmantes, si elles sont dessinées et plantées faut conserver à cette source son caractère pittoresque et

avec goût. On aimera parcourir, dans une élégante gon- un peu sauvage, en ne lui adjoignant jamais des construc-

dole, cet archipel en miniature, dont chaque point de tions, quelque simples ou rustiques qu'elles puissent être,

débarcation offrira un tableau complet d'un caractère Celte espèce de source paraît être celle qui plaît davan-
coulrastant avec les scènes même les plus voisines , et cela tage, car on cherche à l'imiter clans tous les jardins; et

,

sans inconvenance, parce que le cadre d'eau qui l'entoure presque dans tous , n'étant pas motivée par le caractère

suffit pour motiver un grand nombre d'accidens. du site , elle est mesquine et de mauvais goût. Un rocher

Telles sont les formes et les caractères que l'on peut artificiel s'élevant au milieu d'une plaine où la nature n'a

assigner aux eaux stagnantes ; nous allons voir, à présent, jamais montré une pierre, et laissant tomber par un tuyau

les ressources que l'on peut tirer des eaux courantes, de plomb un filet d'eau dans un bassin en stuc et en ro-

toujours plus agréables, parce qu'elles réunissent à caille, dans lesquels sont maladroitement incrustés des

leur limpidité, à la pureté de leur cristal , cette agita- coquillages marins péchés dans la mer des Indes, tel est à

tion
, tantôt douce et murmurante, tantôt produisant des peu près le modèle ridicule cjue l'on rencontre dans beau-

effets majestueux ou terribles, ne manquant jamais de coup de jardins modernes, et que l'artiste évitera scru-

faire naître dans l'âme du spectateur des émotions vives et puleusement d'imiter,

profondes. Quand la source est placée sur le penchant d'une col-
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Une, elle peut également ou manquer de bassin, ou lées, dont les ondes limpides entretiennent la fraîcheur
en avoir un. Dans le premier cas, on l'ornera par des et la verdure. Ce n'est jamais sans un sentiment de plaisir

plantations, comme nous venons de le dire , si mieux on bien doux qu'on parcourt avec eux les épais bocages

n'aime lui en creuser un. Son caractère, tout aussi pitto- qu'ils iraient de leur doux murmure. La "race daus les

rcsque, est cependant moins sévère. Un banc de gazon, contours toujours motivés par les accidens du terrain

ombragé par un bereeau de verdure, y sera placé dans ses la fraîcheur des ombrages et la verdure de lenrs bords

convenances; on pourra même risquer une voûte , ou suffisent pour en faire des compositions charmantes. Si

autre construction rustique contre laquelle on fera grim- quelques obstacles se rencontrent sur leur roule, et les

per le lierre toujours vert , la grande pervenche , et au- forcent à diviser leur lit ou à précipiter leurs ondes en cas-

tres végétaux sarmenteux et rampans , à feuillage brillant cade, rien ne pourra leur être comparé pour caractériser

et d'un vert foncé. des scènes riantes ou romantiques pleines d'attraits. Du
Mais c'est particulièrement la fontaine placée dans une reste , un ruisseau n'est déplacé nulle part

,
parce qu'il est

plaine qui demande à être ornée d'accessoires choisis avec suffisamment motivé et en convenance dans Les scènes de
beaucoup de goût

,
parce que sa position la rend d'un tous les caractères.

effet moins remarquable que les deux premières. Le fond La rivière est le résultat de plusieurs ruisseaux qui se

de son bassin sera garni d'un sable pur, capable de faire sont rencontrés dans leur route, et se sont réunis dans

valoir la transparence de l'eau. Les plantes qui pareront un même lit. L'abondance des eaux d'une rivière lui fait

ses bords seront choisies parmi celles dont les couleurs vaincre plus facilement les obstacles qu'elle peut rencon-

sont les plus brillantes, et les arbres et arbrisseaux qui la trer, de manière que ses rives offrent moins d'accidens et

couvriront de leurs branches seront pris parmi ceux qui sont plus parallèles que celles du ruisseau. Il en résulte

sont le plus susceptibles de recevoir une forme pitto- encore que son cours est moins sinueux, et qu'il l'est

resque. Dans une scène champêtre ou rustique, cette d'autant moins que la rivière est plus large. « Si le fond

fontaine pourra ressembler à un Lavoir destiné à l'utile, des vallons où coulent les rivières , dit M. de Viart, n'est

Dans un tableau solitaire , on pourra y placer un petit pas exactement plat et formant une prairie de niveau,

monument figurant un ex-voto ; enfin , on lui donnera mais qu'il arrive que les pentes du terrain continuent d'un

un caractère en harmonie avec le site et le genre de la côté et d'autre jusqu'au milieu du vallon, la rivière alors

composition générale. prend sa direction au bas du coteau qui offre la pente la

Les ruisseaux, tant chantés par les poètes, sont de plus rapide, en passant alternativement d'un côté à

toutes les eaux celles qui plaisent davantage. On suit avec l'autre de la vallée pour suivre le pied de ces coteaux , où

intérêt leur cours tortueux au milieu des prairies émail- le terrain est ordinairement le plus bas. Plus les rivières
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sont étendues en largeur, plus cet effet est sensible, et les élèvera des fabriques appartenant au caractère de ce genre

bassins des grands fleuves nous en offrent fréquemment de tableau, telles que moulin, usine, maison de pê-

l'exemple. » Ces principes naturels doivent toujours être cbeur, etc.

présens à l'artiste, s'il veut donner à sa composition cette Les lorrens diffèrent des ruisseaux et des rivières

vraisemblance si précieuse qui rend Tart aussi aimable que en ce que leurs ondes écumeuses se précipitant de

k nature. chute en cloute sur un plan très incliné, entraînent en

Souvent un grand obstacle viendra déranger les lignes bouillonnant tous les obstacles qui résistent aux deux

des rives et détruire leur régularité. Elles cesseront d'être premiers , et se creusent un lit profond à travers les ro-

parallèles lorsque les eaux seront forcées de s'étendre de chers , les bois et le penchant des collines. Le bruit de

chaque côté pour embrasser une île. Alors chaque bras leurs ondes irritées troublerait la gaîlé, le calme des

aura ses deux rives parallèles jusqu'à leur jonction et de- scènes champêtres, riantes et gracieuses; aussi n'appar-

puis leur séparation. Cette île, formée par les sables et tiennent-ils qu'aux sites sauvages d'une physionomie sé-

terres d'alluvions amoncelées par les courans
,
pourra

,

vère ,
et aux genres que les auteurs ont nommés terribles

jusqu'à un certain point , varier de figure, surtout si elle et majestueux. Le torrent ne peut pas se créer; c'est la

se trouve située dans un des coudes résultant des sinuo- nature qui le donne à un site, et aucune puissance hu-

sités de la rivière ; mais plus ordinairement, elle aura en maine ne parviendrait à l'imiter dans cette œuvre. Si Par-

longueur au moins trois ou quatre fois sa largeur; elle se tisle en possédait un dans l'espace mis à sa disposition

terminera en pointe arrondie à ses deux extrémités , et la pour créer un jardin paysager, il aurait le soin d'en éloi-

pointe se présentant contre le courant sera plus émoussée gner non-seulement la maison principale, mais encore

que l'autre. Lorsque nous avons dit que les deux rives toutes les fabriques d'habitations.

d'une rivière doivent être parallèles, nous n'avons pas La cascade est le résultat d'un obstacle qui, barrant le

prétendu que ce principe dût être suivi rigoureusement, cours d'un ruisseau ou d'une rivière, force les eaux à

On conçoit que des courans attaquent plus souvent un s'accumuler et à s'élever derrière l'obstacle
,
pour se pré-

côté que l'autre
,
qu'un banc de terre très dure, uu ro- cipiter ensuite par- dessus, retomber dans un bassin

cher, ou même de simples racines d'arbres
, peuvent oc- qu'elles se sont creusé par leur chute, et reprendre

casionner des irrégularités sans lesquelles il n'y auraitpas ensuite leur marche tranquille. Toutes les fois que 1 on

de variétés, d'où il résulterait une monotonie semblable aura un cours d'eau dont la pente rapide fournira les

à celle qui attriste l'imagination du voyageur naviguant moyens de créer une cascade, l'artiste s en emparera pour

sur un canal. Les bords de la rivière seront ornés des se procurer une chute dont l'effet pittoresque est imman-

mêmes plantations que ceux du lac et de l'étang, On y quable. Mais s'il veut produire une illusion complète,



- 132 —

s'il veut que son ouvrage soit une imitation parfaite de la On rencontre encore dans la nature des genres d'effets

nature, il évitera ce vain étalage de pierres amoncelées les produits par les eaux, et qui se rapprochent plus ou

unes sur les autres, qui, malgré tout l'art possible, dé- moins de ceux que nous venons de décrire, sans appar-

noncent toujours la main de l'ouvrier. Une seule roche tenir spécialement à aucun. L'artiste intelligent saura

posée en travers du courant, et par-dessus laquelle les s'en saisir et les approprier à ses tableaux, toutes les fois

eaux se précipiteront, paraîtra toujours plus naturelle, que la nature les lui présentera. Il ira les étudier hors

Si la masse d'eau est assez considérable , on pourra la di- des limites de son terrain pour les exécuter et en produire

viser en deux nappes, par le moyen d'un rocher placé une exacte imitation
,
quand les circonstances le mettront

dans le milieu de la chute. Enfin, si les eaux étaient assez dans la nécessite 1 de les créer,

élevées, on pourrait peut-être les faire tomber en plu- Les eaux artificielles, nous l'avons dit, appartiennent

sieurs sauts, et la composition en acquerrait beaucoup aux jardins réguliers et de luxe. Ce qui les distingue des

plus de charme. Une cascade, à cause du bruit qu'elle eaux naturelles, c'est qu'elles ne sont, pour ainsi dire,

produit, doit aussi être placée loin des habitations. Dans qu'un motif pour autoriser des décorations de sculpture

un site sauvage et boisé, on aimera à rencontrer ces ondes et d'architecture. Ainsi elles sonlsubordonnées aux régies

bouillonnantes se précipitant avec fracas et remplissant de l'art et non aux convenances naturelles. Quelle science

l'air d'un bruit assourdissant. Ces tableaux, d'un carac- hydraulique n'a-t-il pas fallu déployer pour forcer les

tère quelquefois sublime, feront éelore un sentiment eaux emprisonnées dans des bassins de marbre à sYlever

d'admiration et de plaisir, mais qui s'affaiblirait bientôt jusques aux nues en colonnes lumineuses retombant en

si le spectacle en était trop prolongé. La faiblesse de nos pluie de diamans; pour déployer ces nappes brillantes

organes ne nous permet pas de jouir longtemps des sYchappant de la coquille d'une néréide ou de l'urne

émotions fortes, et ce qui nous aurait d'abord séduit nous d'un dieu marin
; pour produire ces gerbes éblouissantes

deviendrait ensuite insupportable. 11 faudra donc calculer qui s'élancent delà gueule des dauphins que l'on croit

la distance de ces compositions à l'habitation, de ma- entendre mugir! Comme toutes les difficultés consistent

nière à ce que le bruit ne puisse pas être entendu de la à élever les eaux avec le moins de frais possible , nous

maison. Le lieu d'où le courant se précipite doit tou- allons décrire les machines les plus propres à cet usage,

jours être élevé , et simuler une montagne fendue par les Les personnes qui ne posséderaient que des puits très

eaux qui cherchent un écoulement. Des arbres de pre- profonds , et qui ne voudraient pas faire la dépense né-

mière grandeur, des groupes et des massifs couvriront la cessaire pour y établir une machine hydraulique, pour-

composition de leur ombre, et se trouveront en harmonie raient se contenter d'en tirer l'eau selon la méthode

avec la noblesse de son caractère. ordinaire ; mais alors il faudrait orner, le puits de manière
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à lui faire prendre le caractère de la scène dans laquelle Une charpente convenable doit consolider suffisamment

il se trouverait place'. Celui de la pi. i5o, fig. i5, con- les points d'appui.

vient à un tableau rustique; le n° i4 à une scène cham- M. Canissié nous a communiqué le dessiu d'un ma-

pètre , et la fig. i5 sera en convenance auprès d'une habi- nège plus savamment construit et auquel sont adapte's

tation ornée. deux réservoirs.

PI. i5i, fig. î. Coupe longitudinale du mane'ge et du

Moyens délever les eaux. Puits > et <^atiou du réservoir, a Réservoir en chêne dou-

blé en plomb supporté par une charpente posant sur des

Le propriétaire dont l'habitation et le jardin seront dés en pierre. Il contient plus de ôooo litres, ou 3oo

privés d'eau n'aura pas toujours à sa disposition une seaux, b Puils dans lequel plongent trois corps de pompe

source plus élevée que son terrain, de manière a n'avoir aspirante et foulante, c Manège pour un ou deux chevaux

que quelques rigoles ou des tuyaux de conduite à faire "Ion la plus ou moins grande profondeur du puits et le

aboutir à un réservoir , d'où la distribution se fait avec plus ou moins grand diamètre du corps de pompe.

facji;té.
Fig. 2. Plan d'un manège, du puits et des réservoirs,

'

Souvent on est obligé de puiser à une grande profon- où les mêmes lettres de renvois indiquent les mêmes objets,

deur; on se sert alors pour tirer les seaux (dont l'un des- PL ^2, fig. 5. Coupe transversale où l'on voit les

cend tandis que l'autre monte) d'un manège composé deux réservoirs a a et le puits 6. cl Tuyau de décharge,

d'un rouet horizontal B, pi. i53, fig. i, à l'arbre tour- /'Tuyau de communication entre les deux réservoirs,

nant A, auquel est adapté un limon C de 18 pieds de Fig. 4, 5, 6. Détails du réservoir, g Flotteur glissant

longueur: cette distance est nécessaire pour que le cheval verticalement dans un coulisseau. La tige verticale du

qui y sera attaché ait un développement de manège suffi- flotteur porte deux pointes ou arrêts, lesquels au moment

sant. Le rouet, qui a 12 pieds de diamètre, est couronné où le réservoir se remplit vont heurter un mouvement de

de 80 dents qui s'engrènent dans une lanterne de 7 pieds sonnette avertissant de faire arrêter le cheval qui finit par

de diamètre, portant 40 fuseaux. L'essieu D de cette prendre l'habitude de s'arrêter tout seul, h Boulon d'é-

lanterne a 10 pouces de diamètre, son mouvement se cartement renfermé dans une gaîne de plomb,

communique à la double fusée E, sur laquelle filent aller- Fig. 7 . Détail des manivelles faisant manœuvrer les

nativement les deux cordes attachées aux seaux H. tiges des 5 corps de pompe, façonnées ainsi afin de rendre

Le détail que contient la même figure représente la le jet plus continu,

disposition des seaux lorsqu'ils sont prêts à s'accrocher Uengrenage, pi. \5j, offre l'avantage de rendre l'ele-

pour se vider dans l'auge G. vation de l'eau continue, sans changer la direction du
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moteur, économie Je temps que ne présentait pas la La source A s'éconiant par l'orifice X emplit le godet

précédente machine, puisqu'il chaque fois qu'un des B; charpie godet s'emplit successivement, et, par le mou-
seaux se vide, on est obligé de faire changer démarche vement qui en provient, la lanterne et son axe tournent

au cheval. et déterminent l'ascension du chapelet DGC, l'eau per-

Sur le bord d'un puits ovale est fixé, 6g. 1,2, une due au fond du puits qui reçoit le premier chapelet doit

poutre C; un arbre A, mis en mouvement par un cheval pouvoir s'écouler ou se perdre dans le terrain plus bas.

attelé au limon V, tourne sur la poutre C ; l'arbre A est Les godets B du grand chapelet forment un vase plus

contenu dans deux moises K, boulonnées et fixées aux large à 1 entrée qu'au fond, pour mieux recevoir l'eau de

poteaux P, qui s'assemblent cts'arc-boutent par lcsjam- la cuvette : ce qui convient d'autant mieux que le trop-

bettes S à la poutre C, et aux équerres B. plein coulant le long de leur surface va se décharger natu-

La lanterne B, adaptée à l'arbre A, fait mouvoir la rellement dans le godet inférieur sans perte d'eau,

roue dentée D, dont l'arbre E est en même temps celui Les godets C du petit chapelet ont la même figure que

de la roue à fuseaux F, sur laquelle s'enroule le chapelet les précédons, avec cette différence qu'ils sont fermés de

G, composé de pots ou godets placés sur une double toutes parts, excepté à l'endroit «où ils ont un petit goulot

corde sans fin. Nous avons fait figurer le détail des pots vers le fond le plus étroit.

"S- 3. Lorsqu'ils descendent ils sont vides, parce que l'eau

L'eau est versée dans l'auge H, fig. 2, et s'écoule par s'est écoulée par les ajutages s; lorsqu'ils remontent,

le canal M, où l'on peut adapter tel ajutage de conduite après avoir traversé le bassin de la source, ils sont pleins

que 1 on voudra. d'eau, et ils la retiennent, parce que les ajutages se trou-

Si l'on peut disposer d'une chute d'eau , on s'en scr- vent dans la partie supérieure des godets,

vira pour faire monter l'eau à une hauteur d'autant plus A mesure que chaque godet arrive a la hauteur du

grande que la source ou l'affluent seront plus considéra- bassin m i, l'eau qu'il contient tombe dans ce bassin.

blés. Pour cela, on établira un châssis fixe PQBT, On ajoute à l'axe de la lanterne une roue dentée qui

pi. 1 55, fig. 2, qui supporte l'axe d'une lanterne EFG D s'engrène avec un pignon répondant à un volant, pour en-

à fuseaux cylindriques, sur laquelle s'enveloppent deux trelenirl'uniformitédu mouvement delà machine; le détail

doubles chaînes sans fin , faites de petites barres de fer placé sur la même planche en présente l'élévation ainsi

liées ensemble par des charnières. A ces chaînes sont que la forme plus en grand des godets des deux chapelets,

attachés des godets formant des chapelets d'inégale hau- Cette machine s'appelle noria.

tcur, entretenus dans la même direction par des rainures La figure 5 de la planche i55, est une bascule à balan-

pratiquées sur les fuseaux. cicr, dont on se sert avec avantage en Italie, pour épuiser
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les eaux d'un terrain : on l'appelle conchetla. Le dessin ment avec la précédente; le détail de ce barillet indique

suffit pour concevoir la construction de celte machine. la position de la soupape et du cuir qui l'entoure.

Il est facile d'adapter à la roue à aubes, moteur d'une La puissance appliquée à la poignée K fait jouer le levier

usine, des seaux A (fig. 1, pi. i55), suspendus librement MAI et enlève le piston qui laisse un vide entre lui et le

à des Louions de fer traversant deux rangs de jantes, dont second barillet , dans lequel il ne reste plus qu'un air

l'un appartient à la roue. Les seaux, emplis dans le cou- très dilaté; alors l'air du tuyau, n'étant plus en équilibre

rant G H, conserveront leur situation verticale, et parve- avec celui du corps de pompe, élève par la force de son

nus au sommet, une barre D les forçant de s'incliner, ils ressort la soupape O qui fermait la communication des

verseront toute leur eau dans le bac C, d'où elle se dis- deux tuyaux; il se dilate et se met au môme degré de

tribuera par le conduit E, comme l'indique également la raréfaction depuis la surface de l'eau jusqu'au-dessous de

coupe, fig. 2, delà même roue. la base du piston : son ressort, se trouvant affaibli, donne

On se sert très souvent, pour élever l'eau dans les jar- lieu au poids de l'atmosphère qui presse sur la surface de

à.ins,à'\xoepompe aspirante. Celte pompe (fig. 1, pi. 1 56) l'eau, delà faire monter dans le tuyau d'aspiration jusqu'à

est composée d'un tuyau de plomb A de deux pouces de une certaine hauteur.

diamètre, qui trempe dans l'eau qu'on veut élever, ayant Lorsque le piston descendra, la soupape O se refermera;

son extrémité H, fig. i u, coudée, afin de 1 arrêter sur un l'air contenu entre les deux barillets se trouvant condensé

socle debois ou de pierre. On peut aussi la terminer comme de plus en plus à mesure que le piston descendra , son

l'indique la figure ia. ressort acquerra une force au-dessus du poids de l'atmos-

Ce tuyau aboutit à un autre tuyau B aussi de plomb, de phère, lèvera la soupape N et s'échappera par cette ouver-

5 pouces de diamètre, servant de corps de pompe, ayant ture; alors, si on enlève le piston de nouveau, la soupape

sa partie N terminée en entonnoir pour se raccorder avec N se refermera, et l'air du tuyau AD se dilatera entre les

l'aspirant, et pour servir à loger un petit barillet D, cou- deux barillets. Le poids de l'atmosphère fera monter l'eau

vert d'une soupape ou clapet O. Ce barillet est de bois encore plus haut qu'en premier lieu. Enfin, continuant

garni de filasse, afin que l'eau qui est montée dans le de faire jouer le piston , l'eau parviendra dans le corps

corps de pompe ne puisse plus descendre lorsque la sou- de pompe d'abord avec l'air
,
puis, l'eau passant par la

pape est fermée. soupape N, il n'y aura plus d'air au-dessous, et elle arri-

Le piston de cette pompe est composé d'un autre petit vera à la cuvette C, d'où elle s'écoulera par le tuyau P.

barillet E garni par le haut d'une bande de cuir ; il est Près de l'extrémité A , fig. ia du tuyau d'aspiration

.

attaché à une anse de fer suspendue à la verge C, et cou- on place une plaque de tôle Z, percée de trous, pour

vert par la soupape N qui s'ouvre et se ferme alternative- que l'eau, en montant, n'entraîne pas de corps étrangers.
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En théorie, la distance entre la surface de l'eau à élever placés à une certaine hauteur au-dessus du niveau de

et le point d'arrivée du piston est de 02 pieds, hauteur l'eau dans laquelle est plongé le houtd'un tuyau d'aspira-

de la colonne d'eau qui fait équilibre au poids de l'atmos- tion: dans la pompe foulante, au contraire, le corps de

phère à surface égale; mais l'air qui est retenu par l'eau pompe, la soupape et le piston sont immergés, et l'eau

ascendante se dilate par une diminution de pression ,
et monte par reroulement le long d'un tuyau placé au-dessus

conserve une force élastique opposée à la pression atmos- de tous ces objets. La pompe aspirante ne peut élever

phérique qui agit de basen haut dans le tuyau aspirateur. l'eau qu'à une hauteur moindre de 52 pieds : la pompe

Le piston ne s'applique pas parfaitement contre les parois foulante est douée de la propriété de l'élever h une hauteur

intérieures du corps de pompe , et une portion de l'air indéterminée.

atmosphérique qui presse la tête du piston entre dans le On distingue deux sorles de pompesfoulantes simples,

corps de pompe; ces deux effets diminuent la distance à la première à piston foré, la deuxième à piston plein.

laquelle on peut placer l'arrivée dn piston au-dessus du i° Dans la pompe foulante à piston foré, pi. i54,

niveau des eaux : dans la pratique elle ne dépasse pas 28 fig. 1, le piston agit de bas en haut ; sa forme est la même

pieds. que celle de la pompe aspirante, mais sa tige est adaptée

Nous avons joint sur la planche, fig. 2,unepompcextrai- à un châssis de fer an. Le corps de pompe a est uni à un

te, ainsi que la précédente, de l'architecture hydraulique, tuyau montant bel à l'aide de brides et de vis : ce tuyau

Le levier A fait mouvoir deux verges de fer B, C, dont est composé de deux pièces : la première b est contournée

l'une baisse tandis que l'autre se lève; ce qui peut servir, de manière à ne point faire obstacle au mouvement du

ou pour avoir l'eau d'une manière continue, ou dans le châssis de fer aa, et la seconde cl, dont la grosseur est

cas où l'eau se trouverait trop basse pour être élevée d'une uniforme, conduit l'eau à l'endroit où l'on veut l'élever.

seule lois. La soupape d'ascension x est placée à la jonction du corps

Si, par exemple, on avait un puits de 4° pieds de de pompe et du tuyau montant. Quelquefois le corps de

profondeur, on pourrait avoir deux corps de pompe , le pompe est de deux pièces, afin d'évaser celle d'en-bas

premier placé environ au milieu de la profondeur du pour faciliter rentrée du piston et donner plus d'aisance

puits, et l'autre au-dessus du rez-de-chaussée; la verge C à l'eau de monter; mais ordinairement on le fait tout

fera mouvoir le piston qui aspirera l'eau à la hauteur de d'une pièce, et on se contente d'en évaser la partie infé-

vingtpieds, pour être ensuite reprise par le piston du corps rieure dans l'épaisseur du métal.

de pompe qui répond à la verge B. On peut considérer cette pompe comme un vase à fond

Dans la pompe aspirante que nous avous décrite le mobile, le piston est ce fond : si ou l'élève, l'eau contenue

corps de pompe , la soupape d'ascension , le piston , sont dans le corps de pompe doit nécessairement le suivre et
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monter avec lui; si on l'abaisse, l'eau élevée ne peut horizontal a les réunit. La soupape d'ascension se trouve
descendre, parce que, par son poids, elle presse la sou- à l'entrée du tuyau montant. Cette pompe, comme la

pape x et l'arrête, mais la soupape du piston s'ouvre à préce'dente, a le corps de pompe, le piston et la soupape

cause de la résistance que l'eau lui oppose en descendant; d'ascension submerge's; comme la précédente, elle fait

cette eau vient se loger au-dessus du piston et remplir éprouver à la puissance une résistance équivalente au
l'espace qu'occupait l'eau élevée par sa première ascen- poids d'une colonne d'eau qui a pour base le piston et

sion. Lorsque le piston remonte, il élève une seconde pour hauteur la distance verticale du point le plus élevé

portion d'eau, et, après quelques autres ascensions , l'eau où l'eau doit être refoulée, au niveau de l'eau du puisard,

parvient au point le plus élevé du tuyau montant et se Lorsque le piston descend, une soupape placée dans
dégorge. la partie inférieure du corps de pompe se ferme, et la

L'effort exercé par la puissance motrice dans cette soupape d'ascension s'ouvre; alors l'eau que le piston

pompe, en faisant abstraction de toutes les résistances chasse est obligée d'entrer et de monter dans le tuyau b-
passives, est équivalent au poids d'une colonne d'eau quand le piston remonte, la soupape d'ascension se ferme
ayant pour base la base même du piston, et pour hauteur étant repoussée par la colonne d'eau contenue dans le

la dislance entre la surface de l'eau du puisard et le point tuyau montant : l'autre soupape au contraire s'ouvre et

le plus élevé où elle parvient; cet effort est le même, l'eau entre dans le corps de pompe et remplit le vide laissé

quels que soient la forme et le diamètre du tuyau mon- par le piston en montant, et ainsi de suite,

tant, parce que l'hydrostatique démontre que la charge Les deux pompes que nous venons de décrire sont

qu'éprouve un vase quelconque rempli d'eau, dépend réunies dans U pompe aspirante-foulante, PI. i54, fig. 2.

uniquement de la hauteur de l'eau et nullement de la Les seules différences qui distinguent cette pompe de la

forme ni des dimensions du vase. précédente sont: 1° le canal d'aspiration cl; 2° la posi-

II est important, dans une pompe foulante, que la tion du corps de pompe , des soupapes et du piston hors
différence de diamètre entre le tuyau montant et le corps de l'eau. Le piston de cette pompe est massif et traversé

de pompe soit le moindre possible, et que les soupapes, d'une tige de fer arrêtée par deux clavettes ; il ressemble
soit d'ascension, soit du piston , laissent la plus grande a deux cônes tronqués semblables, qu'on aurait unis par
ouverture. leurs petites bases; chacun de ces cônes est garni d'une

2° Dans la pompe foulante simple à piston plein, PI. bande de cuir évasée en sens contraire. Le piston ne peut

i54, fig- 3, le piston qui n'a ni soupape ni ouverture se descendre que jusqu'au point x, car autrement il bouche-

meul du haut en bas ; le tuyau montant b n'est pas placé rait l'entrée du tuyau montant,

au- dessus du corps de pompe, mais à côté; un petit tuyau Le tuyau montant est fait de trois pièces : la première

*7
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a est supposée avoir été coulée avec le corps de pompe, sommet, alors une porliou de celle eau dégorge à chaque

la seconde b sert à former le coude cpie ce tuyau doit avoir; descente du piston.

la troisième c fait monlcr l'eau au réservoir. A l'endroit Dans ces sortes de pompes il faut prendre garde de

de jonction l est une soupape pendante ira, en forme de régler si bien la levée du piston, qu'il ne bouche jamais

clapet, qui s'ouvre et se ferme alternativement avec la tout-à-fait en refoulant l'entrée du tuyau montant, parce

soupape p qui est au fond du corps de pompe. La pie- qu'il pourrait arriver, s'il n'y avait plus d'air entre les

mière relient l'eau qui est passée dans le tuyau montant, deux, que le piston touchant la soupape p aurait à sur-

Si pour mettre en action la machine on élève le piston, monter, en montant, le poids entier de la pression atmos-

on forme un vide au-dessous, la pression atmosphérique phérique. De là vient qu'une pompe cesse quelquefois

ferme la soupape m, et la force expansive de l'air contenu tout à coup d'agir.

dans le tuyau d'aspiration ouvre la soupape p. Cet air ÎN'ous ne parlerons pas des autres espèces de pompe

occupant un plus grand espace n'a plus assez de force dont la dillicullé de l'entretien ou la cherté de l'acquisi-

pour contre-balauccr la pression de l'air extérieur sur lion feront éviter l'usage.

l'eau du puisard; conséqucmnunt celte pression fait Parmi les machines qui élèvent l'eau par simple trans-

monter l'eau à une certaine hauteur dans le tuyau d'aspi- Lit ion , nous indiquerons la vis d'
A

'rchimède , dont le

ration; si l'on abaisse ensuite le piston, cet abaissement dessin fait le sujet delà figure 4* Planche ibj . La vis

foule l'air qui se trouve entre ce p
:ston et les deux soupa- d'Archimède est composée d'un axe tournant placé obli-

pes, ferme celle du tuyau d'aspiration et ouvre l'autre, quement , lequel est entouré d'une surface courbe qui

Après un certain nombre de coups, l'eau arrive élans le suit les développemcns d'une hélice tracée sur l'axe même,

corps de pompe, mais le vide ne se fait jamais parfaitement Le tuyau ou enveloppe extérieure est construit à l'instar

au-dessous du piston , à cause de l'espace existant entre d'un tonneau de douves environnées de plusieurs cercles

le point le plus bas de sa course et la soupape/;, où une de fer placés à distances égales.

certaine quantité d'air séjourne toujours. L'extrémité de ce tuyau plonge dans l'eau. Il est placé

Quand l'eau est parvenue à celle hauteur, la descente dans un châssis en bois ; son axe porte uuc manivelle à son

du piston refoule une partie de l'eau contenue dans le extrémité supérieure.

corps de pompe et l'oblige à entrer dans le tuyau mon- La surface courbe qui forme les filets de la vis est en-

tant ; l'ascension de ce même piston produit un vide qui castrée dans l'axe cl dans le tuyau; elle est toujours per-

»>t sur-le-champ rempli par l'eau qui monte dans le tuyau pcndiculaire à l'axe.

d'aspiration ; une seconde descente chasse cetle eau dans Les vis d'Archimède dont on se sert ordinairement

le tuyau montant
,
jusqu'à ce qu'elle soit arrivée à son élans les épuisemens ont de 16 à 18 pieds de longueur, et
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de i5 à 16 pouces de diamètre intérieur; elles élèvent L'eau arrivée à la bailleur de la gargouille I , qui peut

l'eau à 9 ou 10 pieds de hauteur, et elles sont mues par avoir vingt-huit pieds au-dessus de l'eau élevée , s'écoule

8 ou 10 hommes qui travaillent pendant deux heures, et par un tuyau de conduite où elle est nécessaire, soit pour

sont ensuite relayés par un même nombre d'ouvriers. On les arrosemens, soit pour les fontaines,

calcule ordinairement que cette machine verse, dans une Le mécanisme bien simple de ce châssis s'applique

journée moyenne de dix heures, douze mille pieds cubes naturellement à l'élévation de l'eau d'un puits, parle

d'eau. (Plus Je 3oo,000 litres.) moyen d'un chapelet P, fig. i,P!. 1 58. Un assemblage

L'eau dans cette machine monte en suivant les Ciels de charpente SO, fig. 1, dont le plan est même Planche,

de la vis, et les suit jusqu'à l'extrémité supérieure du fig. 2, soutient un cylindre fixe, encastré dans le châssis

tuyau, quelle que soit la longueur de ce tuyau; car l'in- mobile A C auquel s'appliquent les ailes, la girouette et la

clinaison des filets sur l'axe et leur continuité non inler- manivelle de la fig. 4«

rompue fait qu'une fois entrée dans le tuyau qui tourne La manivelle N lève et baisse une verge NG correspon-

continuellement elle glisse sur !a surface courbe qui forme dante à une seconde manivelle G formant l'arbre d'une

les filets de la vis comme sur un plan iucliné, et passe de lanterne I, sur laquelle s'enroule le chapelet P, qui monte

l'un à l'autre successivement jusqu'au bout, où elle tombe l'eau cl la verse dans une auge K; de là elle est conduite

dans une auge disposée pour la recevoir. où l'on veut.

Le vent devient aussi moteur pour élever l'eau. La Ce mécanisme, très-facile à construire dans toute pro-

Planehe i58, figure 4, représente une pompe aspirante priété exposée convenablement, peut êtreplacésutThabi-

mue par le vent. Le corps supérieur est encastré dans tation même, el, du réservoir auquel aboutit le tuyau de

un châssis mobile ABCD. Le mouvement de rotation conduite, l'eau peut se distribuer avec avantage dans l'in-

des ailes se communiquant à la manivelle, le piston qui y térieur de la maison et dans le jardin,

est adapté se lève et sebaisse alternativement. Une girouette Au lieu d'une seule lanterne, on peut adapter une roue

composée de planches peu épaisses, tenant au châssis, dentée D, fig, 5, engrenant le pignon B, mû par l'axe de

dirige les ailes atout vent; et la broche qui réunit le piston la manivelle G : cette roue dentée fait partie d'une grande

avec la manivelle est formée, ainsi que le fait voir le détail, lanterne Y sur laquelle se développe le chapelet.

de manière à laisser le mouvement de rotation inhérent La disposition des fuseaux du pignon et des dents de

à la seule manivelle. la roue D peut être calculée de manière à produire le plus

Un assemblage de charpente rend fixe le corps de d'effet possible,

pompe inférieur, en sorte que le châssis ABCD seulement La Planche i5o, présente le dessin d'un riche moulin
tourne avec la girouette, les ailes et la manivelle. à vent, établi au jardin Beaujon, servant à faire mouvoir
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uue pompe qui élevait l'eau à une certaine hauteur indi- Le châssis ou paravent ouvrant les ailes qui sont d'un

quee dans la coupe de cette fabrique. côlé de Taxe donnera prise au vent sur celles qui sont à

Les moulins à vent dont les ailes sont horizontales ont découvert, et la girontte à chaque changement de vent

l'avantage de s'orienter seuls. entraînant le paravent, orientera le moulin. Le veut,

Le mouvement de rotation des ailes se communiquant après avoir agi sur le volant, trouvera une issue entière-

à l'axe vertical auquel est adapté un appareil semblable à ment libre, et aucun obstacle ne le réfléchira ni n'arrê-

celui de la Planche 167, fig. 1, 2, nous n'avons pas besoin tera son cours.

de détailler davantage le mécanisme qui fait monter le L'eau demeure souvent dans les terrains bas ; non-seu-

chapelet , et nous nous occuperons seulement du moteur lement il est utile de dessécher ces parties qui souffrent

dont M. Borgnis a perfectionné l'invention. delà stagnation des eaux, et qui occasionnent des mias-

Le volant du moulin à girouette, PI. 160, fig. 1 , se mes dangereux, mais on peut faire servir l'eau enlevée à

compose de six ailes verticales aaa ou cloisons adaptées l'arrosemcnt des terrains supérieurs au moyen de méca-

à l'arbre D. Placé au-dessus d'une plate-forme circu- nismes tels que la vis d'Archimède, la bascule, PI. i55,

laire, il est recouvert d'un toit mm, soutenu par six ^o- 3, et d'autres de facile construction, tel que le sui-

barres de fer pp, scellées sur le bord intérieur de la vaut tiré de Bélidor.

plate-forme. La fig. 5, PI. i5;-, offre un moulin tournant atout

Dans le milieu de cette plate-forme et dans la partie vent , et qui se dirige lui-même au moyeu de la girouette

inférieure du toit sont creusées deux rainures circulaires A composée d'ais fort minces,

exactement parallèles. L'arbre B est fixe et bien affermi dans les terres ; tout

Entre ces rainures est placé uu châssis très léger, cou- le reste de l'assemblage est mobile et tourne avec la gi-

vert de toile, et qui a la forme du quart de la surface rouette.

convexe du cylindre. Ce châssis b C est garni de roulettes Le mouvi ment des ailes se communique à l'arbre ED et

pour faciliter son mouvement, et il communique, au à la roue à godets D qui est adaptée à cet arbre,

moyen d'une lige de fer yy, avec une grande girouette L'eau qu'on veut élever est contenue dans un fossé ou

A placée au sommet du toit conique. bassin circulaire, afin que la roue trempe dans l'eau sans

La tige en suit l'inclinaison, et elle est boulonnée sur toucher aux terres,

le châssis. La roue D verfe l'eau dans une rigole circulaire dont

Les barres de fer qui soutiennent ce toit sont en de- l'arbre B est le centre, et de là ou la conduit où l'on

dans des rainures pour ne pas empêcher le libre mouve- veut,

ment des châssis. Celle machine u'élève l'eau qu'à six ou sept pieds au
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plus mais aussi elle en puise une grande quantité pourvu courbes de bois
,
qui en déplacent une certaine quantité,

que le vent la favorise. Par des cercles de fer, au nombre de trois de ebaque côté,

La figure 6 de la même Plancbe présente le mécanisme ainsi que l'indique la figure 5, PI. i54, sur laquelle ils

d'un autre moulin à vent, servant à épuiser les eaux au sont marqués m. Des courbes n en fer doivent soutenir

moyen d'une roue à palettes. ces cercles dont elles font partie en les clouant aux pa-

L'axe des ailes est celui d'une roue dentée a engrenant lettes qu'ils encadrent,

une lanterne h dont l'axe qui s'ajuste par ses extrémités à De pareils moulins , dont les prairies de Hollande son
t

des poutres placées sur la maçonnerie du moulin, est remplies, peuvent être appliqués utilement dans toute

celui d'un tambour g qui engrène une grande roue propriété où les eaux nuiraient à la culture,

dentée c. Si l'on adaptait une lanterne à l'axe de la roue à pa-

Cette rouec a le même axe qu'une autre roue b à pa- lettes, son mouvement pourrait se communiquer à une

îettes qui prend l'eau dans la rigole : elle est entourée de seconde lanterne placée au-dessus , de manière qu'un

la maçonnerie h. cbapelet pût reprendre l'eau élevée eu premier lieu pour

Elle jette l'eau dans un canal supérieur, comme on le la distribuer plus commodément,

voit dans la coupe de celte roue, fig. 4> PI» i54« Une Nous ajouterons à ce que nous avons déjà dit sur les

petite porte n qui se trouve à la hauteur du canal est tou- moyens de tirer l'eau des puits au moyen des manèges
,

jours ouverte et poussée contre la maçonnerie parla une méthode en usage à Constantinople pour l'arrosement

force de l'eau, et, quand le moulin est arrêté, l'eau des jardins de cette capitale, décrite par M. de Castellan

supérieure la tient fermée , ce qui forme comme un nou- dans son Voyage en Morée.

veau canal qui n'a plus de communication avec la rigole Deux puits m, n, PI. 160 , fournissent de l'eau aux

inférieure. réservoirs P , P ,
qui sont formés de planches réunies aux

La roue, fig. 5, est composée de palettes appuyées d'un angles par des montants et de fortes traverses. Ces réser-

seul côté dans des courbes creusées convenablement. Ces voirs sont isolés de terre sur quatre ou huit pieds, et sont

palettes sont dressées sur ces courbes et avec le corps de plus ou moins élevés pour que 1 humidité du terrain

la roue, de manière qu'en approchant du canal supérieur n'endommage pas le bois, et pour qu on puisse aisé-

clles ne soient pas horizontales , comme elles le devien- ment les réparer. Ils sont calfatés avec des étoupes gou-

draient si elles étaient des rayons partant du centre de dronnées , et la superficie du bois est également gou-

l'axe, et cela afin qu'elles puissent toujours jeter l'eau dronnée.

avec facilité dans le canal. La machine qui élève l'eau est composée d'un treuil t

Pour ne point perdre d'eau, on peut remplacer les qui fait monter et descendre alternativement deux seaux
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en cuir, ou ,
pour mieux dire, deux outres coniques puits, où elle se remplit de nouveau : le cheval recom-

ouvertes par les deux bouts ,
qui sont tenus par des menée sa course et ainsi de suite.

cercles de fer à anses, auxquels on a attaché des L'outre est faite avec un cuir de vache tanné, mais sans

cordes. apprêt, et cousu à la manière des tuyaux de pompe; le

On établit sur l'ouverture des puits une espèce de che- cercle en fer qui environne la grande ouverture a dix-huit

valet formé de trois ou quatre perches réunies à leur som- pouces de diamètre et dix huit lignes de grosseur: il porte

met, et dont les autres bouts s'écartent et sont plantés des anses croisées en sautoir, au sommet desquelles est

en terre sur les bonis de l'ouverture. attachée la corde.

Au sommet du triangle que forme la réunion de ces II nous reste à parler d'un moyen d'élever l'eau d'un

perches on fixe une poulie; deux rouleaux sont placés seul jet à une hauteur plus considérable que par les ma-

sur le réservoir ; ces rouleaux tournent sur des pivots. La chiues précédentes; nous voulons parler du belierhydrau-

corde, qui est attachée à la grande ouverture de l'outre en Uque inventé par Montgolfier , machine dont la dépense

cuir, passe sur la poulie et aboutit au treuil, où elle se d'établissement et les frais d'entretien sont moins considé-

réunit avec le bout qui est attaché à la petite ouverture râbles et le produit plus grand que les premiers,

et qui passe sur les rouleaux r, r. La Planche i54, Cg. 6-7, présente la coupe d'un bélier

Lorsque l'outre en cuir est au fond du puits elle se rem- dont nous tirons la description du Traité des Machines

plit d'eau, et , en remontant, les deux bouts ouverts sont de Hachette. Il faut, pour l'établissement d'un bélier,

de niveau : dans cette position, que l'outre conserve avoir à sa disposition une chute d'eau. L'eau amenée en

dans son trajet, l'eau ne peut s'échapper; mais, quand A, et provenant d'une source ou d'une rivière, s'écoule

elle arrive au bord du réservoir, la petite extrémité passe par un tuyau de conduite AB, évasé en A, et incliné

par-dessus le rouleau, l'autre monte jusqu'à la poulie, de manière à ce que la pente de A en B soit au moins

l'outre se développe, l'eau s'échappe et passe dans le ré- de 27 millimètres par 2 mètres : elle s'échappe par un

servoir. orifice C qu'on peut fermer à volonté au moyen d'une

On se sert quelquefois d'un cheval pour puiser, à l'aide soupape,

de l'outre que nous venons de décrire. La méthode en Un réservoir d'air F s'unit par un petit cylindre abccl

usage dans ce cas est très simple. Les cordes , après avoir au tuyau de conduite BD; sur le milieu du fond de ce

passé sur la poulie et sur le rouleau, sont attachées au réservoir F est un orifice circulaire, auquel s'adapte un

palonnier du cheval, qui, en parcourant un certain es- petit support cylindrique dont l'extrémité E est garnie

pace en ligne directe , fait monter l'outre remplie d'eau

,

d'une soupape, * est une autre soupape destinée à cnlre-

puis il rebrousse chemin ; l'outre alors descend dans le tenir d'air le réservoir F, et l'espace mn qui est compris
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entre l'ajutage abcd et le petit support cylindrique; GH temps cpii, pour un même bélier, ne change pas sensi-

est un tuyau d'ascension qui prend naissance en G dans blement.

le réservoir d'air F. Ea compression de l'air dans le réservoir F détermine

On nomme le tuyau ABC, par lequel l'eau s'écoule, l'ascension dans le tuyau GH; mais le mouvement de la

corps de bélier. Des deux soupapes qui ferment les colonne d'eau ascendante se communiquant à l'air qui

orifices C et E, on nomme la première, soupape d'é- s'y trouve, ce réservoir serait bientôt épuisé si on n'y

coulement ou d'arrêt, et la seconde, soupape oVascen- introduisait pas à chaque révolution du bélier une por-

s{on .
tion de nouvel air : le petit canal s, fermé d'une soupape,

Ces soupapes sont des boulets D et E qu'on retient par sert de conduit à cet air : la soupape s'ouvre de l'extérieur

des muselières , et dont l'épaisseur est telle qu'ils ne pè- à l'intérieur du corps du bélier au moment où la réaction

sent pas plus que deux fois le volume d'eau qu'ils dépla- de l'air comprimé en mn a lieu , ce qui arrive lorsque les

cent; on donne, à l'extrémité du corps de bélier qui deux soupapes se trouvent fermées par le jeu de la ma-

porte les soupapes et le réservoir d'air , le nom de tête du chine.

bélier. Avec un bélier dont le corps a 8 mètres de longueur et

Voici maintenant les effets principaux de cette machine 2o5 millimètres de diamètre, une chute de 979 millimè-

niise en mouvement. trèsélève 269 litres d'eau en une minute à 4 mètres 5 cen-

L'eau en s'écoulant par l'orifice C acquiert la vitesse timètres de hauteur. Un autre corps de bélier établi près

due à la hauteur de la chute; elle oblige le boulet D à Clermont (Oise) a 27 millimètres de diamètre et 35 mè-

sortir de la muselière et à l'élever jusqu'à l'orifice C. Cet très de longueur; il est adossé à une montagne sur une

orifice est terminé par des rondelles de cuir ou de toile pente de 7 mètres pour 55 mètres ; le tuyau d'ascension a

goudronnée, contre lesquelles le boulet s'applique exac- i4 millimètres de diamètre. Il fournit en 24 heures 1400

tement. Aussitôt que l'écoulement par cet orifice s'arrête, litres d'eau, élevée à une hauteur verticale de 60 mètres,

l'eau soulève le boulet qui ferme l'orifice E du réservoir Les expériences faites sur ces béliers et sur plusieurs

d'air F. Elle s'introduit en même temps et clans ce réser- autres ont démontré que la force transmise est au moins

voir et dans le tuyau d'ascension GH, et enfin elle perd la les trois cinquièmes de celle employée à la faire mouvoir,

vitesse qu'elle avait à l'instant où l'ouverture C s'est fer- ce qu'aucune autre machine hydraulique n'avait encore

niée. Alors les boulets D et E retombent par leur propre produit. Nous devons ajouter que le prix d'un pareil éta-

poids sur leurs muselières: l'eau delà source recommence blissement est à la portée de tous les propriétaires; un

à s'écouler par l'orifice C : la soupape D se ferme de pouce d'eau produisant 20,060 pintes peut être élevé en

nouveau, et les mêmes effets se renouvellent dans un 24 heures à 20 pieds de hauteur, au moyen d'une chute
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de 5 pieds, pour /po francs, non compris les frais de po- selon que la nappe d'eau supérieure qui alimente celle-là

sage et de tuyaux d'ascension. est située à une hauteur plus ou moins grande. Ces eaux

Dans les premières éditions de cet ouvrage, l'auteur s'élèvent en jets plus ou moins élevés; c'est la théorie des

émettait le vœu que l'idée d'élever l'eau par la dilatation jets d'eau : une fontainejaillissante, jaugée à deux mètres

de l'air put réussir. Ce vœu ne s'est pas encore réa- au-dessus du sol, peut donner jusqu'à 1,100 litres d'eau

lise, mais l'usage de la machine à vapeur s'est répandu par minute.

et elle a été déjà appliquée à plusieurs jardins aux envi- Diverses opinions ont été émises sur l'origine de l'eau

rons de Paris. On ne s'attend pas, sans doute, à trouver qui alimente les puits artésiens; mais celle qui a prévalu

ici un article sur ce moteur, qui est trop compliqué pour comme la plus naturelle est que les eaux pluviales s'infil-

y trouver place; nous renverrons à l'ouvrage de M. Lard- trant de la surface à travers les fissures des roches et les

ner : La machine à vapeur , leçonsfamilières sur sa couches de terre, de sable et de pierre, se réunissent en

construction et lamanière de lafaire fonctionner, 4 vol. filets, en ruisseaux, et coulent jusqu'à ce qu'elles ren-

in-18 avec 12 planches gravées, chez Audot. contrent une couche de terre qu'elles ne peuvent plus tra-

verser, et forment à cet endroit une nappe plus ou moins

Puits artésiens. régulière. Les eaux trouvant un passage à travers un

nombre de couches superposées , suivent ici une marche

11 est de noire devoir de parler au moins succinctement horizontale ; là elles s'écoulent dans une direction verti-

des puits artésiens, nommés aussi puits forés et fontaines cale, ailleurs dans une direction latérale. Dans les pays

jaillissantes. La recherche des eaux souterraines a amené de plaines, les couches du sol sont presque toujours ho-
depuis peu des améliorations dues à des hommes de rizoutales.

science d'un grand mérite. Le simple système de forage 11 y a dans le sein de la terre des nappes d'eaux tran-

adoplé aujourd'hui peut être mis en usage dans toute quilles et aussi des cours d'eau formant des petites rivières

propriété située dans un pays où les cours d'eau sont souterraines , telles qu'il en existe sous le sol de Paris,

rares, et où il serait fort coûteux de la faire venir d'une La température de l'eau provenant d'un puits artésien

certaine distance. Quand l'eau n'est pas trop éloiguée de est plus élevée que celle de l'eau qui existe à la surface

la surface du sol , un puits artésien est un des moyens les de la terre. Cette chaleur que l'eau éprouve dans le sein

plus économiques pour se procurer de l'eau. de la terre est une question scientifique dont nous ne par-

On creuse le sol verticalement jusqu'à ce qu'ayant at- lerons pas ici.

temt une nappe d'eau souterraine elle remonte à la sur- Utilité desfontaines artésiennes. Outre qu'elles peuvent
face par l'ouverture pratiquée au moyen de la sonde, et servir à l'irrigation, les fontaines artésiennes étant d'une
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température élevée et invariable, on peut les employer dans cément d'un puits artésien sont ceux dont le terrain prè-

les hivers au mouvement d'une usine, d'un moulin, et les sente des couches en pente naturelle perméables à l'eau,

adapterau moyeu de tuyaux métalliques, aux serres exigeant telles que des parties calcaires, crayeuses, sableuses, etc.,

une atmosphère régulièrement chauffée. Les eaux toujours intercalées entre des couches imperméables qui permettent

pures de ces sources et leur chaleur constante les ont fait à l'eau de former des nappes. Dans la masse de ces ter-

ainsi appliquer à une infinité d'objets, et les rendent d'une rains ainsi stratifiés, les fissures qui y existent à de grandes

grande utilité. Aussi voit-on chaque jour dans les dépar- distances offrent à l'eau les moyens de circuler avec faci-

temens des fontaines jaillissantes se produire, soit pour lité, ce qui n'existe pas dans les terrains formés de gra-

alimenter des papeteries, des routoirs, etc., soit pour arro- nites ou de substances d'une nature homogène. Si la

ser des prairies artificielles ou des jardins potagersjou bien, couche supérieure d'un sol ainsi formé est forée, l'eau

encore, comme on l'a fait près de Montmorency, les eaux prendra un mouvement d'ascension plus ou moins rapide,

d'un puits foréseront conduites à l'époque des froids dans qui continuera jusqu'à ce qu'elle se trouve au niveau de

un étang, afin deprévenirla congélation qui fait périr les la nappe d'où elle provient,

poissons. La fig. 12, planche I
,
que nous empruntons à uu ou-

Mais les puits artésiens ne servent pas tous à amener les vrage de M. le vicomte Héricart de Tbury, sur la cause

eaux à la surface. Ou fore le sol dans les pays marécageux du jaillissement des eaux des puits forés, explique com-

afin de produire un écoulement à des nappes d'eau qui

,

ment les eaux sont réparties parmi les différentes couches

couvrant la surface, rendent celte partie impropre à la cul- de terrains, et fera concevoir, mieux que nous ne saurions

lure, tout en imprégnant les alentours d'une atmosphère l'expliquer, la théorie des puits artésiens ; on voit que 10-

malsainc. Celte invention ancienne est donc d'une grande rifice du puits A, se trouvant au niveau de l'infiltration M,

importance sous le rapport de la salubrité, et aussi par le qui alimente la nappe qu'a rencontrée la sonde , l'eau ne

fait qu'elle donne au propriétaire un terrain souvent ex- s'élèvera que jusqu'à la surface du sol; la source du

cellcnt qu'il peut couvrir de végétaux. Ces sortes de pui- puits B , alimentée par la nappe P
,
jaillira au-dessus ; et

sards sont fréquens dans le Jura, où les habilans pour- dans le puits C, au contraire, l'eau restera inférieure à

raient craindredevoirleurs propriétés submergées lorsque l'ouverture
,
parce que la nappe O est plus basse. Dans le

la rivière d'Orbe déborde. puits C , on voit qu'il se trouve cinq colonnes d'eau dont

Terrains où Von peut espérer de trouver des eaux les unes jailliront, et les autres resteront à la surface, ou

souterraines. Le propriétaire saura s'il a quelque espoir s'arrêteront au-dessous, selon la hauteur proportionnelle

de trouver de l'eau dans sa localité, selon la nature du des divers points où s'établit l'infiltration,

terrain qui la compose. Les sols les plus propices au per- Nous ne pouvons assurer, cependant ,
que l'on trou-
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vera toujours des sources partout où les terrains que tité d'eau toujours la même. Cependant si un puits est

nous avons indiqués existent; car on a vu maintes Ibis creusé non loin de la mer, et que l'eau qui alimente ce

différens sondages très rapprochés ne pas donner tous de puits ait sa source sur les bords ou dans la mer môme

,

l'eau. Cela dépend des dispositions locales qui s'opposent l'eau suit le mouvement du flux et du reflux. 11 arrive

quelquefois à ce que le résultat d'un sondage soit satisfai- aussi que dans de certains pays, l'eau des puils artésiens

sant; ainsi près de l'endroit où l'on aurait creusé un puils, éprouve quelque changement, soit parla trop grande

il peut se trouver des fissures qui donnent issue à l'eau, et sécheresse, soit par des pluies abondantes ; mais ces cas

forment un obstacle à son élévation. sont rares.

Quelquefois, il arrive qu'un cours d'eau traversé par Nous avons résumé les seuls indices qui puissent faire

la sonde , suivant une pente rapide naturelle, ne présente juger au propriétaire s'il y a dans le terrain qui compose

aucun indice d'ascension dans le tube; alors on déter- sa localité des conditions qui l'engagent à faire ouvrir un

mine l'eau à s'élever au moyen de l'aspiration d'une pompe puits artésien avec l'espoir d'y rencontrer une source

mise en mouvement, l'ascension se prononce alors, et jaillissante. Comme nous l'avons dit , malgré les disposi-

continuc sans interruption. .lions favorables du sol, il se pourra que les travaux en-

« Les eaux souterraines, dit M. Arago, ne forment des trepris soient sans succès; mais avec de la persévérance,

nappes d'eau qu'à la surface de séparation de deux cou- son attente ne sera pas trompée, parce que si tel point du

ches minéralogiques distinctes; au contraire, dans l'épais- terrain ne répond pas au but qu'il se propose, il fera

scur de celles de ces couches les moins compactes, dans sonder une autre partie, où ses efforts seront plus heu-

le calcaire crayeux, par exemple, l'eau n'y existe que dans rcux.

des espèces de rigoles, entre lesquelles il se trouve des

masses de craie parfaitement saines. Si le trou de sonde Sondage des puits artésiens.

rencontre une de ces rigoles, l'eau remonte plus ou moins,

suivant la pression que le liquide y supporte. Si on tombe Tout le monde sait que le forage est le seul moyen que

sur une portion de la roche calcaire bien compacte, on l'on connaisse pour amener à la surface l'eau des nappes

a exécuté un travail inutile. Si au lieu de chercher les ou des sources souterraines. La sonde employée à cet

eaux dans l'intérieur, ou même seulement dans la partie effet est composée de fortes tiges de fer s'ajustant bout à

supérieure de la masse de craie, on pouvait pousser les bout, et terminée à son extrémité inférieure par l'outil

sondagesjusqu'à la couche imperméable, surlaquelle cette destiné à percer les couches où l'on veut ouvrir un puits,

masse repose, on trouverait là une véritable nappe d'eau. » A l'extrémité supérieure est un anneau libre auquel on

Les puils forés donnent assez ordinairement une quan- attache le câble servant à soulever la sonde. Diverses sortes
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d'outils s'adaptent à la partie inférieure de la sonde , selon les frais ne sont pas considérables

; mais à mesure que le

que le terrain est plus ou moins difficile à forer ; nous ne forage s'approfondit , surtout si le travail devient diffl-

les décrirons pas, parce que chaque sondeur ayant les cilc , les prix augmentent dans une grande proportion,
sieus , et ne pouvant agir sans lui , il serait inutile d'em- On peut compter qu'un puits foré

barrasser le propriétaire de descriptions dont il n'a pas à 10 mètres de profondeur coulera de 210 a 2Â0 f.

besoin; et comme il ne peut opérer lui-même, nous ne 20 mètres de A^r, ' R

parlerons pas des travaux du sondage , tout cela exigerait 40 mètres de 1,000 à 2 5oo
un traité spécial. 60 mètres de 1,900 à 5,5oo

100 mètres de 5, 600 à 5,000
Temps et frais que demandent les puits artésiens. 200 mètres de 5 000 à 8 5oo

11 est presque impossible de donner une idée du temps Fontaines et effets d'eau Hydroplasie.

que l'on peut employer au percement d'un puits artésien. pour terminer le chapitre des eaux , nous ajouterons
Le forage est facile à exécuter jusqu'à une certaine pro-

jc j quelques exemples variés de fontaines et effets d'eau,
fondeur; ensuite les difficultés arrivent, et l'opération qui trouveront leur place dans des scènes de nature di-
s'effectue avec une plus ou moins grande vitesse, selon la verse. Nous avons, dans ce but, recueilli des motifs dans
nature des couches. « Ainsi , dit M. Arago , dans certains tous les pays où nous avons vu des sujets qui nous ont
terrains , le travail marche avec une étonnante rapidité

; paru susceptibles d'orner les jardins, objets de notre goût
dans d'autres, au contraire, des roches à travers lesquelles intime.

les meilleurs outils ne s'enfoncent guère que de deux ou pi. 5
}

fjg . Xj
j
e t d'eau partant du centre d'une cor-

trois centimètres en vingt-quatre heures, des sables, pour be'.lle de fleurs. — Fig. 2, 5, 4, 5, bassins ornés de divers

ainsi dire liquides, des glaises, des marnes coulantes, qui profils. — Fig. 6, bassin entouré d'une balustrade, sur

ne permettent pas un bon tubage, rendent l'opération laquelle sont placés 16 vases à fleurs.— Fig. 7, bassin avec
inexécutable. Aussi les ingénieurs voués à ce genre d'iu- vasque en plomb ou en fer fondu. — Fig. 8, vasque en
dustrie préfèrent-ils traiter à la journée en plaçant leurs pierre artificielle, telle qu'on la fabrique en Angleterre,

ouvriers sous la surveillance des propriétaires. » — Fig. 9, vasque en plomb où l'on a tiré parti de la

On ne peut prévoir les dépenses d'un sondage , elles cloche et de la coupe de Yhydroplasie. 11 est bon de ré-
sout, comme on peut le penser, très variables suivant la marquer que, comme dans beaucoup de jets d'eau à
nature du terrain qu'il faut percer. Quand le terrain est vasques, il faut que l'eau soit amenée par deux conduits
favorable, les opérations s'exécutanl vite et facilement, différais dans la cloche et dans la coupe. — N° 10, figure
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à laquelle on a appliqué avec bonheur la cloche «le l'hy- Depuis peu , on a mis en usage un moyen d'enrichir

droplasie. Fig. 1
1
, dauphin en plomb jetant de l'eau l'aspect des jardins : il consiste en effets d'eau en harmo-

par les narines; il est placé sur un roeber, une coquille nie avec le paysage, et dont 1'c'tablissement n'exige cepen-

recoit et rejette en cascade l'eau fournie par la gueule du dant qu'une dépense minime; nous voulons parler de

monstre. Fig. 12, fontaine sur laquelle on peut poser Yhydroplasie , art nouveau, dont les résultats sont aussi

une statue ou un vase. — Fig. i3 , demi-figure sur une surprenans qu'agréables et récréatifs. La description des

gaine* elle est posée sur le terrain même qu'elle arrose de appareils de l'hydroplasie a été faite plusieurs fois dans

l'eau qui sort de ses urnes, et qui forme immédiatement le Bon Jardinier, et reproduite dans \es figures du Bon

un ruisseau. Fig. 14, nymphe du jardin du Luxem- Jardinier. Nous ne répéterons pas ce qui a été dit dans

bour" à Paris ; elle sort du bain alimenté par l'eau d'un ces deux ouvrages, qui sont entre les mains de tous les

rocher qui coule à ses pieds. amateurs de jardins. Nous renverrons seulement à la

Cette nymphe nous rappelle un sujet bien gracieux et planche 3o, figures 9, 10, du présent ouvrage, dont on

plein de poésie. Un artiste, n'ayant à sa disposition qu'un a fait en Angleterre une heureuse application,

filet d'eau , imagina de le diviser en un grand nombre de Nous avons vu en Allemagne , sur un terrain uni, des

tuyaux capillaires qu'il plaça dansles cheveux d'une Vénus jets d'eau s'élancer du milieu des corbeilles de plantes en

sortant du bain , et qui était représentée dans l'action de fleurs, comme le représente la planche 5o, que nous ve-

presscr sa chevelure, d'où s'échappaient mille perles lui- nons de citer; leur effet inattendu cause une surprise

mides. agréable. Cet effet, du reste, ne peut être continu.

PI. 141, fig. 5, vasque soutenue par une figure d'enfant. On établit souvent dans les jardins fleuristes des bas-

Dans notre planche 5i, nous avons esquissé, fig. 1, la sins avec jet d'eau ; et nous croyons être utile à beaucoup

fontaine de la rue Censier, a Paris , du petit nombre de de personnes en leur disant qu'on fait à présent en fer

celles où le sujet de la décoration est en rapport avec le fondu des vasques d'une très jolie epupe, et dont le prix

mouvement de l'eau. — Fig. 2, 3, nymphes des bois pré- ne dépasse pas i5o francs.

sentant des urnes qu'elles répandent du haut des rochers, Lesfonlaines contribuent à l'élégance et à la richesse

et dont les ruisseaux vont parcourir les prés de Flore, d'une grande composition ;
mais il faut que l'architecture

Elles ont été recueillies en Italie. de l'habitation soit aussi riche et élégante
,
afin de faire

Planche 32, fig. I, fontaine sur la roule.—Fig. 2, fon- un tout en harmonie. Rien ne serait de mauvais goût

taine dont l'eau alimente le lavoir public du hameau orné, comme une fontaine à vasque, couverte de sculptures,

dont nous avons donné le plan sur la planche 20. — placée en face d'une maison champêtre. Dans les modèles

Fig. 3 ,
pompe ornée, que nous donnons , le goût de l'artiste ou du propriétaire
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lui servira de guide pour les employer à propos. Celle Le re'servoir d'une fontaine placé à mi-côte, très sou-

qui sont de forme purement architecturale, même les vent à une grande distance du jardin, reçoit les eaux qui

simples vasques , accompagneront les édifices et orneront sont conduites à la fontaine dans des tuyaux de fonte , si

les jardins réguliers, tandis que celles qui ont pour le terrain a des pentes fortes occasionnant des refoulemens;

base des rocliers pourront se placer dans des scènes natu- ou dans des tuyaux de grès entourés d'une couche plus

relies. Les deux fontaines, PI. i3o, fig. 4 ct 5, sont de ou moins épaisse de mortier, si le terrain est peu incliné.

Durand; celle fig. 6 est de M. Heurtaut Ou observera ce les tuyaux de plomb étant sujets à se crever, surtout dans

que nous avons déjà indiqué page \ùfl,
que la quantité les terres calcaires, ne doivent être employés qu'avec ré-

d'e.iu sortant du vase supérieur de la fontaine (fig. 5) ne serve, et seulement dans les ajutages. L< s tuyaux de con-

serait pas suffisante pour former la nappe delà vasque duite doivent être appuyés sur des massifs de maçonnerie

d'une dimension beaucoup plus grande. Pour remédier à au droit des nœuds. L'air affaiblissant l'action de l'eau

cet inconvénient, les tuyaux intérieurs doivent amener qu'il entoure, ou doit compter sur un douzième de moins

dans cette partie l'eau nécessaire à l'épanchement général, delà hauteur du réservoir pour le point où elle parviendra.

NEUVIÈME SECTION.

DES ROCHERS.

C'est en vain que l'on tenterait d'imiter la nature en au travers de plusieurs autres rochers, et ce n'est que là

créant des rochers factices-, toutes les ressources de l'art quVlle peut produire des effets pittoresques. Dans une

et tous les moyens que la fortune mettrait entre les mains plaine sablonneuse d'une certaine étendue
, s'il était pos-

d'un artiste échoueraient s'il fallait imiterles plus simples sible que l'on rencontrât un rocher isolé, il ne ferait naî-

effets qu'ils produisent dans le paysage. Leur caractère Ire dans noire âme aucun sentiment de plaisir parce qu'il

presque toujours à la fois pittoresque , majestueux , sau- ne serait point en harmonie avec la physionomie du pay-

vage, imposant , est dû à leur âpreté et à l'énormité de sage, qu'il ne pourrait se lier à aucune scène motivée, que

leurs masses , ce qui rend leur construction impossible, loin de caractériser un tableau il lui ôterait de son exprès-

Rarement une roche est isolée; on ne la rencontre guères sion, et que lui-même n'en recevrait point de lui. Nous con-

que dans les sites montagneux tourmentés par mille ac- cluons de tout ceci que dans une plaine, ou dans un ter-

cidens divers , dans un terrain rocailleux , où elle s'élève rain peu accidenté , l'artiste , sous quelque prétexte que

18
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ce soit, ne doit jamais tenter de placer îles rochers, céc au milieu d'une plaine ue peut avoir de formation mo-

quant! même il aurait les moyens de surmonter les oLs- tivée, à moins que Ton ne suppose un ancien bouleverse-

tacles qu'offrirait l'énorme dépense nécessitée paruue telle ment de la nature. L'artiste, en découvrant ces bancs de

construction. pierre, ne fera donc que produire à l'instant un effet que

Le rocher est pourtant l'ornement le plus commun que la nature eût produit elle-même plus lard , et les rochers

les amateurs aiment à voir dans leur jardin ; et bien peu qu'il aura déterrés se trouveront souvent en harmonie

comprennent son effet. Ici c'est une construction dont la avec la physionomie du paysage.

maçonnerie trahit l'origine; là une masse de pierres super- Lorsque dans un terrain la nature offrira des rochers,

posées ne présente à l'œil aucun caractère, aucune har- l'artiste, avant de déterminer le genre d'une seèue, verra

monic ; plus souvent cette mauvaise contrefaçon de la na- s'il peut , avec quelques travaux , les approprier au carae-

ture ne laisse voir que des trous disposés pour recevoir des tère des tableaux qu'il veut composer, ou si, rebelles à

pots de plantes que réclame dans l'hiver la chaleur mo- la main de l'ouvrier, il doit approprier ses tableaux à

dérée des appaitemens. leur caractère. Dans le premier cas, « fortifier, corriger,

C'est eu vain que l'on décore ces bizarres productions dit Morel , voilà donc à quoi doivent se réduire les seules

du nom de rocher; l'œil le moins accoutumé aux beau- opérations qu'on peut se permettre sur les rochers; encore

tés sauvages de la nature découvre de suite la supercherie, serait-on bien heureux si, avec tous les moyens de l'art

,

et ne trouve qu'un objet ridicule au lieu d'une masse pit- on parvient à rendre les effets de ce genre plus sensibles

toresque et imposante. et plus accentués. » Dans le second cas, l'artiste « se gar-

Mais lorsque l'architecte des jardins opérera dans un dera de tenter des entreprises qui sont au-dessus des

terrain coupé par des collines et des montagnes, lors moyens de l'art; il laissera à la nature le soin de produire

même qu'il n'y aurait pas de rochers, il pourra y enfaire les grands accidens dont elle orne ses tableaux. »

naître. Il ne s'agit pour cela que de sonder le terrain dans Les rochers naturels affectent différents caractères,

les endroits élevés; il est presque certain qu'il trouvera, à mais qui ne conviennent généralement qu'au genre aus-

peu de profondeur sous la couche de terre végétale, des tère d'une scène sauvage et solitaire. Lorsqu'ils sont as-

bancs de pierres , qui
,
par la suite, doivent montrer leur semblés en masses fortes et élevées , lorsqu'ils sont tail-

iront grisâtre, lorsque les vents et les orages auront en- les à pic et qu'ils présentent de profonds précipices,

traîné dans le fond des vallées la couche de terre qui les leur effet est majestueux et grandiose; mais, lorsque

dérobe aux yeux. C'est ainsi qu'ont été découvertes peu à dans des proportions moins grandes ils sont parsemés çà

peu par lu temps les roches secondaires de toute les mon- et là sur le front d'une colline, ils ne sont que piltores-

tagnes, et c'est aussi pour cette raison qu'une roche pla- ques, et se prêtent alors aux cmbellissemens qu'on veut
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leur donner. Dans cette circonstance, si leur figure e'tait que l'art paraîtra, les effets cesseront d'être pittoresques

trop uniforme, on leur en donnerait une plus agréable, pour devenir ridicules.

soit en faisant éclater quelques parties par le moyen de Rochersfactices.—Il est cependant de certains cas où,

la mine, soit en découvrant quelques masses encore ca- malgré ce que nous venons de dire, les rochers peuvent

cliées sous terre. servir de matériaux; mais alors ils cessent d'être l'objet

Mais c'est surtout par des plantations que l'on ajoute à principal d'un tableau pour n'en devenir qu'un accès-

leur caractère. Des arbres de première grandeur, d'un soire, à la vérité indispensable. Veut-on, par exemple,

port majestueux et d'un feuillage sombre, tels que la plus établir la chute d'une cascade, ou quelqu'autre effet re-

grande partie des conifères, seront parfaitement en con- marquable? Il faut bien les employer; mais alors on ne

venance avec le style romantique des grandes masses. Les laissera paraître de celte construction que les parties les

rochers sonl-ils au contraire trop épars et trop isolés? on phis nécessaires, et moins on en verra plus ils auront l'air

remplira les intervalles par des plantations épaisses qui naturel. D'autres fois on aura besoin d'exhausser de quel-

laisseront croire qu'elles cachent aux yeux les parties les ques pieds le sommet d'une colline, pour découvrir par-

moins saillantes. Si, toujours par petites masses, ils étaient dessus quelque objet interposé entre elle et une perspec-

trop multipliés, on enlèverait les moins considérables tive remarquable par sa beauté : si le caractère de la scène

après.les avoir fait sauter, on couvrirait de terre ceux qui nepermetpas d'y bâtir une tour (ce qui serait préférable),

parleur position permettraient d'exécuter facilement celte on se voit forcé d'y construire un rocher, pour placer

opération, et l'on cacherait les autres sous des tapis de dessus un kiosque ou un belvédère. Dans ce cas, 1 artiste

verdure , au moyen de plantes et d'arbustes sarmenteux fera tous ses efforts pour copier servilement un modèle

et grimpans. qn'il aura choisi et dessiné d'après nature. Il fera enlever

Le choix des arbres , arbrisseaux et plantes dont on dé- dans la campagne- les plus grosses masses de roches qu'on

corera ces tableaux n'est point indifférent. Si l'on veut pourra transporter; il leur conservera avec soin toutes

que la végétation y paraisse naturelle, il faudra n'y plan- leurs aufractuosités , et lâchera, en les plaçant les unes

ter que des végétaux se plaisant dans les sols secs et sté- sur les autres , de leur rendre la même position relative

riles. Les cytises croîtront dans les fissures, et leurs troncs, qu'elles avaient les unes envers les autres. Un point es-

gênés dans leur développement , s'inclineront d'une ma- sentiel à observer, c'est que dans ce cas où la nature sert

nière pittoresque, ou sembleront même pendre par leurs de modèle, les pierres que l'on emploie doivent êlrede la

racines. Ces formes bizarres, que les arbres affectent même espèce. Nous avons fait figurer, PI. 97, 99, 112,110,

dans certaines circonstances , doivent toujours être moti- 1 1 5 et 1 1 6, des modèles de cesgenres de constructions^, que

vées rigoureusement et avec beaucoup de goût ; car, dès l'on ne doit se permettre, nous le répétons, que lorsqu'elles
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sonl indispensables, cl que le caractère rocailleux du silc parcourir ces souterrains mystérieux où les romanciers

peut les autoriser sans qu'il y ait d'inconvenance. d'autrefois avaient l'habitude de placer des scènes épou-
La caverne est une dépendance des rochers. On ne vantables pour effrayer inutilement l'imagination de leurs

peut la construire, parce que ses caractères sont d'une lecteurs. Quelques restes déchaînes, un anneau fixé dans

sévérité sauvage et d'un grandiose que la nature seule la muraille, une niche profonde jadis fermée par une

peut produire. Lorsque l'on sera assez heureux pour en porte de fer et simulant un ancien cachot , des inscrip-

posse'der une, on se gardera bien de toucher à ces stalac- lions taillées dans les parois de la roche, exprimant des

tites, affectant les formes bizarres, qui, souvent décorent plaintes douloureuses; voilà les objets qui achèveront de

les parois de ces fabriques naturelles. Surtout on n'en faire de ces sombres lieux une scène loul-à-fait roman-
élargira pas l'entrée, et même on la rétrécira au besoin, tique.

pour conserver à l'intérieur ces épaisses ténèbres qui jet- La grolle est aussi une dépendance des rochers; mais
tenl l'effroi dans le cœur, cl caractérisent le genre terrible elle a un tout autre caractère. Elle esl censée avoir été la

et mystérieux de ces voûtes effrayantes. On s'appliquera première habitation de l'homme; les abords doivent eu
à en rendre l'approche âpre et sauvage; des ronces, des utre faciles, son entrée suffisamment large pour porter la

plantes grimpantes et parasites, des mousses, des lichens clarté jusque dans le fond. L'intérieur peut en être meu-
placés avec beaucoup d'art tapisseront le passage et sem- 1,1e, niais avec une simplicité qui rappelle à l'esprit ces

bleront l'obstruer. Ces objets sonl nécessaires pour pré- premiers temps où l'homme, sortant des mains de la na-
parer l'esprit du promeneur aux émotions fortes, lorsque turc, n'avait aucune notion des arts. Un éclat de rocher
muni d une torche enflammée, il pénétrera avec courage servira de banc; des mousses, des feuilles sèches entas-

sous ces voûtes souterraines , et que pour satisfaire sa eu- sées, recouvertes de la peau de quelque animal , figure-

riosité, il ira troubler, dans leur demeure, la chauve-sou- ronl un lit, et les ustensiles de ménage consisteront en
ns aux ailes livides, et les oiseaux nocturnes dont le cri nattes grossières , en larges coquilles et en vases faits

sinistre interrompt par intervalle le silence de la nuit. d'écorecs de coloquintes ou des fruits du cocotier.

H peut arriver qu'une caverne soit le résultat d'une an- On pourra, dans une scène moins sauvage et plus

cieune carrière abandonnée; dans ce cas, ou y rencontre champêtre, donner à une grotte une apparence beaucoup
presque toujours des murailles ou des piliers élevés jadis plus pittoresque. 11 ne s'agira que d'en faire l'habitation

pour soutenir les lourdes niasses qui forment les voûtes, d'une de ces familles Troglodytes que l'on rencontre si

Ici il est impossible de déguiser l'ouvrage de la main de communément sur les bords delà Loire, principalement

1 homme. Laissez-le donc paraître; mais faites en sorte du coté d'Angers. Pour cela, on fermera l'entrée de la

que 1 esprit lui suppose un autre but et que l'on s'imagine grotte au moyen d'un mur percé d'une porte, d'une
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petite fenêtre, et d'un trou clans la partie supérieure pour qu'elle doit toujours paraître l'ouvrage de la nature. On
laisser passer la fumée. Celte habitation sera ornée dans peut se dispenser de donner à une grotte les apparences

l'intérieur de meubles rustiques, ou même, si l'on veut d'une habitation ; figurant dans un jardin comme uu
produire une surprise fort agréable, ou fera un salon dé- simple accident de rocher, elle n'en produira pas moins

coré avec autant de richesse que d'élégance ; le contraste un effet très piquant. Mais alors on l'ornera d'arbrisseaux

sera d'autant plus piquant que l'extérieur ofTrira un as- grimpaus, tels que lierre, bignone, vigne-vierge, etc.

pect plus simple et plus rustique. L'architecte parisien dont les rameaux tapisseront non-seulement l'entrée,

trouvera des modèles de ce genre de fabriques, s'il veut mais s'accrocheront encore et pénétreront dans l'inté-

se donner la peine de diriger sa promenade jusqu'à l'en- rieur aussi loin qu'ils trouveront une quantité d'air et de

trée du joli village de Nanterre. Le devant de ces cous- lumière nécessaires à leur végétation. Si par un heu-

truclions pourra être planté de quelques arbres fruitiers

,

reux hasard , l'artiste pouvait , au moyen de canaux sou-

d'un carré ou deux de légumes , et une treille formera un terrains, amener un filet d'eau jusque dans le fond
rideau de verdure devant la façade. d'une grotte rocailleuse, le faire tomber de quelques

Ou aimera aussi au bout d'une allée sombre trouver pieds de hauteur dans un bassin d'où il s'échapperait

une grotte obscure transformée en un séjour enchanteur, sous la forme d'un ruisseau limpide, il couvrirait Peu-
où le discret écho a reçu plus d'un doux aveu... trée de cette composition par le frais ombrage d'un mas-
On voit, par ce que nous venons de dire, qu'une sif d'arbres élevés et pittoresques , et il aurait fait un lieu

grotte peut être creusée à main d'homme dans un site de repos délicieux pour aller méditer pendant les chaleurs

qui offrira une localité conven.ible. Cependant l'artiste brûlantes de l'été,

évitera de donner une forme régulière à l'entrée, parce

DIXIEME SECTION.

CONSTRUCTIONS DIVERSES ET OliNEMENS.

§ I
er

. Serres.

Ce genre de construction doit être traite' ici en première trouvons là une transition naturelle pour arriver aux ha-
hgne, parce que la serre est un jardin couvert, et que nous bitations.
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Il arrive souvent que l'architecte de jardins se trouve une construction qui, l'hiver, sera une très bonne serre,

charge de construire, auprès d'édifices habites par l'opu- et l'été deviendra une salle de danse. Pour ne pas perdre

lence et le luxe , les serres devant renfermer les plantes de sa convenance , on cache aux yeux l'appareil du chauf-

exotiques, ces trésors du maître
,
qui ne peuvent résister fage, comme cela devrait toujours se pratiquer; cette serre

aux intempéries de nos longs hivers. C'est alors qu'il doit est d'un style gothique, parce que nous la supposons

déployer toutes h S ressources de son génie, pour qu'une placée dans une scène de ce caractère; mais on conçoit

juste harmonie règnej entre sa fabrique et la principale qu'elle peut avoir l'apparence d'une construction in-

construction ; elle doit l'égaler en richesse et en élégance
,

dienne, turque, chinoise, etc., selon le genre du tableau,

mais ne jamais'afficher plus de luxe qu'elle, à moins ce- La Planche 33, fig. 1, représente la coupe d'une serre

pendant qu'elle ne se trouve faire partie d'une scène par- ordinaire, entièrement destinée à l'utile; elle ne peut, à

ticulière ; alors elle se trouverait plutôt en rapport avec le vrai dire, être placée que dans un jardin fleuriste, le seul

caractère du jardin qu'avec celui de l'habitation. dans lequel elle peut se présenter avec convenance sans

Si, par exemple, au pied d'une colline tournée au midi, aucun ornement étranger. Un entretien assidu, beaucoup

l'on avait composé une scène rappelant les bords du Gange; de propreté, et des couches de couleurs à l'huile renou-

le cocotier élancé Jle noble palmier, le bananier au fruit velées au moindre besoin, telles sont les seules conditions

savoureux, et mille autres végétaux curieux arrachés à leur qu'elle exige pour produire tout l'effet agréable qu'on

patrie de feu, déploieraient ici leur feuillage pittoresque, doit en attendre. La figure et le plan que nous en don-

pour remplir de leur ombre une serre dont la physionomie nons ont été pris dans l'établissement de M. Noisette,

serait étrangère comme la leur. La même intention qui ainsi que ceux d'une bâche et d'un châssis, et c'est pour

obli<*erait à cacher soigneusement dans le sol les vases te- les amateurs instruits la meilleure garantie que nous puis-

nant leurs racines prisonnières, ferait aussi que l'artiste sions leur offrir relativement à la bonne construction. La

chercherait à donner le change aux promeneurs sur le but serre est couverte par deux rangs de panneaux vitrés dont

d'utilité de sa construction. La serre ne rappellerait plus le supérieur a s'ouvre au moyen d'une charnière attachée

à l'esprit les rigueurs d'une saison, inconnue dans les en l; l'inférieur est simplement posé et retenu par des

climats que le soleil semble avoir adoptés pour patrie en crochets, ou ajusté avec une charnière en c
,
comme le

y répandant ses plus ardens rayons ; mais elle augmente- premier. Au milieu de la serre, et dans toute sa longueur,

rait au contraire l'illusion , si on lui donne la forme d'un est pratiqué un chemin d, de chaque côté duquel s'élève

temple indien, ou au moins d'un monument destiné à un un petit mur en brique pour contenir les couches et les

tout autre usage que celui pour lequel on l'aurait tannées e e. Au-dessous du chemin passe le tuyau du

édifié. C'est ainsi que nous avons figuré, PI. 34, fig. 1, poêle /. On voit dans le plan un petit cabinet g, pratiqué
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à l'entrée pour allumer le poêle h , et empêcher la fumée longueur et la force que les montans doivent avoir : il en

de nuire aux plantes qui sont dans l'intérieur. On peut y est de même pour les panneaux ; le chêne est celui qui

placer des rayons pour poser les vases contenant des vé- convient le mieux
,
parce que , lorsqu'il est très sec , il se

gétaux robustes, tels qu'aloès, cactiers et autres plantes tourmente beaucoup moins que les autres.

grasses. Si l'on veut , on peut faire de la même construc^ Le châssis, PI. 34, fig. 2, est la plus simple des serres

tion une serre tempérée et une orangerie ou serre froide; et celle qui est aussi la plus employée. Il consiste le plus

il ne s'agit pour cela que d'établir une séparation vitrée, ordinairement en un coffre carré, long de 8 pieds ou

comme en i, et d'y arrêter le tuyau de chaleur, que davantage, et large de 4> formé avec de bonnes planches

l'on fera sortir en l , au lieu de le prolonger jusqu'en l de chêne. A, fig. 2 et 5, représente les montans , creusés

et m , comme nous l'avons indiqué par des points sur le en gouttière pour l'écoulement des eaux, recevant les

plan, panneaux vitrés, fig. 4- Ceux-ci consistent en un cadre

La bâche, fig. 2 , est une serre clans des proportions en bois B , supportant des traverses c c e, etc., aussi en

plus petites. Elle ne renferme qu'une tranchée , dans la- bois , et soutenues en dessous aux points cl cl par des tra-

quelle on établit le plus ordinairement un lit de terre verses de fer. Les verres peuvent avoir depuis 6 pouces

de bruyère pour cultiver des plantes délicates en pleine jusqu'à 1 2 de largeur, selon qu'on a espacé les traverses

terre. Elle n'a besoin que d'un seul rang de panneaux

,

pour les recevoir ; ils se placent à recouvrement comme
parce que sa largeur ne va guère au-delà de cinq ou six les tuiles d'un toit. Le châssis est utile pour obtenir des

pieds. Quelquefois on peut en faire une serre tempérée primeurs, et pour abriter pendant l'hiver des plantes dé-

ou chaude, selon le besoin, en y établissant nu tuyau de licales, mais n'ayant pas besoin de beaucoup de chaleur,

chaleur en/, comme dans la serre. \\ est un autre genre de serres extrêmement agréables,

S'il arrivait, lorsque l'on veut allumer un poêle, que dont on voit un très grand nombre en Angleterre, et

la fumée fît des difficultés pour passer dans le tuyau, il dont nous avons connu à Paris deux jolis modèles, l'un

serait très facile de la déterminer à y entrer en chauffant chez M. Boursault, l'autre chez M. Noisette. Nous les

ce tuyau avec un fourneau d'appel, tel qu'il est gravé dans avons nommées jardin d'hiver, parce qu'on obtient,

le volume de Figures pour l'Almaxacii du Bon Jar- par leur moyen , une charmante promenade au milieu

DIMER. des fleurs et de la verdure
,
pendant que les glaces, les

La figure 5, PI. 34, représente des détails de montans neiges et les frimas désolent la campagne. Le modèle que
supportant les panneaux vitrés de la serre, de la bâche nous en donnons, PI. 36, a été dessiné et mesuré chez

et du châssis. Le bois dont on les fera sera le plus mince M. Noisette -, il consiste en murs à hauteur d'appui, sur

possible
; cependant sou épaisseur sera calculée sur sa lesquels s'élèvent d'abord un premier rang de panneaux
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vitrés peu incliné a, a; puis un second rang formant le fleurs. Des bassins et des jets d'eau animent la scène,

comble, b, b. Une allée traverse le jardin clans toute sa Ion- embellie encore par des statues et des bas -reliefs d'un

gueur, c, c, cl peut prendre, si l'on veut, des contours grand prix.

gracieux; en d, nous avons figuré une petite rotonde où On pourrait remplir en glace l'un des bouts d'un jar-

l'on pourrait placer des bancs e,e. Nous donnons aussi les din d'hiver, loule la serre se trouverait répétée et dou-

détails de la charpente : fig. 1, A, A, planches qui ser- blée de la manière la plus surprenante. La dépense, ce-

vent à tenir les fermes l'une à l'autre; B, B , autres plan- pendant, ne serait pas aussi forte que l'on pourrait

ches servant à remplacer l'épaisseur des panneaux vitrés; l'imaginer, car on emploierait beaucoup de morceaux de

C, C, planches étroites servant de faîte; D, étrier en fer. glaces de qualité inférieure, dont les joints seraient cachés

Fig. 2, assemblage des monlans formant les côtés et le par des tiges de plantes grimpantes. Nous avons pris des

comble. Ces détails de charpente sont sur une échelle renseignemens sur ce fait dans le grand magasin de glaces

double de celle de la coupe. Les arbustes et arbrisseaux de M. Bouchard, rue Poissonnière, près le boulevart, à

que l'on cultive en pleine terre de bruyère, dans cette Paris, et nous savons que, non-seulement la chose est

serre, doivent être thoisis parmi ceux qui conservant possible , mais encore qu'elle a été exécutée par lui.

leurs feuilles et fleurissent pendant l'hiver. Les camellia La serre représentée, PL 35, fig. 1, existe à Ailon-

surtout y produisent un cflet des plus agréables. Tower

s

, en Angleterre. Par l'étendue de sa façade et la

Si une serre se trouve liée avec une maison d'une ar- richesse des ornemens, elle est certainement une des plus

chiteclure gracieuse et riche, nous ne pouvons donner belles que l'on puisse voir. Elle forme comme le couron-

poursa construction un modèle plus élégant que celui que nement d'une grande scène, où sont répandus à profusion

les amateurs ont pu admirer dans le magnifique jardin des terrasses, des pavillons, une grande tour chinoise et

de M. Boursault , à Paris (Planche 07). Des colonnes des constructions de tous genres, auxquelles le comte

légères, que des plantes élégantes enlacent de leurs ra- Charles de Shrewsbury fit travailler cent artistes et ou-

meaux flexibles et fleuris, soutiennent le toit vitré; une vriers depuis 1814 jusqu'au moment de sa mort , en 1827.

allée large et pavée en dalles unies, traverse la serre Elle se détache sur une colline boisée, où elle est, par

dans toute sa longueur, et communique d'un côté à un elle-même, d'un grand effet. Son plan est une portion de

salon décoré dépendant de la maison, de l'autre à une cercle, que les Anglais appellent crescenl, croissant; le

salle de billard occupant un des angles du jardin. A droiie dôme du milieu a 56 pieds de hauteur. Le mur du fond

et a gauclie du chemin sont des plates-bandes de terre est en maçonnerie, le reste de la construction en p
:errc,

de bruyère, où croissent , en pleine terre, les arbustes les et tous les châssis et supports en fer et en cuivre. Le pa-

plus précieux par leur rareté, et les plus brillaus par leurs villon du milieu contient une serre chaude, et les deux
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autres des serres à divers degrés. Entre le pavillon central modèles de serres en fer et en Lois, avec tous les détails

et ceux des ailes régnent deux galeries à air libre, soute- nécessaires à leur construction.

nues par des colonnes en fer, et ornées de piédestaux sup- Les serres en fer ont , sur celles en bois, l'avantage de

portant des vases de fleurs. Les serres de la société royale l'élégance dans les formes , et celui de masquer beaucoup

d'horticulture de Bruxelles, que nous avons fait graver moins la lumière. Un nombre immense de ces serres ont

dans le Bon Jardinier de i8j3 , sont construites sur un été construites, depuis quinze ans, en Angleterre et eu

modèle à peu près semblable ; mais les galeries à jour de Belgique ; mais nous dirons avec regret que l'expérience

celle-ci sont remplies par des serres. La forme de celle de leur a été défavorable sous le rapport de l'économie du

Alton-Towers est plus agréable, et ses galeries, en va- combustible; il est bien constant que
,
par la propriété-

riant l'ornement , font un effet beaucoup plus noble et inhérente au fer d'être conducteur du calorique , elles en

plus architectural. consomment pour une valeur presque double, outre que

Nous n'avons pas jugé à propos de faire graver ici les le métal peut transmettre aux plantes qui en sont proches

magnifiques serres nouvelles du Jardin des Plantes dePa- des courans électriques
,
peut-être nuisibles.

ris ; elles sont d'une proportion qui ne convient qu'à un Nous avons encore fait dessiner en Angleterre , à 77 ci-

établissement du premier ordre, et ne peuvent servir à de born-Abbey, une orangerie
(
green-house) construite sur

simples amateurs; mais nous engagerons les personnes un plan tel, que les plantes qu'elle renferme sont acces-

qui n'ont jamais été à même de jouir de la vue des scènes sibles un plus long espace du jour que dans les autres

produites par la réunion des palmiers, des bananiers et serres à la bienfaisance des rayons du soleil. Le plan,

des autres plantes des tropiques, à aller visiter les grandes fjg. 2 , PI. 35 , indique la forme de cette orangerie,

serres : la, elles seront saisies d'étonnement , et elles ad- On conçoit quels avantages résulteront, pour les végé-

mireront la végétation luxuriante des arbres d'un autre taux , de cette forme semi-elliptique , exposés qu'ils sont

monde dans un local assez vaste pour que ces végétaux, longtemps à l'influence de l'astre qui les viviGe. L'éléva-

uix formes élégantes, aient pu y conserver leur port tion est d'une architecture à la fois simple et noble,

naturel, s'entrelacer et se grouper de manière à repré- Si cette serre ne doit recevoir que des orangers et

senler une de ces forêts vierges que peu d'Européens autres arbres qui ne végètent pas l'hiver, le toit n en sera

puissent se flatter d'avoir vues autrement qu'en peinture, pas vitré; dans le cas où on la destinerait à des plantes

Nous avons fait graver sur la PI. 27 une trop petite es- végétantes, un vitrage formerait la couverture; enGn, on

quisse de ce magnifique tableau. pourrait utiliser une semblable construction , soit comme

On trouvera daus le volume intitulé : FlGURJES POUR serre froide, serre tempérée, ou serre chaude.

l'Almanach du Box Jardinier , un grand nombre de Dans le volume des Figures du Box Jardinier, que
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nous avons déjà cité, se trouve, pi. XLVI, Yespalier beaux camellia et sur une infinité de végétaux précieux.

d'orangers de M. Fion ; nous aurions pu simplement Vis-à-vis de ce brillant espalier, digne du jardin des

renvoyer à cette gravure pour l'exemple d'un conserva- Hespérides, commence un autre espalier, non moins inté-

loire semblable; nous avons préféré donner ici la serre ressaut, et qui fait le fond, la tapisserie, d'une riche

complète, et montrer que M. Fion n'est pas un cul- serre de camellia. Le frontispice, fig. 5, PI. 55, présente

tivateur comme beaucoup d'autres, mais qu'à la fois l'entrée de cette magnifique serre ; construit en bois de

homme de goût et amateur d'orangers et de camellia, il bouleau qui a conservé son écorce, il est orné intérieu-

sait allier l'élégance à la simplicité, et l'économie au luxe renient des bustes de l'illustre Linnée et d'André Tliouin

architectural, autant qu'il est possible de rapprocher ces de vénérable mémoire. On y lit cette inscription : Magis

diverses qualités. On peut juger par la petite esquisse que miescet arte nalura.

nous donnons, PI. 55 , fig. 3, combien est pittoresque Nous avons figuré presque tout ce qui orne le jardin

dans son ensemble la serre qui recouvre en hiver son dé- de M. Fion. La serre portative, fig. 6, PI. 55, destinée à

licieux espalier d'orangers. protéger des intempéries un arbuste précieux abandonné

Nous répéterons h ce sujet ce qui a été dit dans les à la pleine terre, est entièrement vitrée. Une porte ver-

Figures du fion Jardinier : <( Nous ne pouvons asssez nous ticale permet d'aérer et de soigner l'arbuste ; elle a 7 pieds

étonner que depuis plus de vingt ans que les praticiens de hauteur. Nous avons parlé précédemment, page 102

et amateurs admirent l'espalier d'orangers de M. Fion, de divers objets représentés sur la PI. 27 , fig. 1, 2, 4j

aucun d'eux n'en ait encore établi un à peu près sein- nous citerons encore, PI. 87, fig. 5, le petit kiosque élevé

blable dans l'une de ces serres tempérées où les murs rcs- sur un rocher donnant entrée à une grotte; construit de

tent nus, ou ne sont garnis çà et là que de quelques bois en grume sur lequel s'enlacent les mille rameaux du

plantes grimpantes, la plupart insignifiantes. Un tel espa- lierre grimpant , ce kiosque est très pittoresque,

lier n'exige pourtant pas de grandes dépenses, et n'offre Nous avons indiqué dans le volume des Figcres pour
guère de difficultés dans son entretien; cependant il de- le Bon Jardinier un poêle en terre fabriqué par un

vient le plus bel ornement d'un jardin, et son produit jardinier; c'est sans doute le plus économique qu'il soit

n'est pas à dédaigner. » possible de concevoir. Nous allons en décrire un autre,

La continuité d'une aussi longue galerie est iuter- plus importantet pluspuissant, etnonmoinséconomique,

rompue par un rocher artificiel à jour, fig. 4» ser~ fabriqué par M. Fion.

vant de cadre au tableau d'une autre serre, où se On a construit sur le sol A d'une serre, fig. 7, PI. 55,

déploient, à travers cette arcade de rocailles, les ri- un poêle, B , en briques , le plus simple possible, sur le-

chesscs que Flore y a semées généreusement sur les plus quel est un tuvau C, aussi en briques, le tout assemblé avec
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de l'argile, débouche dans le tuyau de terre cuite, E, améliorations progressives que la pratique a fait connaître,

dont la partie de t en l, seule est en tôle, afin d'y adapter II reste donc à traiter Yart de chauffer les serres. Deux
des clés. moyens principaux sont en usage : le chauffage par la

Comme nous l'avons expliqué, page 79 ( 10e édition
) chaleur sèche rayonnant des poêles, des tuyaux de fu-

du volume déjà cité, la fumée ne peut prendre son cours mée et des calorifères; et celui par la chaleur douce et

dans un tuyau d'une certaine étendue sans un fourneau humide produite par des tubes d'eau chaude en circula-

d'appel. Ici , c'est un très simple fourneau en forme de tion. Des articles détaillés sur cette dernière méthode et

petit poêle en tôle, G, correspondant lui-même, par un de bonnes figures ont été insérés dans les Figures pour
petit tuyau, au graud tuyau, E. Au moment d'allumer le Bon Jardinier et dans le numéro de janvier 1838
le poêle, on brûle quelques copeaux dans le fourneau de la Revue horticole. Il y a tout lieu d'espérer que

d'appel ; la chaleur qu'il produit échauffe la colonne d'air le temps et la pratique apporteront avec eux des perfec-

ascendante, et cet effet suffit pour faire circuler la fumée tionnemens dans ce mode de chauffage, le plus favorable,

du poêle. Avant de faire le feu, on ferme la clé h, que sans contredit, pour la santé des plantes. Quoi qu'il en

l'on n'ouvre que quand le cours de la fumée est bien soit, nous allons donner la description, accompagnée de

établi. Il n'est pas nécessaire de construire un fourneau figures détaillées , de deux calorifères. Nous croyons être

d'appel dans cette partie. d'autant plus utile en donnant ici cette description, que

Le tuyau horizontal est masqué , en devant et en des- nous n'avons pas connaissance qu'il en existe dans aucun

sus ,
par une planche qui intercepte le rayonnement du autre ouvrage manuel. D'ailleurs, le système des calori-

calorique, lequel agirait directement sur les plantes. Le fères paraît approcher de sa perfection, tandis que celui

dessus forme une tablette qui convient pour différentes du chauffage par l'eau chaude en circulation est beaucoup

espèces de plantes en pots. moins avancé.

Par cette description , on comprendra que le poêle de Le calorifère représenté PI. 58 a été récemment exé-

briques et ses tuyaux de terre cuite masqués par des plan- cuté , et l'on y a apporté toute la perfection dont cet ap-

ches doivent répandre une chaleur douce très convenable pareil est susceptible.

à la santé des plantes. Un poêle chauffe par la seule communication directe

Ce n'est ici ni le lieu ni l'occasion de parler des soins à du calorique qui rayonne du combustible et du tuyau

donner à une serre. Le Bon Jardinier, ouvrage réimS conducteur de la fumée. Tout se borne à diriger ce tuyau

primé chaque année , en a posé les bases élémentaires. Ce dans les chambres que l'on veut échauffer. Il n'a qu'un

traité et la Revue horticole qui l'accompagne, met- seul courant.

tent les amateurs au courant des modifications et des Un calorifère se compose de deux courans : i
c
celui de
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la fumée ;

2° celui de l'air qui environne les tuyaux por- qu'à l'autre, et la chaleur se répandrait inégalement.

leurs de la fumée; il s'échauffe par leur contact, et porte Les 3 étages du jeu d'orgue communiquent entre eus

ensuite cet air échauffé dans toutes les directions que l'on de deux en deux , par les courts montons qui sont en D.

veut donner aux tuyaux qui le renferment; il sert donc Un des montans est bouché-, le montant voisin est vide,

à la fois à chauffer et à renouveler l'air. et ainsi de suite. Les cloisons horizontales qui sont dans

L'appareil auquel on donne le nom de calorifère , se le tuyau vertical F, forcent la fumée à faire un plus

compose d'une sorte de poêle, fig. î. La fig. 2 représente long trajet en la faisant revenir sur elle-même.

le plan pris sur la ligne VX. A est la grille du foyer. Sur Les tuyaux du jeu d'orgue sont en tôle; leur construc-

le même plan que cette grille porte la cloche en fonte B, tion en fonte serait nuisible , en ce que leur échauffement

de laquelle partent les tuyaux conducteurs de la fumée C, serait plus long à se faire , et la fumée , par cette raison,

F, fig. 5, communiquant successivement à tous ceux placés ne pourrait y circuler. Le nettoyage a lieu par les trous ex-

au-dessus, et terminant son cours parl'extrémité verticale térieurs, fig. 1, fermés par des tampons ou carnols en lôie.

F. Cette réunion de tuyaux porte le nom de feu d'orgue; Cet appareil coûte 2,5oo fr.

leur nombre ici est de 8, formant une sorte de grille Le calorifère PI. 5g, a été fabriqué par M. Morin , rue

comme celle représentée fig. 4» et qu ' esl P"se sur la Saint-Jacques, 22, à Paris.

ligne O, P, fig. 5. On peut en augmenter on diminuer Celui-ci est beaucoup moins compliqué, et ne revient

le nombre selon la capacité des salles à chauffer. qu'à 35o fr., sur une dimension de 5 pieds carrés, et pou-

Au-dessus du jeu d'orgue, le vide E est séparé comme vaut échauffer un espace de 10,000 pieds cubes,

l'indique le plan fig. 5
,
pris, sur la ligne S, T, en 4 par- PI. 39 , fig. 1

,
plan pris au niveau du foyer que l'on

tics par des cloisons en tôle. voit sur la fig. 4- Cette cage du foyer a son foyer A , ses

La cloche en fonte, B, est supportée sur l'assise de côtés J, et le dessus L, fig. 4, en plaques de fonte. ( Dans

brique, J, par des calles de 2 lignes de hauteur, de la gravure, ce qui est fonte est indiqué par des lignes

manière à laisser passer l'air froid, qui, arrivant de l'ex- cordées.
)

térieur de l'appareil , s'échauffe au contact de la cloche, Les lettres d , dans les fig. 1 , 2, 5 , indiquent un espace

et des tuyaux, se divise ensuite au moyen des 4 cloi- dans lequel la fumée circule avant de monter dans les

sons supérieures, et prend son cours par les tuyaux G tuyaux F. Elle s'introduit dans cet espace par les conduits

pour aller parcourir et échauffer les appartemens ou O, fig. 3, 4, et prend ensuite son cours dans les tuyaux

les serres. Si les 4 cloisons qui séparent le vide E F, II, fig. 2, 5, 4, réunis par la buse G.

n'existaient pas, le courant d'air pourrait, par quelque L'air qui sera échauffé par le contact avec le foyer et

circonstance particulière, se porter à un angle plutôt avec les tuyaux à fumée , entre par les ouvertures K ,
ex-
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térieures, fig. 3, 4, qui se prolongent sous la plaque du encore échauffé par son séjour dans l'espace qui est entre

foyer, où il est pris par les i5 tuyaux S. L'air est pris la plaque supérieure de fonte L et le rang de briques M

,

aussi par les trous C , fig. î et 5 , et circule dans les deux fig. 5, 4 , où passent les tuyaux F, fig. 2, 3. Cet air chaud

caisses en forte tôle B. Les iô tuyaux de fonte sont dans sort par les ouvertures R pour aller circuler dans les

le foyer même , et l'air circulant aussi dans les caisses B
,

tuyaux qui portent la chaleur aux pièces à échauffer,

qui sont entre le foyer et l'espace à fumée d, se trouve

§ 2. Habitations et fabriques d'utilité.

Cette division comprendra des maisons d'habitation sujet pour entrer dans le domaine de l'architecture.

ornées et des habitations de moindre importance qui Par fabrique , on entend toute construction de forme

présentent un caractère particulier, soit de pays ou de- pittoresque placée dans les scènes d'un jardin paysager,

poquc, tel que le caractère suisse ou le caractère gothique, telles qu'une cabane, un pont, une tour, un kiosque,

et qui peuvent, par leur forme pittoresque, acconipaguer soit qu'elle serve delogementaux hommesouaux animaux,

le paysage et être confondues dans le même tableau avec ou simplement de resserre, ou bien qu'elle ait pour but

les constructions que l'on appelle fabriques. unique d'orner la scène, de servir d'observatoire, etc.

Ainsi que l'indique la loi des convenances, Yhabitation Les peintres de paysage appellent fabriques les édifices

doit être en harmonie avec l'aspect général de la compo- qui ornent leurs tableaux.

sition. Or, on doit comprendre que si elle est préexis- Il résultera de ces définitions que nous employerons

tante, elle imprimera son caractère au jardin; mais que souvent le mot fabrique d'une manière générale pour

si au contraire on a acquis une portion de terrain dont toutes sortes de constructions pittoresques.

le site ait un ensemble particulier, celui-ci servira de Nous nous occuperons au §ITI des fabriques d'ornement

base aux convenances qui guideront dans la construction, et de récréation.

Ainsi, placée au milieu ou à l'extrémité d'un vaste jardin Quelques auteurs ont exclu les fabriques de leurs

symétrique dont le caractère sera la noblesse et la ma- systèmes, tandis que des particuliers les ont entassées les

jesté, elle s'élèvera sous la forme d'unpalais ou d'un chd- unes sur les autres sans goût. On doit éviter également

teau, et la richesse de son architecture le disputera aux ces deux extrêmes, et, comme le peintre, n'employer les

marbres et aux bronzes dont ses alentours seront ornés, fabriques qu'avec discernement pour ne les placer que là

JNous ne donnerons aucun conseil sur la construction de où le site et le caractère d'une scène les appellent. Alors,

ce genre de bâtiment
,
parce que les jardins lui étant l'effet qu'elles produisent ne peut être qu'agréable par le

presque toujours subordonnés, ce serait sortir de notre pittoresque qu'elles jetleut sur le point de vue et par l'in-

18*
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térél qu'elles inspirent dans la promenade. Avant île le Lut de r.olre TRA.ITÉ, nous avons senti que nous ne
traiter du caractère particulier à chaque construction devions figurer que des modèles d'habitations ornées il

et de donner quelques idées sur la manière de les dislri- est vrai, mais néanmoins point luxueuses, et pouvant être

buerdansunejuste et rigoureuse convenance, nous devons accessibles à la modeste fortune comme à la richesse,

parler de l'ingénieux moyen qu'indique M. de Viart pour Avant d'entrer dans les habitations d'architecture plus

juger, avant de les construire, de l'efiet qu'elles produi- régulière, nous pénétrerons d'abord dans laferme ornée

ront dans une situation déterminée. « C'est , dit-il, de et visiterons les bûtimens qui en dépendent,

dessiner, dans une proportion suffisante pour y bien

exprimer les détails, l'édifice qu'on a le projet de cons- perme ornée , habitation et dépendances.
truire, présenté sous l'aspect qu'on croit le plus avan-

tageux. On colorera ce dessin des teintes et des ombres PI. 40, fig. 1 , habitation de la ferme ornée dont le

convenables, et, après l'avoir appliqué solidement sur nn plan est gravé pi. ai. L'architecture est dans les couve-
carton, on le découpera suivant toutes ses formes exté- nances et les ornemens ne contrastent pas par leur ri-

ncurcs. Ensuite on ira placer, au lieu où on devra cons- chesse avec les bàtimens de la ferme. Fig. 2, 3, bâtimens
truire, deux jalons bien appareils, à une distance l'un de la ferme. Ou voit que l'on a cherché à en orner les

de l'autre égale à l'étendue qu'on se propose de donner formes, par le tracé même des lignes de la construction,

au plan de l'édifice. Puis on viendra se poser, avec le sans y apporter aucun ornement qui pût porter à une
dessin à la main (qu'on aura adapté à un autre jalon), dépense hors de sujet.

au point de vue principal pour lequel le bâtiment aura Les fig. 4, 5, 6, 7. Ecuries et vacheries ornées; fig. 8,

été conçu, et le disposant daus la direction des deux 9, 10. Bergeries. Par la pureté des lignes on voit que

jalons, situés sur l'emplacement où l'on a l'intention de les nos
6, 7, 8, sont d'architecture italienne. L'écurie n° 8

bâtir, et l'éloignant insensiblement de l'œil jusqu'à ccque est élevée au-dessus d'un sol humide et les animaux y
les deux extrémités de sa base paraissent toucher le pied arrivent par un perron en pente douce,

des deux jalons. Alors on le fixera à ce point en l'enfon- La PI. 41 contient trois moulins à eau dont les deux

çant en terre ; ce qui donuera la facilité d'observer avec supérieurs ont été esquissés en Italie,

réflexion et de juger complètement de l'efiet que l'édifice Un moulin est une fabrique qui réunit le plus émi-

pourra produire après son exécution, si le dessin surtout nemment l'agréable à l'utile. La partie de bâtiment parti-

a été ombré d'après lejour moyen attaché à la situation de culièrement consacrée à l'usiue s'élèvera d'une manière

1 édifice. » remarquable au milieu des autres constructions accessoires;

Loin de chercher à dépasser la limite que nous traçait celles-ci seront très pittoresques, si leurs formes ont de
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la giàce et île la variété., sans s'éloigner cependant du ces deux portes, d'une architecture simple, en sont la

caractère qui leur convient. Les vannes, les ponts, les preuve.

eaux se précipitant écumeuses sur les roues, le bruit Nous avons donné des plans de fermes ornées et d'un

qu'elles font en jaillissant, et même le tic-tac cadencé du hameau orné. Dans les premières nous avons considéré

moulin; tout cela combiné avec art contribue puissam- ces établissemens utiles dans tout leur développement,

ment à la composition d'une scène charmante dont l'effet et sur "n grand terrain.. Le hameau orné est un lieu de

est toujours immanquable. plaisance, une grande maison que l'on a divisée en petits

Sur la pi. 4^, nous avons réuni les dessins àes?noulins pavillons séparés. Il nous reste à indiquer une seconde

à venlles plus pittoresques que nous ayons vusenEurope. sorte de ferme ornée qui peut se renfermer avec toutes

Fig. 1. Moulin anglais, 2. Moulin hollandais, 5. Moulin ses exploitations et ses ressources dans une propriété de

flamand. La fig. 4 est celle d'un moulin existant dans un trente arpens. Celle-ci sera la métairie ornée. Elle a

jardin particulier à Fleuri sous Meudon; il est d'une forme beaucoup de rapports avec le hameau orné,

originale et sert à faire monter de l'eau, comme celui de Souvent unemaisondecampagneest accompagnéed'une

M. Panckoucke, pi. Q''. basse-cour, et d'une cour pour écuries et remises ; tous

Fig. 5, pi. 42, habitation rustique ornée dans le goût ces bâtimens se touchent, ils sont disposés comme s'ils

italien pour un métayer; a Cuisine, b Dépôt de graines étaient à la ville, et rien dans cet arrangement n'est pitto-

et d'instrumens. c Chambre à coucher. fZEscalier. e Ca- resque; voilà ce que nous proposons de réformer. Nous

binet. /"Four, g Fontaine. supposons l'habitation du maître placée seule et le plus

Fig. 6, maison déforme indienne, destinée au loge- avantageusement possible, mais quant aux bâtimens d'uti-

ment d'un pécheur; elle est tirée du jardin de Muskau. lite' nous proposons de les construire à une certaine

Fig. 7, autre habitation ayant la même destination. La distance de cette habitation.

maison du pêcheur fera naître dans l'âme du promeneur L'écurie formera un bâtiment placé près de celui qui

une douce émotion. C'est là que le chasseur, ennuyé d'at- servira à ranger les voitures •, plus loin l'étableaux vaches,

tendre vainement à Faffùt la sarcelle au joli plumage ou la laiterie, le pigeonnier, une petite grange, le poulailler,

la rusée poule d'eau, viendra se reposer au coin du mo- les volières où s'abriteront les paons, les canards de Bar-

desle foyer où la femme du pêcheur prépare le repas de barie et autres oiseaux de curiosité qui orneront la mé-

famille. tairie, et seront renfermés, dans son enceinte, avec les

Fig. 8, 9. Entrées deferme et de maison des champs, animaux utiles, sans pouvoir s'échapper dans les jardins.

Ce ne sont pas toujours les constructions les plus travail- On n'oubliera pas la maison de la fermière, et même un

lées et les plus délicates qui sont les plus pittoresques : pavillon rustique où se trouvera une salle à manger pour



— 104 —

les maîtres quand ils voudront aller faire un déjeuner Restaurateur d'une propriété créée par Louis XV pour

champêtre à la métairie, qui plus souvent, peut-être, sera madame de Coislin, et possédée ensuite par M. Piijol,

appelée la ferme. Tous ces bâtimens seront de construc- le beau-père de notre grand artiste Horace Vernet,

tion simple, mais légère et relevés par quelques peintures M. Delisle, entre autres embellissemens qu'il exécuta dans

qui diversifieront la couleur de chacun, de manière à les son parc, établit un petit hameau auquel il donna le nom

faire contraster avec goût et vraisemblance. Ils seront <\cferme. Sept ou huit fabriques, quelques-unes rustiques,

disposés comme au hasard autour d'une pelouse d'un les autres d'un style plus relevé, forment l'ensemble de

demi-arpent irrégulière, sur laquelle des arbres projette- ce hameau, placé dans la partie haute du parc, loin du

ront leur bienfaisant ombrage. On n'oubliera pas la château, et autour d'une esplanade ombragée par de

pièce d'eau appelée mare dans les cours de fermes, mais grands arbres. Une maison pour la fermière, modèle

qui ici sera tenue avec propreté, et dont l'eau sera renou- des habitations de ce genre, qui garde son caractère

velée par une chute, ou par un jet qu'alimentera un champêtre, sont les ornemens que le luxe y a réunis;

réservoir supérieur. On conçoit tout ce que cette petite c'est le principal logis de ce village en miniature. Des

métairie ajoutera d'agrément à une maison de plaisance, poteries anciennes et de tous les pays, un dressoir sculpté

Ce sera un tableau naturel, animé, qui formera contraste pour les faïences, la verrerie et l'étain, des meubles en

avec les jardins paysagers et fleuristes : on ira à la ferme bois taillé par les artistes des 17" et 18 e
siècles, sont ce

comme on va au village voisin, ce sera un changement de qui recommande aux visiteurs l'intérieur de celte maison

lieii,puisquesaphysionomieseratoutedifférentc,etcepen- sous le chaume de laquelle on ne s'attendrait pas à frau-

dant on y sera parvenu sans fatigue, en traversant quel- ver des curiosités chinoises cachées dans un cabinet, tout

ques bosquets, une prairie artificielle, dépendance néecs- étonnées qu'elles semblent être d'avoir pénétré sous un

saire de la métairie. toit normand, tt, mieux que cela, une tête de sainte,

Souvent nous avons vu dans des jardins un commen- témoignage délicat et précieux de l'habileté qu'on avait

cernent d'exécution de ce projet, mais il y manquait beau- au 15° siècle à sculpter le bois avec finesse. Des fabriques

coup de choses pour le compléter. C'est seulement chez revêtues de peintures à effet par un décorateur italien ser-

madamc veuve Delisle, à Sèvres, que nous l'avons rencon- vent d'écuries, de remises, de cabanes pour les animaux

tré avec tous les charmes que nous lui prêtions dans notre de basse-cour, de pigeonnier et de fromagerie. Un pavil-

imagination. Ion bourgeois, divisé en plusieurs petits corps, domine la

La planche 43 représente deux vues de la ferme, un ferme et, comme la maison seigneuriale, est assis non

des ornemens remarquables du beau parc de madame loin de l'église. Car, il y a une église, ou pour dire plus

Delisle. vrai, une chapelle, d'un style gothique et rustique tout à
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la fois, qui se fait remarquer par ses portes Je bois HABITATIONS ET PAVILLONS D'ARCHITECTURE
sculptées à la manière des i3° et i4° siècles, les capricieux ITALIENNE.

ornemens de quelques bois dorés accrochés à ses murs,
ii •. • £• i> . i • , c rilla. Casin.
les beaux vitraux a ligures cl anges et de sainls que oevres

a exécutés pour elle , et surtout par un délicieux tableau, Eu latin comme en italien le mot villa signifie une
l'Adoration des mages, un des meilleurs morceaux de maison de campagne- Cependant en Italie, l'usage est

Jordaens. Une laiterie et une étable à vaches sont proches d'appeler villa une maison de plaisance considérable hors

du hameau. La laiterie est un charmant détail avec ses de la ville avec des jardins d'agrément ornés de tout le

consoles de pierres blanches, son pavillon, sa large table hixe des arts. C'est ce que nous appellerions un palais, un
ronde et ses grandes jattes de blanche porcelaine. château. On a donc tort, en France et en Angleterre de
M. Dclisle mourut avant d'avoir mis la dernière main désigner sous le nom de villa la moindre bicoque,

à son œuvre chérie, l'œuvre des loisirs que lui laissait une Le Casin (casino) est, en général, une maison de cam-
grande industrie dirigée avec activité, intelligence et pro- pagne de petite proportion : cependant on en voit eu
bité. La mort le frappa subitement quand il allait jouir Italie de très grands et très riches, que l'on décorerait

avec délice de tous les biens : une famille excellente qu'il volontiers ici du nom de châteaux.

mait eu époux, en père tendre, des amis qu'il avait PI. 44, fig. i , Casin de Raphaël, dans le faubourg duai

acquis par la solidité de ses qualités sociales, enfin cette Peuple à Rome. C'est là que le grand peintre venait pas-
demeure quasi-royale que, lui, négociant, s'était faite sur ser quelques instans de récréation avec ses nombreux
le terrain des menus plaisirs d'un roi voluptueux. Le ciel élèves. L'intérieur est encore orné, particulièrement sous
lui devait de plus longs jours, car il était bon, généreux le péristyle, des peintures à fresque exécutées par eux.
et sensible. 2 . Celui-ci existe aussi auprès de Rome comme celui
Le romantique jardin Delisle, par ses points de vue de Raphaël. Il porte éminemment le caractère d'architec-

sur la plus belle partie des environs de Paris, par ses dé- ture italienne.

licieux ombrages et par ses ornemens, est un des plus 5. Très simple casin dans le faub. du Peuple à Rome,
remarquables des environs de Paris. Nous aurons bientôt 4. Casino negroni près de la promenade de Vacqua
l'occasion de citer celui de M. Panckoucke où les ri- sole à Gènes. Celui-ci rappelle l'architecture toscane

chesses pittoresques sont répandues avec un rare discer- quant à l'ensemble. Les détails, de fantaisie, tiennent du
nement. gothique.

Nous avons esquissé quatre caractères différons de ce

genre de maisons de campagne.

19
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PI. 45, Fabriques d'habitations Anhameau orné com- PI. 4°\ fig. I. Pavillon accompagné d'une charmante

posé par M. Canissié, pi. 20. Fig. 1. Presbytère; a, vcs- pergole. Fig. 2, autre pavillon destiné à contenir une

tibule; b, cuisine; c, parloir ou petit salon; d, oratoire; laiterie dans son soubassement.

e, salle à manger; f, jardin fleurisle
; g, jardin potager. PI. 49» fig» •, maison d'habitation d'un métayer,

Fi". 2. Ecole: fl, école de garçons; b, école de filles; 2, plan. Fig. 3, pavillon pour un artiste, 4j plans.

c, cours; d, hangar pour les récréations ; e, vestibule et Fig. 5, fontaine; 6, volière.

parloir; /, atrium du logement des maître et maîtresse; PI. 5o, fig, 1, 5, pavillons d'ornement pouvant servir

g, escalier. Fig. 3, observatoire. de rendez-vous de chasse, 2, 4, plans. Fig. 5, exèdre cou-

Pi. 4S, Fabriques italiennes d'habitation. Ce genre de vert pouvant servir de belvédère s'il est placé sur une

construction se fait remarquer par des lignes pures et une terrasse élevée.

simplicité pleine d'élégance. Nom allons donner plusieurs PI. 5
1 , fig. 1 . Le dessin de ce pavillon, où tout respire

exemples de ces habitations. Les fenêtres sont de petite la grâce et l'élégance, avait été proposé à notre grand ar-

proportion et peu nombreuses à cause du climat. De riste Talma. Sa mort en a empêché l'exécution. Les

même les toits débordent de beaucoup la ligne du mur

,

fig. 2 et 3 sont des pavillons de repos. Le n° 4 peut servir

afin de concentrer autant que possible la fraîcheur iuté- d'entrée à une propriété. Sous le pérystile est un grand

rieurcment ; ces toits sont peu inclinés, parce que l'on a escalier. Les n°« 5, 6, 7 offrent des porches d'exécution

moins à craindre les neiges et les pluies continuelles. Ou anglaise, destinés aux mêmes usages que ceux de la pi. 67.

remarque fréquemment, dans les fabriques italiennes, des

galeries couvertes, des terrasses ornées de vases de fleurs,

et enfin la gracieuse pergole.

Les fabriques de la pi. ù,- , sont destinées au hameau

orné de M. Canissié, pi. 20. Fig. 1, petite maison. Fig

Maisons transporlables.

Voici une fabrique qui, sans doute, n'a jamais été in-

diquée dans aucun livre. Nous avons reçu en comniuni-

chaumière vue de face et de côté. Fig. 3, pavillon princi- cation de M. Gavori, architecte, le plan d'une maison à

pal du hameau : a, vestibule; i, antichambre ; c, salle à un étage, pi. 52, dont toutes les parties peuvent se dé-

manger; d, salon ; e, salle de billard ;/, cabinet de jeu
;

monter, et le plan d'un semblable avec rez-de-chaussée

g, serres formant jardin d'hiver et galerie de fleurs ; h, seulement, pi. 53. Nous avons fait construire un pa-

paviHon d'ami; /'. pavillon d'habitation du maître. villon transportable d'une partie du jardin à une autre,

Pour joindre ensemble tout ce qui porte le caractère pi. 64.

italien, nous avons dessiné, pi. Ifi à 5i , diverses fabri-

ques de ce genre.
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Description de la pi. 52 par M. Gavori. dus de toiles, sur lesquelles on fait des peintures ou que

l'on couvre de papier.

PI. 5'2, fig. 1, pièce d'entrée où est l'escalier du pre- Le plancher du premier étage est plus simple que les

mier étage; la moitié de la surface du rez-de-chaussée autres: on se sert de lambourdes de 3 pouces de large sur

sert à un salon ou salle à manger, et derrière la pièce d'en- 4 de hauteur, et elles reposent sur des tasseaux cloués

trée est un cabinet pouvant être utilisé comme cuisine. aux moises et retenus par des brides coudées. Le parquet,

Fig. 5, le premier étage est divisé de même, sauf que le toujours en feuilles, s'applique dessus ; le dessous des pla-

palieivest rétréci par une alcôve disposée sur la largeur, fonds est aussi formé de châssis légers vissés sur les moises

Pour rendre cette maison mobile, il faut qu'elle soit et soutenus par les corniches rapportées, en menuiserie,

entièrement construite de bois assez léger, et que toutes se vissant à la hauteur nécessaire.

les pièces soient ajustées de manière à pouvoir se démon- Le comble est fermé de quatre arbalétriers A, battant

ter facilement et sans crainte de ruptures. A cet effet , les sur les têtes des poteaux cormiers 13, comme aux fig. i3

grands poteaux, fig. 2 et 5, sont retenus par trois moises et i5 bis, pi. 54, et de l'autre dans le poteau du milieu

,

dans la hauteur et sur chaque face. formant poinçon, fig. 12, pi. 54- Des bouts de pannes D,

La moise inférieure b, fig. 5 , sert au niveau du plan- fig. 12, assemblées dans les arbalétriers au moyen de che-

cher qui est disposé en feuilles encadrées. villes retiennent les arbalétriers, et pour diminuer l'espa-

Ces moises sont raidies et retenues d'équerre par les cernent du comble, on assemble dans ces pannes des che-

croix de Saint-André , fig. 2 , auxquelles on rapporte vrons E, allant bâtir sur le poteau du milieu; le tout est

des lambourdes pour supporter le plancher. Ces croix de retenu par des plates-bandes à vis.

St-André se rapportent au plancher haut du deuxième Tout le comble est couvert ensuite par des voliges sur

étage. lesquelles on étend des toiles cirées ou des toiles à bannes

Dans les mêmes moises reposent les bâtis en menuiserie goudronnées. Ces dernières sont meilleures en ce qu'elles

dont le poteau d'huisserie e, fig. 5, porte les gonds des ne se percent pas aussi facilement à l'effet de la pluie et

croisées et portes. Ces bâtis ont, eu outre, des poteaux du soleil.

d'angles/, portant une languette quis'embreuve dans une Tous les ornemens extérieurs sont en menuiserie et re-

coulisse faite dans les grands poteaux; ces bâtis sont en- tenus par des ferrures; les grands poteaux devront être

suite recouverts à l'extérieur de feuilles de zinc ou de préférablement en sapin plutôt qu'en chêne, le bois étant

tôle, clouées, sur lesquelles on fait les peintures. Des moins sujet à se coffmer. A cause de la grande flexibilité,

portes cadrées et à vis tiennent en outre les bâtis aux po- tous les bois doivent être de choix et peints sur toutes les

teaux. L'intérieur des bâtis est caché par des châssis ten- faces pour leur éviter l'humidité qui les feroit gonfler ou
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resserrer, ce qui nuirait à la perfection et à la solidité, turcs pour l'intérieur, cl en zinc ou bois léger pour l'cx-

La fig. 7, pi. 54, représente une moise portant le par- térieur.

quet avec toutes les entailles à y pratiquer pour les grands Fig. 1. Elévation. — 1, plan du plancher bas ;

poteaux, les poteaux des châssis et les croix de St-André; 3, détails du poteau d'angle de l'entrait et de l'arbalé-

la fig. 8 est la coupe delà croix de St-André et l'entaille trier; — 4, plan du comble; — 5, charpente de la fa-

dans les moïses. Fig. 9, lambourdes intermédiaires sup- çade, — 6, a, salon; — b, chambre à coucher ; — c ,

cuisine; — cl, salle à manger; — e, lieux d'aisance.

Les détails de la pi. 54 s'appliquent en partie à ce pa-

villon.

Le cabinet transportable, fig. 16, pi. 54, a 6 pieds

de long sur 4 et demi de profondeur. Construit en sapin

portées par les ehantignolcs , et affleurant les moises au

milieu du bâtiment
; fig. 10, assemblage de la croix de Si-

André pris au milieu ; fig. 1
1

, assemblages el poteaux de

l'escalier; fig. 12, détail delà forme du comble: arbalé-

triers avec leurs pannes et chevrons ; fig. 1 3 et i5 bis, as-

semblage et coupe de l'arbalétrier et delà tête des po- à panneaux minces, il est couvert en zinc et peut être

teaux
;

fig. 14, caissons formant pilastres et cachant les transporté dans son entier par quatre hommes,
poteaux ; fig. 1 5, les corniches en menuiserie à hauteur

des moises.

PI. 53. — Ce pavillon construit tout en menuiserie, est

composé à chaque angle d'un poteau cormier a de 5 à

6 pouces d'équarrissage retenu huit et bas par des sa-

blières
, les serrant en outre par des équerres en fer

Habitations anglaises, collages, pavillons (Ventrée.

Le cottage peut se distinguer de deux manières : le

cottage simple et le cottage composé. Celui-ci servira

d'habitation dans les compositions qui ne seront pas
qui sont entaillées à fleur du bois- les neliu nniranv ri ï> >. 1 •.«__ .*«. _• i"i 'ul.15, jls pnus poieaux a, ,[ llne vaste étendue, parce que son caractère étant 1 cle-

sont aussi serrés par des moises embrassant ceux du
centrée, et soutiennent en haut les arbalétriers/, dans

lesquels ils sont assemblés.

Le comble est composé de ces arbalétriers dans les-

quels on assemble les pannes g, qui portent les petits che

gance sans luxe, et ne pouvant être non plus établi sur de

grandes proportions , il ne serait que mesquin dans une

scène majestueuse; mais si on emploie le collage composé

comme fabrique d'ornement, on peut alors l'admettre

dans les grands jardins ou parcs paysagers; jamais dans
vrons en ais de bateaux

, sur lesquels on assemble de la les compositions symétriques. — Le cottage simple de-
volig, très mince que l'on recouvre soit de toiles à ban- viendra fabrique d'utilité : ce sera le pavillon d'entrée,

nés, soit de zinc le pins léger.
la ln .lison du gardej ]a cnaumière du jardinier, etc.

Les châssis de remplissage sont en menuiserie, tendus Les cottages sont de jolies fabriques dont on peut faire

de todes légères et contrecollés , soit de papiers de ten- usage dans les jardins paysagers, et ils sont trop peu
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connus en France. Ces constructions ne ressemblent en vance l'idée de comjort délicieux que l'on, rencontre ù

rien à nos maisons de campagnes parfois si lourdes, si chaque pas que l'on fait dans l'intérieur,

massives sous leurs toits disgracieux. Imaginez une com- Les Auglais empruntant l'architecture des habitations

position d'une architecture légère , où le style, parfois italiennes, ont appelé improprement VILLA.S leurs cot-

oriental , s'harmonise avec simplicité avec celui des plus tages les plus beaux ; ce mot, dont on se sert depuis quel-

jolis casins italiens , et s'élançant svelte au milieu d'une que temps en France, est devenu , ainsi que nous l'avons

galerie treillagée appelée Véranda ; imaginez cette cons- déjà exprimé, un abus que nous ne devons pas partager,

truction blanchie chaque année , et dont il n'y a pas un Adopté par les anciens Romains, le litre de villa signiGa

des accessoires extérieurs qui ne porte avec lui un carac- d'abord simplement, séjour de la campagne; Varron re-

tère d'élégance , sans même en excepter les fûts des che- connaissait la villa urbana, maison du maître, et la villa

minées , et vous aurez à peu près l'idée d'un cottage an- rnstica, maison du fermier ou métairie ; mais après lui le

glais. luxe auquel Lueullus donna un si grand élan , remplaça

Nous dirons par occasion, que ce genre de fabrique la simplicité, et le mot villa ne fut plus employé que pour

fait d'autant plus d'effet dans les campagnes d'Angleterre, désigner la résidence somptueuse, extra muros, des em-
que là il n'y a point de ces murs noircis et décrépits qui, pereurs et des plus riches citoyens de Rome : c'est dans

chez nous, arrêtent la vue à chaque pas, nous empêchent cette dernière acception que nous le comprenons. La
de jouir librement des beautés de la nature, et réveillent villa d'aujourd'hui, c'est un palais hors de la ville, avec

en nos âmes les étroites combinaisons de l'égoïsme social, ses jardins réguliers ornés de statues de marbre, de jets

Ce qui le plus souvent forme la limite d'une propriété, d'eau, de quinconces ; l'Italie nous eu offre les plus bcaux

chez nos voisins, c'est un limpide ruisseau sur le bord du- modèles; Lueullus , Néron , Adrien en furent les créa-

quel vient mourir une prairie verdoyante, bien nivelée, teurs. Les plus admirables des temps modernes sont les

à l'herbe fine cl serrée, ou bien encore c'est une haie villas Aldobrandini , Pamfili , Madama. St-CIoud et

plantée d'arbustes odorans. Si l'on n'a pas vu l'Angle- Meudon, près Paris, peuvent donner une idée de ces

terre, on ne peut se faire une idée de la coquetterie avec compositions grandioses.

laquelle sont groupés les bouquets de bois, les jardins En Italie, ce qui vient de plus riche après la villa se

et les coUages. Si ces campagnes n'offrent pas l'admirable nomme Casino, Casin : celui-ci est moins symétrique

aspect de celles de France, si riches par leurs productions dans son style et admet le genre paysager,

agricoles, parleurs coteaux tapissés de vignes, du moins Or, un cottage ne peut se désigner par un autre nom que

faut-il avouer que la gaîté et le charme instinctif que l'on coltage.hes Anglais ont créé ce genre de fabrique, de même
éprouve devant un cottage anglais , donnent bien à l'a- qu'ils ont mis en usage, en Europe, les jardins paysagers.
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Nous empruntons à M. Loudon des idées sur le choix à (leurs jaunes , la fougère et des arbrisseaux au beau feuil-

faire pour une résidence de ce genre. Le bon goût qui lage, formeront une frange des plus agréables à ce tapis

règne dans les conseils qu'il donne à cet égard, nous a magnifique, embelli encore par quelques groupes et des

engagé à les présenter à nos lecteurs comme une chose arbres isolés placés avec art sur sa surface. — L'art et

u ti|e . le goût du propriétaire devront se déployer dans les deux

« Si l'on bâtit un cottage, dit-il, ce n'est pas que l'on autres portions aussi inégales, des bois avec de larges

veuille se retirer du monde, mais bien se créer une re- avenues tourmentées dans la ligne qu'elles parcourent,

traite agréable et paisible, où, loin du tracas des affaires, des clairières , des touffes d'arbustes , une ou deux fabri-

on puisse rencontrer les douceurs de la vie. Eussé-je à ques, quelques gazons, etc. , etc., en' ayant soin toujours

choisir un site pour une telle résidence, je préférerais un de prendre avantage des inégalités du terrain, de ména-

terrain un peu accidenté à la monotonie d'une surface ger les points de vue et de rendre le tout aussi naturel que

plate et unie
;
j'aimerais qu'il fut à un mille de la grande possible. — J'encadrerais toute la propriété dans un large

route, età une journée de distance d'une grandeville.—Le ruban de gazon. — J'employerais dans ce terrain toute

parc, d'une forme irrégulière, mais plus long que large, espèce d'arbres forestiers, toutefois que le sol leur con-

aurait de lOO à i5o arpens ; il inclinerait légèrement vers viendrait; mais je choisirais de préférence le chêne ma-

ie sud, et serait borné au nord et à l'ouest par des collines jpstueux , le sycomore si noble lorsqu'il veillit, le maron-

boisées; une rivière, au courant rapide, le traverserait à nier, emblème du luxe, l'orme, l'érable, le charme et

une certaine distance de l'habitation , assise sur une émi- quelques antres. — La pelouse étant un des objets les

nence au nord et abritée par une colline. — De ce point, plus imporlans dans une composition de ce genre, je cou-

la vue s'étendrait sur une riche campagne cultivée par les seillerai delà laisser brouter par des brebis, déjeunes

habitans d'un joli village, dont le clocher s'aperçoit à dis- chevaux, et si on le peut, par des biches ou des cerfs; ils

tance avec sa flèche qui défie la foudre; une chaîne de animent et donnent un air de gaîté que rien ne peut rem-

montagnes ou la mer arrêterait l'œil à l'horizon. — Je placer. »

diviserais le parc en trois parties inégales : la portion qui Les cottages ne présentent aucun style d'architecture

s'étendrait devant l'habitation , serait une immense pe- proprement dit; mais l'ensemble plaît et ne manque pas

lousc irréguliere dans son contour , et traversée oblique- Je grâce et même parfois de noblesse. Les ornemens in-

inent par la rivière s'élargissant çà et là. Des taillis et teneurs doivent se trouver en analogie avec le style exté-

quelqucs arbres en orneraient les bords. Autour de la rieur; si un cottage forme l'habitation principale, il faut

pelouse, et plantés sans régularité apparente , la blanche que la simplicité se déploie jusque dans les plantations;

aubépine, le houx toujours vert, le genêt avec ses mille l'agréable doit se déceler à chaque pas, que les yeux ne
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rencontrent rien de mesquin, et cependant que tout l'habitation principale, quoique néanmoins elle puisse

semble naturel. Le cottage sera à la fois noble et gracieux servir d'entrée à une composition dont le caractère géné-

au milieu d'un jardin paysager d'une certaine étendue; rai, y compris l'habitation, serait emprunté à quelque

son architecture sera élégante, romantique dans une com- site suisse. Il n'est pas de même de la fig. i,pl. 58. Ce

position pittoresque, et il prendra une forme villageoise cottage servant de pavillon d'entrée à un parc, indique,

dans une scène rustique. par son caractère, que l'architecture du château est sévère

Le grand seigneur ne dédaignera pas de faire son habi- et uniforme. Aux amateurs qui par la pensée aiment à se

tation d'un cottage; mais alors ce ne sera plus comme reporter à une époque de féodalité, voici, fig. 2, pi. 58 et

maison de plaisance. Dépouillant les insignes de la gran- fig. 7, pi. 60, des entrées fortifiées dignes d'un paladin à

deur, il se dérobera furtivement au tracas dis affaires pu- l'armure brillante , qui, visière levée , vient rendre visite

bliques, aux pompes des salons , et saus bruit viendra au suzerain dont le manoir chevaleresque est caché par

passer quelques heures dans une paisible retraite, où du les arbres élevés.— Ces exemples d'entrées à créneaux ont

moins il pourra se rappeler qu'il est époux et père. Mais quelque chose qui plaît à l'imagination, et qui ne choque

ce qui, pour celui-là, ne sera que le but d'une touchante en aucune manière la raison ni le bon sens, si elles sont

simplicité, deviendra presque du luxe pour le commer- placées dans des sites très agrestes.

çant et pour celui qui saura se contenter d'une fortune Au milieu d'une faisanderie ou sur la lisière d'un bois

modeste. Bâtie à 5011 goût, il ornera sa propriété de tout destiné simplement à la chasse du lièvre et des oiseaux,

ce qui lui plaît-, quoique tout y respirera l'aisance, on on rencontrera la maison du garde, fig. 5, pi. 58. Cette

n'y verra point de luxe, parce qu'il n'en aura pas besoin habitation, dans sa simplicité, offre un certain caractère qui

pour recevoir quelques bons amis. — E;i quelques mots, ue' manque pas d'élégance; on pourra encore en faire une

le cottage est au palais et à la chaumière, ce que le bour- laiterie dans une ferme ornée, ou bien encore un pavillon

geois est à l'homme opulent et à l'ouvrier : c'est la de- de délassement dans quelque scène tranquille. La fig. 4
meure de l'homme qui, dans l'échelle sociale, est placé peut servir également de demeure à un garde-chasse, ou de

entre le noble et l'art ;san. pavillon d'entrée.—Lafig. 5, d'une architecture à peu près

Cottages simples. Le charmant petit cottage semi- analogue au cottage que nous venons de citer, est d'un joli

gothique, n° 1, pi. 5j, situé à l'entrée d'une grande pro- modèle et bien accompagné par la terrasse ornée qui l'en-

priété, peut être la maison du concierge ou du jardinier toure; il contient deux chambres à coucher, un parloir

cumulant avec ses fonctions la place de concierge. Placée ou salle à manger, un cabinet de travail, une cuisine. Le

ici comme fabrique d'utilité et d'ornement, cette con- style de ces deux constructions a quelque analogie avec

struction peut ue pas affecter le même style que celui de les cottages que l'on rencontre en Ecosse. — On conçoit
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que ces collages ainsi que ceux dont nous allons parler modèle des plus simples de ce genre est la fig. 4, pi. 5t •

n'ayant qu'un rez-de-chaussée, ne peuvent servir d'habi- le seul reproche à faire à celui-ci, dessiné sur lieu, c'est

talion principale que dans un jardin de peu d'étendue; que les cheminées sont peul-îlre trop architecturales; le

c'est le pied-à-terre du petit négociant, dont les affaires cottage, fig. 3, pi. 59, offre dans sa simplicité le caractère

en ville ne lui laissent le loisir de venir jouir de la nature suisse allié au style anglais.

qu'un jour de la semaine. Mais si on utilise ces construc- Le cottage ou maison anglaise, fig. 3, pi. 55 , convient

tions comme simples fabriques, elles seront destinées, parfaitement a une habitation principale d'une localité

soit à l'habitation des amis et conviés du maître, soit à d'étendue modeste; il est remarquable, comme celui de
une salle de billard, une bibliothèque, etc. Tel est, la fig. 2, par une lanterne d'un joli effet ; elle est prati-

fig. 6, pi. 58, le cottage d'un slyle tout-à-fait anglais, quée sur la façade du bâtiment qui présente le point de

renfermant dans son enceinte, antichambre, chambre à vue le plus agréable, et sa saillie sur un plan polygone per-

coucher, salon, salle à manger et cuisine avec un four, met à la vue de s'étendre sur les côtés,

ainsi que l'indique le plan. Dans la petite babitation d'une Dans un tableau pittoresque, et au milieu d'une clai-

arebilecture à la fois anglaise et italienne , fig. ;-, un es- rière entourée d'arbres d'une riche végétation, on aimera

pacc a été réservé entre la partie supérieure des croisées, à rencontrer le gracieux pavillon en style de la renais-

« t le bord du toit pour placer au-dessus de chaque croisée sauce, fig. 1, pi. 56, dont nous donnons le plan ; la pc-

dc la façade tournée au midi, des véranda qui, avec le tite tourelle élancée qui l'accompagne est d'un effet char-

parapet qui encadre la maison, font de cette fabrique un niant. La fabrique fig. 2, même planche, peut également

objet d'ornement. Le collage, fig. 8, du même style que servir de lieu de délassement; le style en est plus régu-

le précédent, mais plus vaste, a aussi quelque ebose de lier, mais n'est pas moins élégant que le cottage précé-

plus élégant ; les véranda plus larges sont soutenus par dent. Placés dans un site écarté, ces pavillons pourront

des tiges de fer fondu, et sont ornés sur le devant par une renfermer une bibliothèque: c'est là que dans le cours de

guirlande également en fer fondu, imitant des feuilles de la promenade on aimera à se reposer, tout en parcourant

vigne ou de houx. quelques pages d'un auteur favori.— Situés dans un parc

Collages composés. Nous entendons par celte distinc- que le maître a fait peupler de gibier pour son bon plai-

tion les cottages plus va tes qui, avec le caractère anglais sir et celui de ses amis, ces cottages prendront le titre de

qui en forme la masse principale, joignent à leur forme Be/tdez-vous de chasse, où les amateurs de ce genre

exU-iieure des orneniens empruntés à l'architecture go- d'exercice trouveront , non sans plaisir , une collation sa-

tbique italienne, suisse, etc., et sont entourés partielle- lutaire. Quel que soit le but auquel on destine ces cou-

inent ou en totabte d'un véranda et d'une terrasse. Un structions, il sera bien que les ornemens intérieurs répon-
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dent à l'architecture extérieure; ainsi, faites que les résidence; comme le montre le plan fig. 5, le rez-de-

meublcs, les tentures, etc., y rappellent le temps de chaussée a une étendue presque double de celle de I'é-

Francois Ier . tage au-dessus, fig. 6; une lanterne est pratiquée dans le

Ce que les Anglais appellent dans leurs habitations parloir et dans la salle à manger , et donne la facilité de

ancien style anglais, sont des constructions dans le genre voir sur toute la face de la maison sans en sortir. Expli-

de celles que l'on voyait du temps de Shakspeare; nous cation du plan du rez-de-chaussée, fig. 5 : a, vestibule;

avons choisi pour notre TRAITÉ cinq de celles qui nous b, parloir; c, cuisine ; cl, salle à manger; e, chambre à

ont paru les plus en rapport avec les convenances et le coucher;/) laiterie. Etage, fig. 6, a, chambres à coucher

,

bon goût; la fig. 2, pi. 55, sous forme de chapelle, aem- b, cabinet de toilette ; c, cabinet de travail,

prunté au style mauresque ses plus jolis accessoires; elle Le vaste cottage que nous avons dessiné, fig. 4, pi. 5g,

fera bien, placée dans une scène tranquille, éloignée de quoique étant d'une architecture simple, présente cepen-

tout bruit. daut un noble aspect , et indique plus de luxe intérieur

La fig. 5, pi. 5j , présente aussi quelques ornemens que dans les cottages que nous avons décrits jusqu'ici,

gothiques, comme on le voit d'après les plans, fig. 6, du D'après le plan que nous donnons du rez-de-chaussée,'

rez-de-chaussée, et fig. 7, du premier étage ; cette maison fig. 5, on peut se faire une idée du comfortable qui règne

ne contient que les pièces nécessaires pour une vie Iran- dans l'intérieur, et voir combien toutes les utilités de

quille et retirée. Dans un site romantique, ce cottage bâti l'existence se trouvent réunies et distribuées avec soin:

en briques et couvert de chaume, fera bien son effet a, est le vestibule ; b, antichambre; c, couloir ; cl, biblio-

comme fabrique d'habitation: ce sera la demeure de thèque, salle de travail ; e, salon; /, petite salle à manger

l'intendant d'une propriété importante. ou petit salon, si on préfère n'avoir qu'une salle à man-

La maison fig. î ,
pi. 6o, est d'une structure analogue ger

; g, autre vestibule sortant sur la terrasse ; /;, grande

à la précédente, mais elle est plus grande, une lanterne salle à manger; i, serre ou orangerie; k, cuisine; l, la-

ou sorte de tourelle est établie sur chaque face latérale; voir; m, boulangerie; n, laiterie; o, écurie pour deux

les fig. 2 et 5 sont les plans. Dans ces habitations on ver- chevaux; p, remise; q, terrasse découverte; r, terrasse

ra toujours près de la cuisine des petites pièces, elles ser- ombragée par un véranda grillé; la partie supérieure peut

vent de lavoir, de paneterie, de lieu de débarras, etc. être vitrée si cette terrasse n'est pas trop exposée au soleil

Dans un jardin paysager dont les allées ne présenteront de midi. Le premier étage renferme les chambres à cou-

pas des lignes régulières, on verra s'élever, comme habi- cber, cabinets de toilette, un billard. Au deuxième étage

tation, la maison de structure ancienne d'un style sévère, de la tour carrée sera la chambre d'ami ; les domestiques

fig. 4» pi. 6o. Une famille peut occuper largement cette ont leurs chambres au-dessus de la cuisine et du lavoir.
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L'habitation détaillée dans la pi. 61, est bâtie sur le pi. 55, fig. i , rappellera à notre esprit d'autres époques,

penchant d'une colline; la fig. 1 en montre la vue per- temps féodaux où nos ancêtres ne quittaient le manoir

spective prise à l'est. Le peu de jours donnés par les fe- chevaleresque de leurs aïeux que pour aller sur un champ

nêlres peut faire adopter ce genre de construction dans le de bataille faire preuve de vaillance, ou dans un tournoi

midi, parce que naturellement les appartenons conserve- déploy( r leur adresse aux yeux des belles dont ils por-

ront plus de fraîcheur que s'ils étaient éclairés largement: taient les couleurs.

la partie extérieure au-dessous du niveau a a, fig. l\, sera Ce genre de construction convient a tous les caractères

enduite d'un crépi de même teinte que le sol, et la partie de jardins paysagers, mais si l'on en fait l'habitation

supérieure étant unie et peinte comme le reste de l'édifice, principale, il exclut nécessairement les fabriques d'archi-

formera contraste, et la base semblera , à distance, ne tecture grecque et romaine.

partir que de la ligne a a. Ce cottage, par sa position La jolie habitation d'un dessin gofhique anglais repré-

élevée, dominera toute la composition, et si on a ménagé scnlce fig. i
,
pi. 5j, est un des plus élégans cottages que

les points de vue avec ait, il deviendra une délicieuse ha- nous ayons jamais vus. L'ornement qui forme le bord du

bitation. La fig. ? se présente au sud ; sur le côté nord, toit, et qui 1 nous avons gravé à côté , est , soit en pierre

fig. 5, sont la cuisine, l'office et pièces accessoires ; l'ouest, dans les maisons d'une certaine apparence, soit en chêne

fig. 4- montre le mouvement du terrain. sculpté dans les fabriques moins importantes.

Plan du rez-de-chaussée , fig. 5 : a, porche d'entrée Cette jolie construction a été exécutée en Angleterre;

en forme de lanterne ; b, vestibule; c, escalier principal : nous ne donnons le dessin que de la façade , du côté du

d, salle à manger; c, salon ;/", bibliothèque ;£-, parloir; jardin, n'ayant pu nous procurer un croquis du côté

h , cuisine; i , salle îles domestiques. Nous avons appelé opposée

rez-de-chaussée cette partie , comme étant celle dont le Nous donnons pi. 62, les détails d'un des plus jolis

plancher se trouve de niveau avec la ligne a a, fig. 4> cottages que l'on ait encore construits. Quoique l'en-

néanmoins, il se trouve au-dessous un autre comparti- semble de cette composition soit des plus satisfaisants, et

ment de pièces qui sont destinées à la laiterie , au lavoir
, que tous les accessoires en soient fort gracieux , il est di(-

aux caves. L'étage supérieur n'est divisé qu'en chambres ficile d'en fixer le caractère d'architecture, tenant à la fois

à coucher et cabinets. Jes s\j\ cs flamand et suisse. Les murs sont en briques ;

A l'entrée d'une sombre forêt dont les arbres sécu- le toit est recouvert d'ardoises; les fûts des cheminées

aires réveillent nos souvenirs, une maison gothique, sont faits de ciment (1) ou de pierre factice; tous Ici

(0 Le ciment qu'on emploie communément en Angleterre pour ces sortes d'ornemens moule's est formé il'une partie île cli.m* pure brùlc'e
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autres ornements qui décorent ce collage, sonl en bois parloir cl du salon;— m, jambage et imposte de la porte

de chêne, sculpté avec plus ou moins de luxe. principale.

Détails de la pi. 62 : fig. 1 , vue perspective de l'habi- Pour donner un peu de tous les genres , nous présen-

tation. — Fig. 2 , élévation de la façade principale. — tons ici, mais seulement comme exemple de décoration,

Fig. 5 , élévation d'un des côtés.—Fig. 4» élévation delà le dessin fig. 1 , pi. 5g. C'est dans YEncyclopédie des

face postérieure.— Fig. 5 , coupe sur la ligne p. q, fig. 8. collages de RI. LouDON, que nous puisons ce modèle
,

Fig. 6, coupe sur la ligne n o, même fig. — Fig. 7 , plan composition singulière, mais non pas sans goût, qui par-

ce l'étage inférieur où sont les cuisines, l'office , etc. On a licipe a la fois des caractères anglais et suisse et porto un

indiqué par des lignes ponctuées, dans les fig. 2,3,4» lo ' 1 >tal'en - M. Loudon le cite comme modèle d'auberge,

ce soubassement ou étage inférieur , usité partout en le plan eu est fort compliqué ; mais comme il nous a paru

Angleterre.—Fig. 8, plan du rez-de-chaussée.—Fig. 9,
extrêmement pittoresque dans son ensemble et dans toutes

plan du premier étage. ses parties, nous avons pensé que l'on y pourrait puiser

Détails des ornemens : fig. 10, a, est une partie du toit des idées. Les balcons, balustrades et toutes les parties

formant fronton sur la façade; — b, coupe ou seetiondu saillantes sont en chêne sculpté. Il nous semble qu'em-

loit de la partie postérieure de la maison ; — c, un des ployé comme ferme ornée, l'aspect d'une pareille cons-

fûls des cheminées dont ci est la coupe longitudinale; truction serait tout à la fois champêtre et gai , nouveau, et

le plan, au-dessous, est divisé en deux parties, e, est la même fort joli dans sa bizarrerie.

coupe de l'orifice; e, celle de la base;

—

f> profil du Par le même molif encore, on verra, pi. 5y , fig. 3 , une

balcon situé au-dessous du toit formant fronton; un chaumière destinée à loger un fermier,

balcon semblable existe sur chacune des faces latérales ;

—

Presque toujours, comme on a pu le voir dans les

^, un des supports ou goussets de trois pouces d'épais- plans de cottages que nous avons donnés, le rez-de-chaus-

seur
,
placés au-dessous de la projection du toit sur les sée est divisé en deux parties bien distinctes : d'un côté,

pignons;

—

h, un des balustres tournés formant la ter- sont la cuisine, l'office, et tout ce qui en dépend; de

rasse située sous le véranda qui décore la partie posté- l'autre, le parloir, le salon , la salle à manger, la biblio-

rieure de l'habitation; — i, profil du balcon des fenêtres thèque; c'est au premier étage que sont les chambres à

latérales de la façade;

—

k, goussets soutenant le' bord coucher. Mais dans un cottage qui n'a qu'un rez-de-

<lu toit; /, profil de la corniche décorant l'intérieur du chaussée , les Anglais donnent tous leurs soins à la bonne

que l'on mêle, aussitôt éteinte, à trois railles de sable bien fin et parfaitement lave'. Ce ciment devient très solide et peut durer fort longtemps sans

se détériorer. On se sert aussi avec avant.igc du ciment dit romain.
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distribution des pièces et c'est là qu'ils excellent. Le com- par des tringles de fer , où pourraient s'entortiller de la

jorl étant le premier moteur de leur bien-être, ils aiment vigne, des glycine sinensis , ou des plantes grimpantes,

à s'entourer de toutes les commodités delà vie, et à n'être Le véranda peut être couvert en zinc, et il est susceptible

dérangés dans leur paisible existence par aucun bruit do- de recevoir toutes sortes d'orneincns, quoique ceux com-
mestique. Ainsi, ils divisent les diverses parties d'un posés d'arbrisseaux grimpans soient les plus gracieux.

cottage de telle sorte
,
que des appartenons du maître, Dans la Gg. 4>ph ^ , on voit un véranda fort simple

,
qui

on ne puisse voir ni entendre les serviteurs que lorsque se confond avec le toit.

leur présence est utile, et qu'aucune émanation oulinaire Un bout de véranda, pincé devant la porte d'une pe-

n'y vienne se mêler à l'air pur. A cet effet, la cuisine a tite maison champêtre, forme un portique des plus élé-

toujours une entrée particulière. gans. Il n'y a pas de maison de village en Angleterre

qui n'ait ce joli petit portique, imité dans les villes avec

Orncmens extérieurs des collages. plus ou moins de luxe. Quelquefois le véranda règne tout

autour de la maison.

Les Anglais apportent beaucoup d'attention à l'arran- Chaque style d'architecture peut admettre une galerie

gement des parties qui ornent l'extérieur des cottages; ils 'ivec des arcades, ou une colonnade; or, le véranda est

leur sacrifient quelquefois les règles de l'architecture; au cottage ce qu'une colonnade est au temple grec, ce

mais ils mettent le plus souvent dans cette combinaison qu'est la colonnade de la Bourse à Paris,

un goût, un discernement, qui fait que tous ces orne- Le porche ou portique , est un des ornemens indispen-

mens ne choquent pas les convenances, et forment un sables îles conslinct'ons anglaises. Presque toujours, la

ensemble qui plaît; ce qu'ils nomment véranda
,
porche porte d'cntre:e principale d'une fabrique est converti ou

et terrasse, en sontles accessoires les plus caractéristiques; précédée d'un porche. Il est en harmonie avec l'impor-

tes toits, les balcons , les fûts des cheminées, reçoivent à tance de l'habitation ; il est architectural, simple ou rus-

leur tour des ornemens en harmonie avec les premiers, tique , selon que celle-ci est plus ou moins régulière.

Le véranda est une galerie couverte, de quatre à cinq Dans les constructions où le véranda fait le tour sans in-

pieds de profondeur
,
que l'on place devant les fenêtres du terruption , le porche est formé simplement , en ajoutant

rez-dc-chaussée , et dont on peut se faire une idée par les deux colonnes ou pilastres.

fig. 2, 5, pi. i u; 7, 8, pi. 58, où il est placé de chaque « Aucun édifice, dit M. Loudon, n'est complet sans

coté de la porte d'entrée de la maison, et dans la fig. 4, quelque marque distinctive qui caractérise l'entrée prin-

pl. 59, où il se voit sur le côté gauche et sur une petite cipale; un porche est non-seulement cette distinction,

terrasse; celui-ci est treillage : les premiers sont soutenus mais il protège contre les pluies , et préserve l'intérieur
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de l'humidité. Dans bien des cas , ce porche peut être en Le plancher des terrasses et passages , au lieu d'être

charpentes ajoutées au cotlage , mais pour la solidité, la dallé ou carrelé, peut, selon le goût du propriétaire, être

durée et le coup d'ceil, il sera mieux de l'élever avec les pavé de briques de diverses couleurs posées sur champ
;

mêmes matériaux qui auront servi à la bâtisse de la mai- on peut en varier les dessins de mille manières. Nous don-

son , et il devra se marier ainsi au style d'architecture que nons quelques idées de ce pavage au bas de la pi. 58.

l'on aura adopté. » Lesfenélres anglaises ont aussi leur caractère, et nous

Lesnos
5, 6, 7, pi. 5 1, représentent des porches tirés de n'avons pas cru devoir nous dispenser d'en donner quel-

l'ouvrage même de M. Loudon. Ils sont en rapport avec ques exemples dans les fig. 1 à 5 de la pi. 65.

l'architecture italienne. Toitures et cheminées. Les soins qu'apportent les An-
La pi. 6j représente deux porches d'architecture plus glais à la décoration extérieure de leurs habitations, se

régulière , l'un , Gg. 2, selon les proportions de l'ordre décèlent jusque dans la couverture des maisons et la forme

Ionique, et l'autre de l'ordre Toscan. des fûts des cheminées; mais ici, comme dans l'architec-

Balcons, terrasses, parapets, lanternes.—Ces genres ture des cottages, ils puisent leurs ornements dans tous

de décoration avec les ornements dont nous venons de les pays; toutefois, il faut l'avouer , c'est toujours avec

parler, donnent aux habitations un aspect varié. Presque discernement qu'ils les emploient. Au lieu d'avoir comme
tous les cottages, s'ils ne sont pas tout-à-fait rustiques, les nôtres, des toits ressemblant à d'immenses tombes et

ont au moins un balcon sur la façade du premier étage, des masses de plâtres pour cheminées ou des tuyaux dis-

et quelquefois au-dessous , une lanterne comme celles re- gracieux , qui ne sont que d'un fort vilain effet sur nos

présentées pi. 55 , fig. 5. La terrasse se voit dans les fig. 4» plus beaux édifices, les leurs ne font qu'ajouter à l'élé-

5, pi. 57 ; 5, 4> 6 ,
pi. 58 ; 5, 4 >

pi» 5g ; 1, 4 5 pi- 60. gance des cottages.—Nous avons représenté pi. 65, fig. 5

Elle existe avec parapet ou balustrade, fig. 5, 7, 8, pi. 58
; à i3 , des modèles de dispositions de tuiles rendues orne-

fig. 1, pi. 69. Le parapet peut être construit en tuiles de mentales
,
par la manière dont elles sont découpées ; selon

différentes formes. Les fig. 1, 2, 3, 4, pi. 63, en sont la fantaisie du propriétaire, il pourra alterner ses dessins,

des exemples ; on conçoit que les dessins peuvent être va- comme nous l'avons fait voir fig. 14. — Le mode de toi-

riés à l'infini. Les tuiles employées ici sont représentées à ture indiqué parla fig. 19, était adopté chez les anciens
,

côté sur une échelle plus grande. Le parapet peut encore on en trouve encore quelques exemples à Rome. Les par-

être fait de briques de couleur, liées avec du ciment, ties plates sont composées de tuiles telles que celles de la

comme l'indiquent les fig. 8, 9, pi. 57. Daus les cottages fig. i5
,
puis s'enclavent sur les bords de celles-ci, et

rustiques ou champêtres, on pourra remplacer le parapet eu couvrent les jointures , d'autres tuiles demi-rondes,

par une haie peu élevée d'arbrisseaux toujours verts. fig. 16, fermées à plat, ou par des ornemens en terre

20
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cuite ,

plus ou moins richement moules , semblables , par lande. On enduit le mur d'une première couche déplâtre

exemple, aux fig. 17 et 10. — Les fûts des cheminées et de chaux mêlés; aussitôt sèche, une autre de même
sont eu briques recouvertes, soit de plâtre, soit de ciment nature est appliquée bien unie sur la première. A peine ce

moulé, ou bien elles sont en pierre factice, et même en second travail achevé , un deuxième ouvrier passe immé-
pierre sculptée; le modèle que montre la fig. 20, est tout- dialement, en jetant bien également etsans l'unir, un autre

à-fait anglais, et c'est lu forme la plus souvent employée; mortier composé de gravier fin et de terre franche passée

les dessins des six autres ont été pris en Italie et dans les au crible que l'on mêle avec de la chaux pure brûlée et

Iles Ioniennes , la fig. 21 à Rome ;
la fig. 22 à Lucques; de l'eau, jusqu'à ce que le tout ait atteint un degré de

la fig. 25 à Pérouse; la fig. 24 à Florence; la fig. 25 à consistance ni trop épaisse ni trop liquide; pendant que
Zante et la fig. 26 à Corfou. l'ouvrier applique d'une main ce mortier, il tient de

Dans cet article cottages, nous sommes sortis du but l'autre une brosse de peintre , trempée soit dans du blanc

de notre traité pour entrer quelque peu dans le domaine de chaux ou quelque autre couleur , et il la passe sur son

de l'architecture , mais cela était indispensable pour faire travail , de manière que lorsque cette surface est sèche
,

connaître en France tous ces ornemens nouveaux pour elle soit partout de la même teinte,

nous, et on nous saura quelque gré, peut-être, si nos ef-

forts ont été assez heureux pour que nous ayons pu faire portes elfené
'

tres gothiques.

comprendre et apprécier les procédés empruntés à l'art

par nos voisins, pour donner à leurs cottages ce coup d'œil Le porche, fig. 4> pL 64) peut servir de transition en-

d'élégance , cttte forme coquette
,
qui jettent sur les vues ire une cour et uu jardin, si la cour offre quelque décora-

des campagnes d'Angleterre un charme inconnu ici , et [ion d'architecture de ce genre.

que nous voudrions voir régner dans les campagnes de La fenêtre à balcon, pi. 64, fig. 1 ,
pourrait être adaptée

France. Nous allons terminer cet article en indiquant un a quoique construction ancienne, telle qu'une vieille tour

moyen de construction employé pour les cottages d'Ir- ainsi que les portes et fenêtres, fig. 2, 5, 5, pi. 64; fig. 1,

lande et d'F.cosse. 4, 6, 7, 8, pi. 65; et fig. 1, pi. 66. La fenêtre, fig. 8, pi. 65,

Pour rendre plus pittoresque ce genre de fabrique, on n
'

cs l pas gothique par sa forme, mais elle donne l'excni-

élève les murs en briques que l'on laisse voir jusqu'à la
p] e d'une croisée à vitraux colorés, pouvant être placée dans

hauteur du premier étage; puis, à partir de cette partie
]e cabinet d'un pavillon de jardin. Les couleurs des vi-

jusqu'au faîte , on forme par dessus la brique uu mur de trau* devront être assorties avec harmonie : dans la fig. 6,

plâtre crépi à la surtàce, et voici, pour préserver de l'hu- pi. 6;*, les losanges seront rouges, le filet qui les encadre

uiidité , le moyen que l'on emploie en Ecosse et en Ir- est blanc sur uu fond bleu qui entoure tout le vitrail; les
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peiits ronds sont rouges, les étoiles sont bleues, lYcusson charpente et la paille qui sert de couverture à la cage,

est jaune, et les dentelures qui rayonnent autour sont H est un petit vestibule entre les deux portes d'entrée;

i-ouges; tout le reste est blanc. Dans la fig. 7 la rosace est I, I sont les murs de clôture de la glacière, soutenant les

bleue, entourée d'un Glet jaune sur un fond circulaire terres.La glace est déposée dans une cage en bois, C, portée

rouge; le reste est blanc. Ces couleurs, du reste, peuvent sur huit pieds, et formée de petites planches transversales;

varier suivant le goût de chacun, et peuvent être même elle a dix pieds de hauteur et autant de largeur, ce qui lui

remplacées par des peintures. Nous avons encore placé donne une capacité d'environ 800 pieds cubes. Entre les

dans la pi. 1 4 1 , fig. 5> une vignette donnant l'idée d'une fe- murs et cette cage est un espace vide D, de deux pieds, que

nêtre gothique ; les numéros 1,2 de la même planche rap- l'on remplit de paille bien foulée. Une couverture en plan-

pelieul des entrées gothiques. La fig. 2, pi. 66, où l'on ches à plats-joints E, retient deux pieds d'épaisseur de paille

voit le style gothique marié avec le style grec, rappelle le
qU ; ]a recouvre ; sur son côté F est une porte toujours cou-

temps de la renaissance. verte d'épais paillassons, par laquelle on dépose ou on va

On sentira, sans que nous ayons besoin de le dire, que chercher la glace selon le besoin. Au-dessous de la gla-

souvent on exécutera en peinture seulement ce que l'on cière est un puisard J, par où les eaux s'écoulent et se

n'aurait pas l'intention de construire. perdent. Dans le plan, a est le vestibule , b la cage où

La glacière trouve sa place ici parce que, par son l'on dépose la glace, c c l'espace garni de paille, d la

usage, elle est une dépendance domestique : non-seule- clôture de la glacière, e la porte à deux battans , fermant

ment on y conserve de la glace , mais on peut aussi s'en très-hermétiquement.

servir pour y déposer, pendant les chaleurs de l'été, les Nous recommandons celte glacière. D'après l'ancienne

provisions alimentaires sujettes à se corrompre dans un manière de construire les glacières, la glace est sujette à

lieu moins frais. Les fruits enveloppés de deux épaisseurs fondre, parce que les murs construits en maçonnerie sont

de papier et renfermés dans des boîtes de fer blanc ou de conducteurs du calorique. Dans la glacière américaine, au

zinc, au nombre de 1 5 ou 20 dans chacune, sur trois contraire, la glace est isolée par la paille et le bois, et ces

rangées ou lits, s'y conservent très-longtemps. matières n'ont pas le même inconvénient que le mur de

Nous avons conservé, pi. 68, fig. 1, le dessin de la gla- maçonnerie-, de plus, le ventilateur placé au-dessus sert à

cière ordinaire, mais nous avons cru devoir donner k renouveler l'air , et aucune fermentation susceptible d'é-

côté, fig. 2, la coupe d'une glacière dite américaine d'un chauffer la glace ne peut avoir lieu.

usage beaucoup plus sûr. Le toit en chaume est percé au Dans une scène champêtre et gaie, on peut surmonter

sommet d'un trou de six pouces carrés, qui sert de venti- une glacière d'un petit kiosque, élevé sur une butte de

lateur pour renouveler l'air dans l'espace vide entre la terre couverte d'arbres et d'arbrisseaux d'ornement, afin
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d'en embellir le coup d'oeil, de donner Je l'ombrage, et qu'ils n'y fussent pas d'un usage indispensable; mais c'est

de maintenir à la terre sa fraîcheur et sa solidité, pi. 68, alors qu'il faudra plus que jamais les faire supposer un

fîg. i. Si la scène est d'un caractère rustique, la chau- effet du besoin. On devra pour cela les placer sur des

mière conviendra davantage ; mais s'illaut mettre la porte parties d'eau ayant la forme de courans, dont on aura

de la glacière en harmonie avec une habitation d'une ar- bien soin de dissimuler les extrémités, soit en les faisant

chilecture élégante, un monument figurant l'entrée d'un entrer sur la scène par-dessous l'arcade surbaissée d'un

temple indien ou égyptien, produira un effet beaucoup mur, qui peut être supposé la clôture d'une propriété

plus convenable. voisine ; soit eu les perdant dans une partie de terrain à

la suite de jardins où l'on ne pourra pénétrer, mais où
Des ponts. Yœ\\ les suivra quelque temps, ou de bien d'autres ma-

nières que le local pourra indiquer. »

Les ponts se liant ordinairement à l'ensemble de la Avant d'entrer dans les détails qui conviennentà chaque
composition et à l'habitation principale, ce genre de fa- genre <le p0nts, nous allons établir des règles générales à

brique doit trouver place dans ce traite avant les mai- observer dans leur construction. Le sujet est vaste , mais

soni et maisonnettes rustiques qui ne sont que de se- jious nous renfermerons dans la propriété particulière ; si

coude importance. nous dépassions ces limites , ce serait vouloir faire un
Sous le rapport de leur utilité et de leur effet pitto- traité volumineux. Nous enseignerons les préparatifs pour

resque, les ponts sont peut-être les fabriques les plus in- construire un pont sur divers terrains; nous indiquerons

lércssantes dont on puisse orner les jardins , aussi les a-t- \cs précautions à prendre pour la stabilité de cesconstruc-

on beaucoup multipliés.
t jons et p0Ur veiller aux travaux. Si nous donnons, par-

PS'ous les plaçons parmi les constructions utiles, parce f is? t\es modèles de ponts de plus grandes dimensions,

que nous ne les admettons, dans tous les genres de corn- c
'

est a fin qUC l'on puisse avoir sous les yeux des objets de

positions quels qu'ils soient, que lorsqu'ils sont motivés comparaison. Nous ne pouvons rien consulter de meilleur

par la nécessité ou au moins par une apparente utilité. que l'excellent article du Dictionnaire technologique qui

Dans toute autre circonstance, malgré le coup d'œil agréa- n0U3 serv ; ra de guide.

ble qu'ils peuvent offrir, nous les regardons comme de Si la rivière qui parcourt un terrain est susceptible d'of-

mauvaisgoût, et nous les proscrivons sous peine de ridi- fr ;r unc plus forte masse d'eau une certaine partie de
cule. Cependant « si un paysage, dit M. de Viart, sem- Tannée, ou dedéborder, c'est à celteépoquequ'il faulchoi-

blait demander des ponts pour le caractériser davantage, sir l'emplacement le plus convenable à la construction

ou pourrait peut-être tenter de les y introduire, quoi- d'un pont, parce qu'alors on en fixe la longueur en consé-
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quence, et on calcule la force que doivent présenter les léger les fondations contre l'action dégradante de l'eau,

piles au courant le plus rapide ; alors aussi on prend des que les approches présentent un revêtement en pierre au-

mesures pour resserrer les eaux dans une limite qu'elles quel on donne un fort talus.

ne dépasseront plus. C'est alors que le maître qui dirige II existe entre la longueur et la largeur des ponts une

les travaux, étudiera l'aspect sous lequel il présentera un proportion dont ou ne doit jamais s'écarter, et celle-ci

pont ; car il ne produit pas un effet aussi pittoresque, vu dépend de l'importance du passage. Quel que soit le vo-

par ses différents côtés. Autant que possible, on l'éta- lume d'eau sur lequel on construira, la longueur devra

Llira de manière à ce que, du principal point de vue , toujours être double au moins de sa largeur, autrement le

l'œil le saisisse
,
pour ainsi dire, de trois quarts, c'est-à- pont serait lourd, manquerait d'élégance et produirait un

dire que l'un des abords doit se rapprocber de l'œil et effet opposé à celui qu'on en attendait. Ainsi, sur un

l'autre s'en éloigner, en suivant à demi , la marche delà ruisseau , sur une petite rivière où l'on ne pourrait lui

perspective. Cette position permettra devoir une des donner les proportions convenables, on retendrait au delà

deux faces , les voûtes , de distinguer les parapets, ainsi des rives, jusqu'à ce qu'il ait acquis des proportions agréa-

qu'une portion du cbemin qui le traverse. blés. On motiverait cette méthode , en donnant aux cotes

Le propriétaire qui veut faire bâtir un pont, doit savoir une apparence marécageuse , s'ils étaient plats , ce qui sc-

que la pression qu'exercent toutes les pierres des voûtes rait facile en y plantant des végétaux qui se plaisent sur le

les unes sur les autres, réagit sur les piles et sur les culées
; bord des marais ; si les bords étaient escarpés ,

l'opération

or, il faut que celles-ci opposent une force de résistance deviendrait encore plus aisée , il faudrait simplement en

capable de soutenir l'effet des voussoirs. La nature du diminuer l'escarpement.

terrain et des matériaux doit lui être aussi quelque peu La hauteur des arches doit aussi être calculée suivant

connue, afin que dans le genre de construction qu'il la quantité d'eau qui s'écoule , et être en rapport avec les

adopte, et que nous supposons devoir être toujours de principes d'une bonne architecture. Les petites arches

forme légère, il ne laisse donner aux culées que l'épaisseur conviennent aux eaux tranquilles. La hauteur des voûtes

justement nécessaire à l'effort de la pression, et aux piles doit être de plus d'un mètre au-dessus des hautes eaux
,

une largeur en harmonie avec toutes les convenances de manière à ce qu'un homme d'une taille ordinaire, assis

locales et de bon goût. dans une embarcation, puisse passer sans être obligé de se

Si le pont doit être léger, et n'être jeté que sur un baisser et d'abandonner la manœuvre de son esquif. Le

ruisseau tranquille, les abords en seront faciles à or- degré d'élévation des arches, dépendra encore de la masse

donner; mais s'il doit traverser une certaine largeur , et de l'édifice et de l'effet qu'on se propose d'en tirer pour

que le courant ait quelque rapidité, il faut, pour pro- le point de vue.
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Les grandes arches sont préférables sur les lorrens, sur les fondations n'est pas de niveau, ou bien ne présente

les rivières aux eaux rapides et sujettes à dégrader les piles, pas une pente tournée vers le courant, il faut alors faire

sur les ondes dont un rocher sert de fond , et elles sont niveler ce fond, sur lequel on édifie selon les principes de

inévitables lorsque les rives sont escarpées. 1 art.

Dans tous les cas , on doit arriver aux ponts par une Voilà, à peu près, les principaux objets que le proprié-

pente adoucie le plus possible ; il en résultera un bon effet, taire doit connaître, afin de veiller à la stabilité delà cons-

celui de ne pas présenter d'obstacle à la vue, en masquant truction d'un pont dont le dessin doit réunir la simplicité

par la hauteur du cintre les objets qui sont au delà. Les à l'élégance et à la force.

parapets et garde-fous seront dans des dimensions suffi- Les divers ponts entrant dans l'ornement des jardins
,

santés pour empêcher jusqu'à l'apparence du danger; sont variés à l'infini , sous le rapport de l'effet qu'ils pro-

mais cependant ils seront proportionnés de manière à ce duisentà l'œil, selon la simplicité , la richesse, la bizar-

que le pont ne présente pas une galerie fermée par deux reric, etc., que présentent leurs formes, et aussi par le ca-

jnurs. raclère de leur construction ; mais ils se rattachent tou-

Lorsque le terrain a peu de consistance, le pont devra jours a l'une de ces divisions distinctes :

être élevé sur pilotis. Pour le travail du pilotage, on en- i°. Ponts en pierre
;

lève la partie la plus molle du sol , et l'on ne bat les pieux 2 . Ponts en charpente et en bois rustique (grume)
;

appelés pilols ou pilotis que lorsque Ton a rencontré un 3°. Ponts en fer;

sol plus résistant. Ces pilots sont ordinairement en bois 4 . Ponts suspendus en fil de fer, en chaînes ou en

de chêne ou d'aulne, comme résistant plus que tous cordes.

autres, à l'action destructive de l'eau, mais le cours des Lcs ponts tournans , levis et antres de formes parti-

eaux produit sur les fondations un effet qui tend à les culières, peuvent être comptés comme subdivisions de

affoiiiller;pour former une opposition à ce remous, on fait ceux-là.

jeter autour des pilots, des éclats de rocher. On emploie Ponts en pierre. Subissant les lois de l'architecture ,

aussi à la base des pilotis, un mortier appelé béton qui que l'on met dans une harmonie sévère ou gracieuse, régu-

formé de silice et de chaux maigre, durcit considérable- lière ou accidentée, avecle caractère del'habitationprinci-

ment sous l'eau. pale, et occasionnant dans leur construction des frais plus

Si le fond sur lequel on veut construire est solide, s'il considérables que les autres, ces ponts sont particulière-

présente, par exemple, une niasse de rocher , il serait ment destinés à enrichir la demeure de l'homme fortuné;

presque impossible d'y pouvoir fixer des pilots ; il vaut ils conviennent aux points de vue étendus, et deviennent

mieux fonder sur le sol naturel; si la partie où on doitjeter lourds s'ils sont trop rapprochés. On devra calculer la
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position d'un pont en pierre, de manière que le soleil en en bois de ehêue, ce pont existe encore en bon état, quoi-

e'claire la plus grande parlie de la journée le côté tourné qu'il ait été construit en 1787.

vers les lieux où on le découvrira le plus souvent, car il Les ponts en bois seront généralement mieux placés à

semblera écrasé , si sa masse est noyée constamment clans des points de vue rapproebés et clans des jardins d'une

l'ombre , et l'effet en sera triste et désagréable. étendue médiocre. « La diversité de leurs formes, dit le

Un pont en pierres de taille, d'une arebiteelure régu- Jardinisle moderne, la combinaison de leur assemblage,

lière et hardie, embelli d'une balustrade en fer, de lan- la disposition de leurs culées et le tonde leur couleur (qui

ternes, de vases, etc , ajoutera heureusement àla noblesse doit toujours être assorti à celui de la scène), produisent

d'une scène dont le point principal du tableau serait un un grand nombre d'effets opposés
,
qui peuvent chacun

château, une villa révélant par le luxe qui la décore, le trouver leur application. Le choix en sera déterminé par

séjour de l'opulence. l'homme de goût, qui rejettera sans doute ces formes asia-

Si le paysage exige moins de richesse, si l'habitation , tiques qui eurent tant de succès dans le premier âge des

quoique majestueuse, offre dans son architecture des or- jardins pittoresques.

nements qui accusent plutôt l'élégance qu'un goût sévère, Le pont en charpente, pour être agréable , doit offrir

les ornements du pont devront être en rapport avec le quelque chose de gracieux , de léger et de spirituel dans

genre léger. Nous avons représenté pi. 101 , deux ponts en sa construction; il faut, pour ainsi dire, que la méca-

pierre qui orneront une propriété dont l'habitation offrira nique la plus ingénieuse dans ses détails et dans son en-

une architecture simple. semble ait l'air d'avoir disputé à l'architecture l'avantage

Enfin, dans une scène rustique , mais d'un aspect vaste, de le rendre à la fois solide et pittoresque. Si un pont de

un pont en pierres brutes superposées, offrant aux yeux cette espèce offre quelque chose de curieux et de hardi

leurs couleurs branchantes cachées çà et là par des plantes dans son assemblage , il plaira beaucoup dans toutes les

laissant tomber gracieusement leurs lianes vertes et flexi- scènes qui, placées près d'une habitation simple ou cliam-

blés , sera d'un effet des plus agréables ; la rampe et les pêtre , sembleront s'y rattacher par quelques points de

ornemens placés sur le passage du pont devront être en contact,

rapport avec son architecture et le reste du tableau. Nous n'avons rien négligé pour réunir une grande

Les ponts en charpente et les ponts rustiques se marie- quantité d'exemples de ponts en charpente, en grume et

ront convenablement aux paysages d'un caractère agreste en fil de fer, qui puissent entrer dans la composition de

ou sauvage, rustique ou champêtre, et seront quelquefois jardins degrande comme de petite importance. Nous nous

bien placés dans un tableau d'un certain grandiose, lors- sommes particulièrement attachés à ceux dont la cons-

qu'ils imiteront le pont du Raincy, pi. i56, fig. 0. Bâti truction, peu compliquée, est susceptible d'être exécutée
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par les ouvriers qui se trouvent dans tous les pays, ci, simple dans sa charpente, n'a pas de culées en macon-

Lcs cinq ponts de la pi. i32, tous en charpente, sont neric : les poinçons ou poteaux des angles /, sont enfoncés

de feu Bellanger, célèbre architecte. Rien n'estplus simple en terre, retenus par des traverses et des pal-planches ni.

que le n" 1 ; les quatre poinçons a des angles sont entrés Les ponts en charpente, fig. 1, 2, 3, pi. 1 53 , sont

de dix-huit pouces dans une maçonnerie légère qui sert aussi de Bellanger ; ils réunissent la simplicité, la solidité

de culée -, les deux sommiers cintrés inférieurs b qui sou- et l'élégance.

tiennent le plancher, sont supportés par des chaînes alla- Les ponts en charpente de la pi. i34, fig. î, 2, 3, 4 >

chées aux poinçons. Ce pont a vingt pieds de longueur
;

sont de M. Canissié. Les détails gravés les feront compren-

s il était de petite proportion, les chaînes ne seraient pas dre suffisamment. Le n° 2 est orné d'une halancoire.

nécessaires. Les nos
5, 6, sont des ponts chinois exécutés en Aile-

Toutes les pièces du pont n° 2, appuyées sur des hornes magne, ainsi que le n° 7 dont la décoration est gothique,

en pierres c, servant de culées, sont unies avec des liens Le pont couvert orné de vases de fleurs, pi. 187, fig. 1

,

de fer. Il a vingt-quatre pieds de longueur. est tiré du parc de Muskau en Prusse. Sans doute, on l'a

Le pont n° 3, est composé principalement des poutres d couvert, afin qu'il puisse servir de lieu de repos sur la

soutenant le sommier cintré e ; toutes les autres poutres rivière, mais nous préférons le pont couvert d'une tente,

ou arcs-houtans, sont fixées par des broches aux poutres fig. ,\, pi. 106. Nous avons vu d'autres ponts dont les

cl et servent plutôt comme un ornement singulier que rampes étaient ornées de vases de fleurs, mais à décou-

comme soutien véritable. Il a trente-six pieds. vert-, la couverture de celui-ci lui ôte de son élégance.

On monte sur le pont n" \, très-cintré, par dix mar- Les ponts de bois en grume ou matériaux bruts, tels

ches de bois en grume, soit pour le traverser, soit pour que troncs d'arbres, branches , etc., sont ordinairement

jouir d'un jeu de bascule que l'on y a construit d'après nommés rustiques, et sont en usage presque partout,

une idée assez, originale. La maçonnerie des culées/ n'a, parce que généralement leur forme présente un caractère

comme dans le précédent pont , que 1 pouces de lar- plus pittoresque. Nous avons même remarqué qu'ils sont

geur dans le sens de la longueur du pont, ainsi qu'on les seuls (si l'on en excepte le pont chinois) que dcsjar-

peut le voir dans le plan ; ces culées soutiennent à chaque diniers maladroits ont jusqu'ici osé placer dansleurs com-
bout deux traverses g et des sommiers conlre-butans h

, positions sans les motiver par la présence de l'eau, ou par

qui vont s'assembler dans les moises. Quatre piècesy, un ravin. Il existe des circonstances où l'escarpement de

sont emboîtées dans les sommiers /;, et dans le sommier deux montagnes très-rapprochées
,

paraîtrait un motif

cintre /•. Ce pont a trente pieds. suffisant pour hasarder une semblable construction; mais

Le pont couvert 11° 5, soutient une balançoire. Celui- il faudrait que l'espèce de ravin sur lequel on la jetterait
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fût prolongée, et mît le promeneur dans le cas de faire construction de ce genre, toutes les fois qu'elle ne serait

un très-long détour, si un pont, le seul moyen d'abréger pas entièrement dans les convenances locales. S'ils suivent

la route, ne se rencontrait sous ses pas. Rien ne serait notre conseil, ils multiplieront moins ces fabriques, et

d'un aspect plus pittoresque qu'un pont dont le double elles plairont davantage.

motif serait le rapprochement de deux collines sépa- Les ponts rustiques, pi. i 55, sont destinés à des scènes

rées par une rivière fpl. i36 fig. 1). La nécessité où l'on champêtres, où la campagne est découverte et dessinée à

serait d'en construire un plus petit sous le grand, pro- grands traits; ils sont d'un style sévère et qui indique la

duirait un effet aussi singulier qu'agréable. On trouvera , solidité.

parfois, l'occasion de placer des ponts, même sur un ter- Les ponts, fig. 4» pl« i53, fig. 2 et 5, pi. i57, figureront

rain plat et sans mouvement, quand on aura eu à creuser dans des scènes agrestes très-boisées. Sous le pont, fig. 2,

des puits et des fondations de maisons, en amoncelant les on a ménagé des sièges qui servent à la fois de repos

déblais d'une manière convenable, et en uu point de vue et de décoration, en rapport parfait avec l'architecture

heureux de la maison. du pont.

Les ponts rustiques tirent la plus grande partie de leur Nous avons fait figurer beaucoup plus de ponts en char-

charme de la manière ingénieuse dont les bûches entre- pente que de ponts* rustiques. La raison de cette mulli-

croisées qui les forment se présentent aux yeux, et du con- plicité des premiers , est qu'ils servent de modèles pour

traste qui existe dans la symétrie géométrique de chacune la manière de construire les seconds, et que l'on y trouve

des parties par rapport à l'ensemble général : pour cette les principes de la solidité qui peuvent s'appliquer au

raison, peut-être, plus l'écorce de leurs bois est rugueuse bois en grume comme au bois plané. Chacun trouvera

et grossière
,
plus ils plaisent. Nous avons dit qu'un pont aisément le moyen si simple de remplacer le bois uni paï-

en pierre devait être placé dans des lieux éclairés ; il n'en ]c bois à écorce. Dans les scènes qui auront de l'étendue,

est pas toujours de même pour les ponts en bois, et sur- ]e pont sera ordinairement plus long: il exprime une dé-

tout pour ceux en grume. Souvent même la position con- coration plus sévère; dans les scènes qui offriront peu

traire leur est avantageuse : le jour, en passant au travers d'espace, la décoration sera plus légère et délicate. Mais

de toutes leurs parties, les dessine d'une manière tout-à- s'il s'agit d'une scène d'uu caractère sauvage, si l'endroit

fait pittoresque, et fait ressortir beaucoup plus avanta- est escarpé et sombre, le pont devra présenter un arran-

geusement, surtout pour la perspective, les objets qu'on gement simple et naturel qui se rapproche de l'enfance

aperçoit au-delà. INous recommandons surtout aux artistes de l'art.

de ne pas se laisser séduire par l'effet charmant que pour- Dans la construction de ces sortes de ponts, si le ht

rait faire naître , dans une scène ou une perspective , une de la rivière est étroit et tranquille, on ne prend ordinal-
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renient aucun point d'appui dans l'eau; on en prend le Les ponts en fer proprement dit ou m barres de fer,

moins possible lorque le courant est rapide et la naviga- ne pouvant, à vrai dire, s'appliquer qu'au service public
tiou difficile. Si les accidents du terrain donnent lieu à ou à des propriétés particulières d'une grande étendue et

une chute d'eau qui se déploie en nappe large et unie, en sur des rivières larges, sont rarement en usage, Un inté-

cascade brisée et écumeuse, et que l'harmonie exige un rêt bien entendu fera préférer, avec juste raison, les

pont en bois en cet endroit, il vaudra mieux construire ponts suspendus aux ponts en barres de fer, et même
les piles en pierre brute et les arches en bois; cependant, quelquefois aux ponts en pierre et en bois, parce qu'ils

ceci est une exception, surtout pour les ponts eu bois rus- offrent dans leur ensemble plus de grâce, de légèreté,

tique, car ceux ci ne peuvent guère s'établir que sur une coûtent moins, et qu'ils sont d'une construction plus fe-

rmera au lit étroit, au courant doux et point sujet aux cile et plus prompte (1). Le pont des Arts, celui des

dangers du débordement. SS. Pères, et le pont d'Austerlitz à Paris, sont de beaux
La force nécessaire des pièces de bois à employer pour modèles de ponts en fer. Des piles en pierre servent gé-

ces constructions, est un principe qui regarde le constate- néialement de base à cette sorte de construction ; les ma-
teur, et demanderait ici des détails trop minutieux et driers du plancher sont supportés par des barres de fer

trop compliqués pour le but de ce traité. assemblées transversalement.

Les ponts de pierre ou de bois n'ayant qu'une seule Ponts suspendus en fil defer , enchaînes, encordes.

arche, et destinés à réunir les bords d'un ravin étroit ou — Plusieurs auteurs ont avancé que les ponts suspendus

d'un ruisseau, portent le nom dé poneeaux. en cordes existant dans l'Amérique du Sud (2), dans la

Il est bien entendu que les parapets des ponts en pierre Chine et le Thibet, ont donné naissance aux ponts sus-

ou charpente seront en fer ou en bois, selon le goût du pendus dout on fait usage aujourd'hui dans presque toute

propriétaire, selon l'aspect de la scène: ils pourront être l'Europe. Celte opinion est assez vraisemblable: les

en bois si celle-ci est agreste ou sauvage; en fer ou en hommes de science ont pu saisir celte idée due à des peu-

pierre sculptée, dans un tableau dont l'architecture ré- pies que la nécessité a rendus inventeurs, et connaissant

gulière est riche; mais les ponts en fer seront toujours la force de résistance que le fer pouvait opposer à sa

surmontés d'un parapet également en fer. vertu d'élasticité, l'appliquer à de hardies constructions :

(1) Les ponls suspendus coulent à peu près lroi> à quatre cinquièmes Je moins <pic les pouls en pierre.

(1) Voyci la fi£. 1, pi, [38, représentant un pont suspendu en contes dam les Cordillères. Voyez, aussi fig. 2 une autre sorlc Je pont suspenJu

existant près Je l'Ile de Gozio à Malte. Il se compose de deux cordes parallèles fixées par chaciuc bout aux rochers. Un char ou espèce de nacelle est

suspendu à ces cordes, par sa partie supérieure , sur quatre poulies. On homme s'y asseoit et fait mouvoir la nacelle au moyen d'une troisième

corde i|u il lire avec ses mains il ipii es! filée, cm me les deux auties, aux rochers sans eue fixée à la nacelle.
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d'une pensée ingénieuse ils ont fait un art admirable, bliques. Combien arrive-t-il de fois, dans les terrains

Le système de suspension étant la partie la plus impôt- montagneux, coupes de ravins ou séparés par des ri-

tante de ces constructions, conséquemmcnt , la forme, la vières rapides, (pie le manque de communications prive

dimension et les points d'attache ou amarres doivent les familles ou des villages entiers d'une partie des jouis-

être les premiers objets qui fixent l'attention des proprié- sances qu'ils ne pourraient se procurer qu'en faisant de

taires. La dimension d'un pont varie suivant le poids longs détours. Le petit pont construit pour essai dans ma
qu'il supportera

;
pour cela on calcule le poids des maté- propriété (2) avait 18 mètres (56pieds) de long sur 5o cen-

riaux qui forment la travée, et on ajoute celui de la sur- timètres (18 pouces) de large; il était soutenu par six fais-

ebarge par laquelle le pont doit être éprouvé
-,
ce poids ceaux en fil de fer, n°8, de huit brins chaque, formant une

total augmente, en sus, d'une fraction suivant la teusion flèche de 90 centimètres (35 pouces), dont quatre desti-

nes chaînes. nés à soutenir le plancher, et deux servant de main cou-
On éprouve la force des pouls suspendus en leur oppo- raute, et, en cas d'insuffisance des faisceaux inférieurs, à

santune surcharge de 200 kil. par mètre carré de super- leur aider à soutenir le poids dont ils pouvaient être

ficie; lorsqu'ils ont résisté pendant trois jours à ce poids, chargés au moyen des fils verticaux qui formaient le

on peut les utiliser en toute sûreté. grillage du parapet; les faisceaux inférieurs avaient été

Nous nous permettions dans cet article de puiser dans formés en enveloppant le fil sur deux poulies en bois de
le mémoire sur \es ponts en fil defer de M. Séguin aîné, jo centimètres (3 pouces 9 lignes) de diamètre enfilées

quelques observations et des règles générales pour la con- dans des barres de fer de 5o millim. (1 1 lignes), scellées

struction. Le lecteur nous saura gré, sans doute, d'avoir dans le rocher, ce qui laissait dix centimètres d'intervalle

pris ici pour guide la science d'un homme auquel la entre les deux faisceaux des extrémités, et 3o centi-

France est redevable du premier modèle d'un pont sus- mètres entre ceux du milieu. Ou établit ensuite sur ces

pendu en fil de fer (1). quatre faisceaux, et à 5o centim. ( 18 ponces et demi) de

« Le simple particulier, dit M. Séguin, peut, avec peu distance les uues des autres, des traverses en bois de
de dépense, exécuter des constructions qui, avant cette chêne de 00 millim. de large sur 4.0 millim. de haut, et

époque, n'auraient pu être l'objet que d'entreprises pu- l'on cloua dessus un plancher en sapin de i5 millimètres

(1) Ce pont suspendu, destiné seulement au passage des gens de pied, établi à Annonay par M. Seguin lui-même, n'a coûte que cinquante
francs.

(2) Ce pont a été c'Iabli
, en sSa5, sur le liliône entre Tain et Tournon (Ardèche). Nous recommandons aux propriétaires le mémoire de

M. Sê-um
;

il leur sera d'une grande milite dans le cas où ils voudraient avoir plus de détails sur la construction de ce genre de pont. — Chez
M. Bachelier, libraire, quai des Auguslins.
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d'épaisseur qui a été démonté, tant par des convenances cinq à six ans, avec une couche de peinture à l'huile, on

locales, que dans la crainte qu'il n'arrivât quelqu'acci- pourra en regarder la durée comme indéfinie

dent aux imprudens curieux qui les soumettaient jour- « La principale difficulté des ponts suspendus réside

nellement à de trop rudes épreuves. dans la connaissance des propriétés de la courbe qu'af-

« Cet essai montre dans quelles étroites limites de dé- fectent les chaînes ou les câbles en fer auxquels on les sus-

penses on peut construire des ponts en fil de fer. pend. Celte courbe est différente suivant la disposition

« La faculté la plus précieuse des ponts suspendus est du plancher qui sert de passage ; elle se nomme diainelle

la possibilité d'en établir sans supports, jusqu'à 5oo mè- lorsqu'il est établi directement sur les câbles (fig. 5,

très : elle fait disparaître complètement une des grandes pi. i58), et parabole lorsque le plancher en ligne droite

difficultés qui s'opposent à la construction des ponts en y est suspendu par des cordes verticales (fig. 4, 5,7.)

pierres ou en bois sur les fleuves dont la rapidité ou la « Lorsque la rivière est encaissée par des rochers un

profondeur est très-considérable, celle d'asseoir solide- peu élevés, et que l'espace que l'on a à franchir est peu con-

ment les piles au milieu de leur cours. On sait, en ou- sidérable, de 20 à 5o mètres par exemple, le moyen le

tre les inconvéniens qui résultent de leur trop grand plus simple est d'établir le passage directement sur les

rapprochement qui, embarrassant le lit du fleuve, gêne câbles, car la dépense des culées devenant nulle, on peut

la navigation, favorise les affouillemens, etc. » en augmentant les fils, diminuer la flèche de la courbe

Après une série d'expériences faites sur le fer en barre dans la même proportion, et adoucir par ce moyen assez

et le fer tiré à la filière, M. Séguin a reconnu que la co- la pente pour la rendre d'un usage facile et commode.

he'rence du fil de fer est plus grande que celle du fer en Ces sortes de ponts ne peuvent servir qu'aux piétons et

barre. Il résulte de cette connaissance que des faisceaux aux animaux ; mais il en résulte l'économie, la facilité et

de fil de fer employés pour la suspension des ponts, sont la promptitude avec laquelle ou peut les construire. Le

préférables à des barres de fer ou à des chaînes (î). mode le plus généralement usité pour des ponts de grandes

« On pourra objecter, ajoute ce savant, à l'emploi du dimensions, est celui où le plancher est horizontal et

fil de fer, que la durée en sera moindre que celle des soutenu aux câbles en fer par des cordes verticales, la

chaînes, ce qui serait probablement vrai si on laissait communication a lieu alors par l'intérieur des culées, au

les unes et les autres exposées à l'air, sans entretien; mais haut desquelles sont fixés les câbles

si on veille à leur conservation, en les enduisant tous les « Au lieu de piles et de culées percées de portes, on

(,) On trouvera que, vu la facilite d'exécution, la mise en place, le remplacement, le prix, etc., l'avantage est incontestablement du côté de

l'emploi du fd de fer.
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élève quelquefois des colonnes rondes ou carrées (Gg. 4)- ût plus tenace
; car l'expérience prouve que ces deux pro-

L'on peut supprimer entièrement les culées et se réduire priétés sont loin de marcher ensemble et que le fer - i^re

à des massifs d'amarres L, fig. 4, et P Q, Gg. 8, pi. i33
,

supporte, à peu de chose près, le même poids que le fer

dont la hauteur n'excède pas celle du plancher. M. Bru- doux (i ).

nel de Londres a fait exécuter le premier pour la France «Lorsquel'on peut sceller les barres de manièreque leur

des ponts en fer ainsi disposés. Cet habile ingénieur pense direction fasse suite à celle des câbles, on peut se conte
qu'une telle disposition est surtout utile pour empêcher ter de leur donner la même force si par leur no^Y
les ponts d'entrer en vibration. Non content de celte pré- elles ne sont pas sujettes à être mouillées ou détériorées •

caution, il a ajouté encore des arcs renversés en chaînes mais si elles étaient exposées à l'air, enfoncées dans la

de fer, fig. 6, pi. i58, opposés à ceux qui le soutiennent, terre ou placées dans un endroit où elles fussent sujettes

Ces arcs liés avec le plancher de la même manière que les à une usance rapide, il serait bien d'augmenter leurs di-
chaînes supérieures, le rendent susceptible de résister à mensions eu égard aux avaries auxquelles elles seraient
une force qui s'exercerait de bas eu haut, tendant à le sou- exposées. On s'assurera, dans tous les cas, que le fer est
lever> biea sain

>
cl"e la traction se fait exactement dans le sens

« Ces précautions sont surtout utiles, lorsque les pouts de la longueur des barres; on donnera à la partie scellée
n'ont pas une grande masse; mais on peut s'en dispenser, 3o cenlim. à 5o centim. de longueur suivant que le ro-
lorsque ces édifices ne sont pas trop exposés à la cause cher sera plus ou moins sain et suivant sa dureté...,
destructive d'un double système, et les arrêter par des Chacun, dans sa localité, doit être à même de juger, soit à
amarres écartées a b, c cl, fig. 5, en contrebas ou sur le l'inspection, soit par l'expérience, l'effort que peut sup-
côté. » porter une masse de rocher ou une pierre, suivant les

Passant ensuite à la construction des culées, M. Séguin circonstances où elle se trouve placée,

nous donne le résultat de ses expériences et de la pra- « On ne doit jamais employer le fer, le bois, la bâ-
l"ïue ' tisse, etc., sans préalablement s'être assuré de ce que peu-

« Tous les fers n'ont pas la même ténacité
;
plusieurs veut supporter ces matériaux, suivant la manièredont ils

causes, dont il est difficile de se rendre compte
, influent résistent, et s'être rendu un compte exact de l'effort qu'ils

puissamment sur celte propriété... 11 ne faudrait pas trop auront à soutenir ; car, en supposant même qu'on ne le

s'appuyer sur la ductilité du fer pour en conclure qu'il connût pas exactement, il serait bien que les parties fus-

(t) La ténacité du fil Je fer recuit est a peu près la même que celle Ju fer forgé, mais il est complètement dépourvu d'élasticité c! s'allonge, avant
de briser, du Jixicmc environ Je sa longueur prim'tivc.

21
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sent disposées <lc manière à présenter partout le même que i'on fixât les cibles et !e; amarres à la pièce de bois,

degré de résistance. il ***>* <jue ces dernières fussent renforcées »

« Lorsque l'on n'est pas gêné pour l'espace, il y a une Après avoir donné ainsi quelques exemples sur les

"rande économie à employer des culées eu pierre comme moyens d'établir des culées, l'ingénieur ajoute que sui-

simples supports -, la masse de la culée n'est alors desti- vaut les besoins de la localité, on peut employer, pour eu

née suivant sa position, qu'à faire peu ou point de résis- tenir lieu, une terrasse, une maison, un vieux mur, un

tance. Le cas où elle n'en fait pas est celui où les câbles, arbre, selon que l'un de ces objets se rencontre à la por-

inrès avoir passé sur son sommet, viennent s'amarrer tée; le point importantest de se rendre exactement compte

dans le terrain en formant de chaque côté un angle égal de la résistance que peut offrir l'objet dont on veut se

avec Taxe de la pile. servir, sans se baser sur une première impression irré-

« Les amarres P Q, fig. 8, devront être fixées dans le fléchie qui pourrait induire en erreur.

rocher assez solidement pour résister à la même traction Les dimensions d'un pont étant déterminées ainsi que

que les câbles en fer ; à défaut de rocher, on ferait un la courbe que l'on veut donner aux câbles, on év.due la

massif de moellons maçonnés dont le poids serait équiva- tension qu'exerce la charge du pont sur ces câbles, en

lent à l'effort que peuvent soutenir les cibles; il faudrait supposant le pont couvert d'autant de fois 65 kilo-

alors tarauder l'extrémité des amarres, et les faire traver- grammes que le plancher aura de mètres carrés, en y

ser de fortes pièces en bois derrière lesquelles on mettrait ajoutant le poids du plancher et celui du fer. Ainsi par

des viroles très-largrs et plusieurs écrous; ou, comme ont un simple calcul, le propriétaire pourra connaître la

fait les Anglais, des lentilles en fer fondu percées d'un charge probable que peut supporter le pont qu'il fait

trou dans le milieu, destiné à recevoir le bout de la barre construire.

qu'où aurait soin de bien arrêter par derrière avec des H cst difficile de dire quelle force de fil de fer non-re-

claveltes ou des boulons. » cuit il est convenable d'employer pour les ponts suspen-

« Les chaînes de la fig. 3 sont soutenues, comme on le dus ; cependant, dans les petites constructions de ce genre,

voit, par des palées en bois destinées à servir de simples comme la rouille du fer est facile à prévenir, parce qu il

supports. On dispose, fig. 9, un assemblage en forme est facile de vérifier souvent l'état des câbles, on peut se

de chevalet, assez ouvert pour que la ligne D F qui servir de fils plus petits que dans les ponts de grandes di-

divise l'angle A D B en deux parties égales, passe en- mensions, et on couvre les différentes parties de plusieurs

tre les deux bras du chevalet Les cordes ne sont pas couches de peinture à l'huile faites avec soin, pour

arrêtées au haut de la palée, mais elles appuient sur un mettre le fer à l'abri de l'oxidalion ; celle peinture pé-

coussinet ou sur uue poulie; s'il en étail autrement, et nétrant dans les moindres intervalles, forme une masse
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qui semble homogène, plulôt qu'une réunion de brins île « Le meilleur que je connaisse, dit M. Séguin , consiste

fil de fer. à disposer, pour servir de parapet, un assemblage de pièces

M. Séguin donne le conseil, dans les ponts de petite de bois liées ensemble et maintenues, à la distance d'un

dimension, dont le passage est établi directement sur les mètre l'une de l'autre, par des traverses disposées en

câbles, et où l'on amarre à une barre de fer scellée dans le croix de Saint-André , qui viennent joindre bout à bout

,

rocher, de remplacer les anneaux de fer par des poulies en formant entre elles un angle droit. On maintient cet

en bois dur, percées d'un trou de la dimension de la assemblage par le moyen de boulons en fer
,
qui tra-

larrc. Ces poulies auront 10 centimètres de diamètre , et versent les pièces de bois entre les joints des traverses ,

seront garnies en cuivre on en fer à l'intérieur. On peut permettent de serrer à volonté, et lui donnent une grande

alors établir les fils de fer directement sur ces poulies. Les solidité. Les amarres destinées à empêcher le balance-

traverses de fer fondu s, £Jg. 1
1 ,

pi. 1 38 ,
peuvent en tenir ment, seront fixées aux culées le plus bas possible , à des

lieu. anneaux ou crochets que l'on implantera dans la maçon-

« Les amarres des culées (/, fig. 4> 5, 7 , 9, pi. 108) nerie : elles sont surtout essentielles, lorsque l'on fait des

peuvent se faire en fer ou en fil de fer , de la même ma- ponts très-légers , ou établis directement sur les cordes ,

nièreque les câbles suspenseurs; mais il faut observer dans parce que la quantité de mouvement acquis est toujours

ce dernier cas, de ne pas les faire arriver jusqu'au terrain, proportionnelle à la masse en repos et en mouvement,

tant pour les mettre à l'abri des dégradations que pour «La force des pièces du plancher doit être calculée

éviter le voisinage du sol, où, étant exposées à l'humidité, suivant leur portée. L'expérience a démontré qu'une pièce

elles ne tarderaient pas à être attaquées et promptement de chêne de 3 mètres (9 pieds 4 pouces) de long sur un

détruites par la rouille.... On ne doit employer le scelle- décimètre (3 pouces 9 lig.) d'équarrissage pouvait suppor-

tent avec du plomb ou autre métal, que lorsque l'on n'a ter environ 1 ,5oo Itil. , mais on ne doit, dans la pratique,

pas d'autre moyen defixerles amarres, parce que le contact les exposer à être chargées que de -| à -^ de cette quan-

de métaux de diverses natures, surtout dans un lieu hu- lité, si l'on veut qu'elles aient une durée considérable,

mide , contribue à les détruire très-promptement. » « Dans les ponts suspendus, on a regardé assez généra-

L'oscillation qu'on imprime au plancher d'un pont sus- lement comme une règle reçue, qu'il fallait donner au fer

pendu lorsqu'on le traverse, est produite par le fer obéis- trois fois la force nécessaire pour le faire rompre ;
cepen-

sant à la vertu élastique que l'on lui connaît; c'est le plus dant, s'il devait être continuellement exposé à cet effort,

grand inconvénient que présente ce genre de construction
, on pourrait craindre qu'il ne finît par céder à cette charge,

aussi doit-on employer tous les moyens possibles pour af- tandis qu'il pourrait être, sans beaucoup d'inconvéniens ,

faiblirce balancement en donnant plusde rigidité au pont, soumis à un effort beaucoup plus considérable ,
s'il ne
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devait l'être que dans quelques circonstances très-rares. Le ponceau n° 5 , en fil de fer

,
peut être exécuté sur

Il conviendrait donc de ne donner aux charpentes for- une longueur de 10 pieds jusqu'à 20. Les poinçons ou
niant les planchers, que la masse strictement nécessaire poteaux a sont fixés dans la maçonnerie b , destinée à

pour leur faire acquérir une fixité qui rassurât complète- résister aux efforts du courant. La chaîne c passe dans les

ment les hommes et les animaux, et éviter par là les dé- poinçons, et va traverser les pals cl enfoncés dans le sol
;

penses et les difficultés d'exécution dans lesquelles on se elle est retenue par des écrous e, lesquels peuvent être

jetterait en faisant des édifices trop massifs. » serrés à mesure que la chaîne serait susceptible de se dé-

Ainsi, ces constructions d'invention moderne, variées à tendre par une cause quelconque. Indépendamment de

l'infini
, réunissent à la légèreté et à l'élégance, la stabilité, ce moyen, d'autres écrous f, placés sous les traverses

l'économie et la promptitude d'exécution. qui soutiennent le plancher i, et vissés dans les cordes ou
Le système de ponts suspendus sera bien employé sur- tiransg-, servent encore à régulariser la forme du pont ,

tout sur les rives escarpées où les points d'appui se trouve- si par la dilatation des matériaux, le plancher fléchissait,

ront naturels et fixés. Si le lit du ruisseau n'est pas d'une La chaîne se compose d'un faisceau de fils de fer entourés

grande largeur, on n'y prend aucun point d'appui, et on d'un autre fil comme on le comprendra mieux sur la

jette le plancher d'une rive à l'autre , comme les ponts fig. 11.

fig. 5, 4j 5, 7. Si la rivière offre une masse d'eau assez con- Le pont fig. !\, est plus étendu et plus solide ; il a en-

sidérable, on construit bout à bout deux ponts suppor- viron 40 pieds. Le système est le même que pour le pon-
tés à leur jonction par une pile en pierre , fig. 6. ccau que nous venons de décrire, mais toutes les pièces

Les ponts suspendus, fig. 6, 7, pi. i58, ont été exé- sont plus fortes. La chaîne c est double de chaque côté

cutés sur une grande échelle ; nous en donnons la gravure du pont ; la force de soutènement réside dans des culéesL

afin que l'on ait sous les yeux des objets de comparaison, derrière lesquelles la chaîne est fixée par un écrou. et res-

Le prix de leur construction ne se compte pas par moins sort au point m, sur le côté d'une sphère en pierre dont
de centaines de mille fraucs. Ceux qu'il convenait de faire llne moitié est hors du sol. Les cordes g ou tringles de

connaître, pour l'utilité dans les propriétés particulières, fcr , dont une est figurée en grand , fig. 10 , se divisent à

sont graves n° 0, 4, 5, pi. 1 58.
] a p rtr ti supérieure en deux crochets n, qui posent sur la

Le n° 3 est une simple passerelle étroite, dont le peu double chaîne; la charnière p est faite pour éviter que la

de largeur a nécessité les amarres a, b, c, cl, pour éviter le corde g ne se fausse, quand les chaînes se détendent ou
balancement considérable qui aurait été occasionné par se tendent, effet qui a lieu tous les jours par la dilatation

Jes passans. Le détail de ses culées est figuré 11° 9 , et a du métal. La fig. ! 1 représente l'écrou r, par lequel on
clé expliqué précédement, page 189. serre ou l'on desserre à volonté la chaîne. On peut voir ce
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pont dans l'immense parc du Raincy,à trois lieues deParis- voyageur l'Indostan, son beau ciel et ses mille peuplades

11 est peu de pays qui n'offrent aujourd'hui à l'amateur si différentes de mœurs et de langage.

un modèle de ponts suspendus (i). Ponts lei'is
,
ponts à bascule. Dans une scène où les

Pour d'étroits passages et dans des localités offrant des fabriques imiteront le style belliqueux et féodal du
scènes tout-à-fait agrestes, abruptes ou sauvages,- dans un moyen âge, dans un tableau à l'ensemble romantique
tableau rappelant quelque vue d'un pays lointain ,

telle ce genre de pont se trouvera en harmonie; en toute autre

qu'une savane d'Amérique , on emploiera de simples po- occasion il sera déplacé , s'il n'est nécessité pour la sûreté

teaux verticaux retenus avec force dans le sol et sur les- de l'habitation. Cette construction peut servir à la fois

quels on jettera des cordes liées entre elles. Une sembla- de pont et de porte.

ble construction aura l'apparence d'un pont des Cordil- Deux pièces de bois /, pi. i37, d'environ 2'i pieds dt>

lères Cg. i , pi. 1 58, appelé par les habitans du pays pont longueur, portées en leur milieu par les pieds-droits d'une
de hamac. Il est composé de cordes de 5 à 4 pouces de porte

,
peuvent basculer sur des tourillons m; ces pièces,

diamètre faites de la partie fibreuse de Yagave ameri- nommées flèches , vont en s'amincissant vers le bout ex-

cana; il a 120 pieds de long sur 7 de large. Le poids de térieur, où ellessont réduites à 5 ou 6 pouces d'équarris-

ces cordes fait que le pont présente une sorte d'arc d'au- sage, de 12 qu'elles ont dans le reste de leur longueur,

tant plus sensible, qu'il est imprudent de les tendre Elles sont liées ensemble dans la partie 1 1, nommée bas-

avec trop de force. Les ponts que l'on construit ainsi dans culc et manœuvrent ensemble. Aux bouts extérieurs

l'Amérique, durent à peu près 25 ans dans un bon élat
, sont fixées deux chaînes n qui s'attachent en haut, à des

pourvu que l'on renouvelle de loin en loin quelques cordes crochels et, par l'extrémité inférieure au tablier, ou plan-

qui s'useraient plus vite que les autres. — Un pont ainsi cher qui forme le pont. Lorsqu'on fait basculer les

fait
,
jeté dans une propriété, pourrait aussi rappeller au flèches l (lesquelles sont chargées de contre-poids du côté

(i) On lil le passage suivant dans lu relation d'un voyage entrepris, en l'an 5iS, par trois religieux chinois, pour aller clierclier des livres

bouddhiques au Thibcl :

« Au milieu du onzième mois, ils entrèrent dans le royaume de Che-rni. A mesure qu'on approche de ce royaume, on le voit sortir peu à peu

ces monts Tson-ling (Montagnes Bleues). Le pays est couvert de montagnes arides et peut à peine suffire à la subsistance du peuple. Les chemins

sont cscarpe's et coupés en beaucoup d'endroits par des prc'cipices qui rendent les communications extrêmement difficiles pour les pie'lons et les ca-

valiers. Les voyageurs allèrent en ligne droite du royaume de Po-lin-lc' au royaume d'Outchang. Dans ce royaume, ils virent un pont en

chaînes de fer, sus/jem/u à une hauteurprodigieuse , entre deux montagnes. En regardant en bas, ils ne pouvaient voir le fond de l'abîme ouvert

sou3 leurs pieds. Ce pont n'était point garni d'appui de chaque coté, et , en se penchant sur les bords, on eût pu tomber en un moment d'une hau-

teur de 10,000 pieds; c'est pourquoi les personnes qui traversent ce pont ont grand soin de regarder devant elles, sans dévier ni à droite ni ,i

gauche. (Traduit du chinois par M. Stanislas Julien.)
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intérieur) en tirant In chaînette intérieure o, les chaînes caché, soit par de la maçonnerie , soit par des rocailles et

n enlèvent le tablier qui ferme la porte/» et découvre le des plantes rampantes. Son emploi conviendra pour la

fossé. Des contre-fiches / assurent la solidité du pont; clôture de la propriété : il donnera passage sur un saut-

lorsqu'on le relève, ces contre-fiches tournent sur des de-loup , sur un canal, etc.

charnières situées à leur point d'attache sous le pont, et se Ponts tournanu. On aura fort rarement à employer

dressent verticalement; mais pour qu'elles ne quittent pas dans une composition un pont tournant ; il ne peut être

le mur, elles sont guidées par un étrier en fer b , dans le- motivé que lorsqu'une propriété étendue présentera une

quel elles glissent.IOn donne ordinairement 12 pieds de rivière assez large pour ce genre de construction. Les

Ions; au tablier, dont l'extrémité extérieure vient poser ponts tournans remplacent avec avantage les ponts ci-

sur la maçonnerie du fossé, ou sur la première arche dessus, lorsqu'ils sont bâtis pour livrer passage à quelque

d'un pont. Nous avons représenté, fig. 4, pi. \5y , un chaloupe à voile ou a quelque bateau chargé. Le pont

pont-levis hollandais, selon l'ancienne et plus simple mé- s'ouvre en tournant sur un axe vertical, et décrit un arc de

thode. cercle. De fortes roulettes aident au mouvement , et pour

Si l'on veut obtenir la sûreté sans l'appareil du pont

,

qu'elles ne s'usent pas inutilement, on s'arrange de nia-

on construira un jjonl àbascule, fig. 6, pi. 1 37, tel qu'on nière à ce qu'elles ne portent pas lorsque le pont est en

les a employés sur le canal de l'Ourcq. place.

La centre-fiche fonctionne comme dans le pont-levis, Avant de terminer cet article, nous devons parler du

et le mouvement est imprimé par le quart de cercle denté pont vivant, que sa nature rangerait dans la classe des

qui engraîne dans un petit pignon qu'on fait tourner par ornements appartenant aux végétaux, plutôt que parmi

une manivelle. La partie postérieure du tablier ou la les fabriques, si son but d'utilité, au moins apparente,

culée est plus courte que l'antérieure, qu'on nomme vo- ne le plaçait dans ce chapitre. Sur un ruisseau ou une

lie, mais elle est équilibrée par un contre-poids. On re- petite rivière, dont la largeur n'excéderait pas 12 à i5

lève la volée en faisant tomber la culée, et le tablier se pieds, et dont les rives seraient un peu élevées, on pour-

place verticalement. Il faut, à cet effet, réserver un es- rait l'exécuter facilement. Pour cela, on prendrait deux

pacc libre où la culée puisse s'enfoncer eu tournant, jeunes arbres dans les espèces qui croissent rapidement et

Lorsque le pont est abaissé , la culée devient horizontale reprennent de bouture ; on choisirait des tiges delà gros-

et recouvre cet espace ; on la contient alors par un valet, scur du bras, ayant une longueur égale à la largeurde la ri-

en se servant du levier. Le pont à bascule pourra faire vière, on creuserait sur les rives de celle-ci deux trous,

partie de toutes les scènes, puisqu'il ne porte en lui- dans lesquels on planterait horizontalement les arbres,

même aucun caractère et que son mécanisme peut être de manière à ce que les racines de l'un fussent placées du
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côté fie la têie de l'autre : ces tètes seraient elles-mêmes s'empareraient de toute la sève qui tend toujours à mon-
enterrées et développeraient des racines en très peu de ter, et on ne réussirait jamais à former un plancher, parce

temps. A mesure mie les deux tiges pousseraient-des bran- que les rameaux que l'on entre-croiserait pour cela mai-

ches , on les arquerait presque horizontalement pour em- griraient d'abord , puis finiraient par se dessécher dans

pêcher la sève de s'y porter au préjudice du tronc; on un très-court laps de temps.

entre-eroiserait celles placées sur les côtés, et en se gref- On voit, sur la planche 1 12, deux ponts dont l'arehi-

fant naturellement par approche les unes sur les autres, lecture a le caractère chinois; celui de la fig. 2 est en

elles formeraient en peu d'années un plancher aussi so- pierre et il est surmonté d'un kiosque ou pavillon de repos

lide que singulier. Lorsque les deux arbres auraient at- dont les ornemens sont chinois. Le pont de semblable

teint une grosseur convenable, ou laisserait croître verti- architecture , fig. 5, porte un kiosque plus léger. Toutes

calement, et à des distances égales, des bourgeons que \es parties de celui-ci peuvent être en bois et les détails

l'on grefferait par approche en losange, pour former un exécutés en zinc.

garde-fou, ou plutôt un balcon de verdure.

TT v • . , ... .. r . ., Maisons et maisonnettes rustiques.Un jardinier un peu intelligent pourrait faire , d une -"

autre manière, un pont vivant beaucoup plus pittoresque Moins importantes que les constructions dont nous

et d'un succès plus certain. Il planterait deux arbres très- venons de parler, elles ne laissent pas cependant déjouer

jeunes sur chaque rive, et à mesure que leurs tiges croî- un grand rôle dans l'ornement des jardins, parce que >

traient, il les courberait en arc sur le lit du ruisseau, de plus économiques, elles peuvent être multipliées, et

manière à faire rencontrer le sommet des arbres de la rive augmenter ainsi l'effet de plusieurs tableaux dans la même
gauche avec le sommet de ceux de la rive droite. Alors il composition, outre qu'elles peuvent aussi s'utiliser en

les grefferait en approche les uns sur les autres, pour ne servant de logement à des gardes-chasses, à des ber-

faire plus que deux tiges qui figureraient deux cintres sur gers , etc.

le cours de l'eau. Il ménagerait les bourgeons décotes, et Tous les travaux pour la présente édition de ce Traité

les grefferait de même et en losange, pour former un plan- des Jardins ont été faits dans la petite maison delà

cher entre les deux troncs , et, cunime pour le précédent

,

pi. 69 , fig. 1 , et dans le cabinet de travail pi. 54, fig. 1 6.

il ne laisserait croître les bourgeons pour faire les garde-- Cette petite maison est ornée d'une pergole et a quelque

fous, que lorsque le pont aurait acquis de la solidité par chose du caractère des maisons suisses. Le dessinateur a

la grosseur des tiges et des branches. La raison en est que, donné beaucoup trop de saillie au toit, ce qui le fait

si on laissait croître des branches verticales avant que paraître extrêmement lourd. Il en est de même du cabi-

celles horizontales aient pris une certaine croissance, elles net fig. 16.
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La maison rustique (pi. 69, fig. 2), peut èlre l'habita- A l'extrémité d'un parc ou d'une forci, près d'un ruis-

tion principale dans un jardin champêtre d'une grandeur seau qui jaillit de roche eu roche et descend d'une mon-
médiocre; dans ce cas , son effet sera d'autant plus agréa- tagne couverte de sapins, on bâtira la maison du garde

ble que son architecture extérieure , d'une simplicité pit- chargé d'épier et de surprendre le braconier au moment
toresque, contrastera avec l'élégance et le bon goût de sa où, d'une main dévastatrice, il va donner la mort à la

distribution et de ses décoralious intérieures. Mais, dans perdrix entourée de sa nombreuse et naissante couvée.

un jardin paysager d'une grande étendue et renfermant Une partie des pavillons d'habitation que nous allons

des scènes de plusieurs genres, elle deviendra fabrique et citer sont propres à des logemens de gardes,

servira de logement à des cultivateurs; alors sa construc- La maison du jardinier prendra le caractère du genre

tion, sans cesser d'être pittoresque, de\ iendra plus sim- auquel elle appartiendra. Si le jardin est champêtre, elle

pie encore pour se trouver mieux en convenance avec son pourra faire partie de l'habitation du fermier ; dans une

but d'utilité et avec la scène champêtre dont elle sera le autre scène, elle se trouvera placée à l'entrée de la pro-

principal sujet. priété, pi. ^g, fig. 1 ; si le caractère de la composition est

L'habitation rustique, fig. 1, pi. 70 , d'une simplicité rustique, elle en prendra la physionomie, fig. 2, et pi. 72,

pittoresque, sera placée à mi-côte dans une situation fig. 3. Placée sur une élévation, à l'entrée d'un bosquet,

agreste. elle formera point de vue. Dans le cas où l'on voudrait

La jolie maisonnette, fig. 4, pL 72, sera heureusement augmenter son effet pittoresque, on pourrait lui donner

placée au bord d'une rivière ou d'un chemin. une forme de pavillon rustique, fig. 1 et 2, indiquant

Au bout d'une petite presqu'île, s'avancant d'une ma- clans ses proportions les commencemens grossiers d'une

nière pittoresque au milieu des eaux d'un lac ou d'une architecture régulière et susceptible de se perfectionner

rivière, on aime à rencontrer la maison du pêcheur, avec le temps.

pi. 71, fig. 4» dans laquelle sont déposés les filets que l'on Les cliaumières sont un des ornemens les plus agréa-

va prendre pour saisir dans les ondes transparentes le vo- blés et les plus généralement employés dans les jardins

race brochet ou la carpe aux écailles bronzées. Une frêle paysagers, où elles doivent se placer dans leurs strictes

embarcation est attachée à un des piliers sur lesquels la convenances, sous peine de ue produire qu'un effet mes-

maison est élevée pour préserver ses habitans d'une inon- quin, annonçant le mauvais goût de l'artiste. On les uli-

dation perfide. lise, soit comme habitation lorsqu'elles sont assez consi-

La maison champêtre, fig. 2, peut servir de logement ù dérables pour cela, soit comme lieu d'entrepôt pour

un petit cultivateur, à un garde, et servir de l'une des les outils ou instrumens de jardinage ou d'agriculture,

entrées d'un domaine. Elles peuvent avoir différais caractères et par conséquent
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convenir à des scèues différentes. Les unes, d'une archi- quelque signe particulier qu'on y exerce une hospitalité

teclure rustique, pi. 71, fig. 5, pi. 7 5, fig. 1-2-0, pi. 81, intéressée; un loit de chaume, abritant deux bancs de

fig. 5-4, offrent tout ce qu'il faut pour loger une famille bois, inviteront le voyageur fatigué à se reposer un ins-

entière de charbonniers ou de bûcherons, habitués aux tant; mais ici finit l'illusion : le promeneur entre et

privations et au travail. On les construira dans les lieux trouve, au lieu d'un cabaret, un salon de bon goût, des-

ccartés, dans les clairières, ou sur la lisière des bois. Un tiné à venir prendre le café ou des rafraîehissemeus né-

petit jardin potager ornera leur façade, et quelques arbres cessaires après une longue promenade. Enfin, on peut

fruitiers, choisis parmi les espèces qui demandent le donner aux chaumières un caractère particulier propre à

moins de culture, ombrageront leurs toits de chaume, nous rappeler une architecture et des scènes étrangères.

Elles doivent être construites avec cette simplicité qui C'est ainsi que nous avons fait dessiner, pi. 74 à 77, des

n'exclut pas une sorte d'élégance; surtout il faut maisons suisses, et pi. 78, des chaumières russes,

bien se garder de leur donner, soit à l'intérieur ou à II est un autre genre de fabriques d'habitation, suscep-

l'extéricur, l'apparence de la misère, car il y a loin tible de produire un coup d'ceil très-pittoresque, mais que

de cet éUt abrutissant à l'humble condition de ces le uon goût a généralement proscrit des jardins, parce

êtres laborieux. Elle doit porter un air de gaîté et de pro- qu'elles seraient presque toujours d'imitation , nous vou-

preté qui atteste les soins de ses habitans. D'autres chau-
J 0I1S parler des ruines habitées.

mières, pi. 80, conviennent à des sites moins sauvages et Les ruines peuvent ajouter beaucoup au caractère

plus champêtres. On les suppose habitées par de petits d'une scène solitaire, mais il faut qu'elles soient motivées

cultivateurs propriétaires, fiers de conserver leur indé- avec ,lne grande vraisemblance, et c'est assez ordinaire-

pendance et le modeste héritage de leurs ancêtres. Les nient \:d qu'ont échoué les architectes de jardins. Sur le

ornemens dont elles sont embellies annoncent que leurs sommet d'une roche sauvage escarpée, on aimera voir les

propriétaires joignent à la culture de quelques arpens de ru ;nes d'un château féodal. Des tours à créneaux dont les

terre une industrie particulière qui les maintient au-dessus pierres sont minées par les ronces et les mousses parasites,

de l'indigence. Aussi leur petit jardin est-il ordinairement nous rappelleront ces temps de barbarie où un seigneur

garni de quelques fleurs; auprès est un verger d'arbres frui- châtelain, l'effroi des contrées environnantes , faisait de

tiers de bonne qualité, et la vigne enlace de ses rameaux, ri- son manoir une forteresse toujours prêle à protéger ses

ches des présens de Pomone, les piliers du portique, fig. 1 brutales exactions ou sa rébellion. Lorsque la lune éclai-

et 2, s'étend en larges rideaux de verdure contre les murs rera de ses pâles rayons ces remparts écroulés par le

et encadre les fenêtres de l'habitation, fig. 5, d'une drape- temps, ravagés par les révolutions, les pas mesurés de la

rie frémissante. Une chaumière, fig. 4, indiquera par sentinelle sembleront résonner à vos oreilles, et l'œil
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étonne cherchera à ik;couvrir dans l'ombre le fanlômc et ont été le plus souvent imitées, mais rarement avec

mystérieux que les romanciers font apparaître sous les exactitude; ce sont celles qui plaisent davantage parmi
voûtes souterraines. Il n'est pas rare de rencontrer ilans celles de la Suisse, parce qu'il y a de la variété dans leur

nos camp.ignes les restes d'un vieux couvent gothique, ou structure, et une certaine grâce dans leur aspect. Nous

de quelqu'autre monument religieux; c'est alors que l'art en avons fait dessiner plusieurs d'après nature, et nous

s'en emparera pour les restaurer adroitement, et les en- allons donner leur description et lâcher défaire compren-
cadrera dans une scène mélancolique : l'imagination, ju- dre l'extrême simplicité de leur construction,

géant de ce qui a été par ce qui est, ira au-delà même de Les montagnes , comme les vallées de !a Suisse, étant

la réalité, fera revivre un édifice capable d'inspirer des tous les hivers couvertes d'une épaisseur plus ou moins

émotions vives cl des souvenirs pleins d'intérêt. En un forte déneige, on s'est vu forcé de construire en macon-
mot, nous conseillons de tirer parti des ruines qu'un lu- nerie les murs du rez-de-chaussée. L'intérieur de ce rez-

sard heureux aurait mises à la disposition d'un proprié- de-chaussée sert à loger les bestiaux, et ordinairement la

taire; mais nous n'engagerons jamais à en construire, et partie postérieure de la maison, construite en barres de

nous n'en donnons aucun modèle. bois et à jour, sert de grange à foin. La bâtisse en bois

est donc posée sur celte maçonnerie en A , fig. 1
,
pi. <j^.

Maisons suisses. Dans tout le reste, il n'entre absolument que du bois, à

l'exception des penturcs, des gonds et serrures. Pour

Parmi les fabriques d'habitation , on doit placer au fixer les tenons dans les mortaises ou dans les coulisses ,

premier rang la maison suisse, contruite en bois, et que on emploie des chevilles de bois.

nous pourrions appeler la /liaison de montagnes. Celle- Les murs se construisent en madriers de trois à quatre

Ci placée à mi-côte, ou sur une éminence, à l'extrémité pouces d'épaisseur, assemblés, comme on le voit (ig. 2
,

ou finit 1 arête d'un coteau
,
produit l'effet le plus pitlo- par des coches ou entailles H. Ce sont les extrémités de

resque. Si clic est imitée fidèlement, elle causera la plus ces madriers qui sortent comme on voit en B, et qui pré-

vive émotion au voyageur qui a joui du bonheur de par- sente des saillies aux angles ou aux extrémités des cloi-

courir la Suisse, ce pays où la nature est si grande que sons B D
,
que l'on peut sculpter sur différais dessins.

1 on pourrait dire qu'elle est au-dessus d'elle même. Elle On les emploie plus longues sous les galeries ou sous les

fournira au propriétaire l'occasion d'employer utilement toits qu'elles soutiennent, et où on leur donne la forme

des sapins, peupliers, hêtres, ou autres bois droits , en de goussets C. Ou voit que les cloisons sont tenues aux

construisant une habitation avec peu de dépense. extrémités par le même moyen qu'aux angles de la mai-

Les maisons du canton de Berne sont les plus connues, son. Si une porte interrompt la continuation des ma-
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driers, ceux-ci s'assemblent par leurs tenons E dans des Une maison à peu près semblable à celle que nous ve-

coulisses G du montant des portes, où ils sont retenus lions de décrire est gravée pi. ^5, fig. 1. A celle-ci nous

par des chevilles de bois, si on le juge nécessaire. avons joint une coupe et le plan du premier étage. Comme
La couverture, selon la méthode bernoise, se compose on le voit, on monte par deux escaliers extérieurs à deux

de planchettes de deux pieds de long et de six pouces de logemens séparés où on entre par les galeries D. On voit

large. imbriquées de manière qu'il y en a toujours eiuq ou sur le devant deux chambres à coucher A, deux pièces à

six épaisseurs à la fois pour garantir du froid. Elles sont cheminées B pouvant servir de cuisines, et des escaliers G
relenues au-dessus par des barres fixées avec des chevilles pour le deuxième étage. Nous avons substitué ici les che-

dans les chevrons, et encore par des pierres posées sur minées en maçonnerie aux poêles en pierre de la Suisse,

des barres, pour que le tout résiste au vent. [Vuyez pi. Une autre maison avec plan et coupe est figurée pi. j5,

74, fig. 4, 5.) Mais cette méthode, très économique fig. 2 . L'escalier de celle-ci forme perron , et on arrive

pour des gens à qui le bois coûte si peu, est vicieuse, et dans les logemens par un couloir E, qui conduit à une
les propriétaires un peu aisés emploient la tuile , ou de pièce commune F où se trouvent des escaliers pour Té-
larges ardoises très épaisses qui sont à leur disposition. 11 tage supérieur. Deux pièces sur le derrière peuvent servir

sera facile, à qui le voudra , de faire un toit en planches à tel usage que l'on voudra , ou en une seule pour grange.

ou en ardoises s'il en a ; cependant nous préférerions les On y monterait par un escalier ajouté au dehors, ou qui

tuiles recourbées, si on juge que la construction puisse partirait du rez-de-chaussée intérieur,

supporter leur poids, car ce toit est , comme ou le voit, On comprendra que l'on peut modifier ces plans

très avancé. comme on voudra , et faire la maison beaucoup plus pe-

Ce qui donne un caractère particulier aux maisons tite en ne construisant qu'une chambre en profondeur
;

bernoises, ce sont les galeries, ou plutôt les balcons en niais il est toujours essentiel que le plan de la maison,

bois dont ou les entoure et qui en font l'ornement, sur- pour produire un meilleur effet, soit plus long que

tout quand ils <ont garnis de vases de fleurs. Ces balcons large. Nous avons dû entrer, pour ce genre de construc-

protègent la partie inférieure de la maison , comme le tion, dans des détails circonstanciés
,
parce qu'il est peu

toit avancé protège la partie supérieure; ils donnent le connu, et qu'aucun ouvrage n'en a fait mention,

moyen de placer différens ustensiles, d'étendre du linge ,
Nous avons figuré, pi. f4> ug- 4» 5, d'autres maisons

et de prendre l'air sans mettre les pieds dans la neige ou bernoises ; le n" 4 représente la maison de bains de Ro-
sur la terre humide. On peut en varier le dessin, dont senlaui. La partie à droite est une belle salle à manger

nous dounons
,
pi, 74, fig. 5, un modèle d'une exécution dont le très grand vitrage permet de jouir le plus com-

faede. plélemcnt possible de la vue du pays.
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Celle fig. 5 représente une maison de paysan au lia- nuit en plein air, à une petite distance de la Yungfrau

lisberg. L'extérieur de chacune de ces deux habitations qui de moment en moment fait retentir l'air du tonnerre

présente des différences avec celles que nous avons dé- de ses avalanches,

crites ci-dessus.

Toutes ces constructions en bois de sapin durent plu- Habitations chinoises et jardins.

sieurs siècles, même dans les vallées humides de la Suisse.

On n'y ajoute aucune peinture, ni a l'extérieur ni à L'architecture chinoise, légère, déliée, élancée , se ma.

l'intérieur. Des ornemens sont sculptés en bois sur la fa- rie volontiers h l'effet des arbres dans les jardins ; aussi

,

cade , où l'on inscrit aussi des versets tirés des psaumes, depuis un siècle
, y a-t-on introduit les pavillons chinois

Une maison vraiment magnifique est celle de la plan- avec une telle profusion qu'il est arrivé un moment où l'on

cbe n 6 qui a été dessinée dans le Oberhasli. en était rassasié au point de ne plus les souffrir, et de sup-

La planche 77 représente l'intérieur d'une de ces mai- primer les curiosités chinoises même dans les appartemens.

sons et son ameublement rustique. Cependant les chinoiseries ont repris faveur dans les der-

La planche 78 , fig. 1, 2, donne l'esquisse du pavillon nières années, et les magots, achetés à grands frais, ont

dit chaumière russe, à l'usage du roi dans le parc du été réintégrés sur les cheminées des petites maîtresses.

Rainey. Les dehors sont revêtus de bois en grume corn- Quoi qu'il en soit de la réintégration du genre chi-

posé de rondins entiers. Le n° 2, d'une architecture sem- nois, ce n'est qu'avec un goût bien entendu, avec le

blable, est revêtu en planches comme les maisons suisses, sentiment de l'harmonie que l'on peut s'aventurer à

5. Pavillon du parc de Muskau. Il sert à loger les fai- admettre ce style. Il est tellement hétérogène à nos con-

sans, mais il conviendrait à plusieurs genres d'habita- trées qu'il ne peut former scène dans nos compositions, à

tions. moins d'être isolé de tout autre tableau ; c'est ainsi que

/\. Intérieur d'un chalet suisse dans la Vengenalp, où dans un jardin cosmopolite, on ne rencontrera un paysage

l'éditeur du présent ouvrage a reçu une nuit l'hospitalité, chinois qu'après avoir traversé un désert ou bien un bois

Ce chàlct ,
que les neiges ne permettent d'habiter seule- planté d'arbres étrangers , en sorte que les yeux ne seront

ment que l\ mois de l'année, est composé de la pièce que pas frappés trop brusquement par deux scènes qui, placées

l'on voit, d'une autre pièce où l'on fait les fromages, près l'une de l'autre, présenteraient une trop grand" ano-

d'un grenier pour coucher sur le foin et d'une établc pour malie-, alors arrivé sur le sol du jaune empire, ,\.

recevoir les bestiaux dans les temps de pluie , car, malgré cepterez avec reconnaissance des fruits étrangers à vos

sa position aérienne à 6000 pieds au-dessus du niveau de habitudes, comme tout ce qui vous entoure. Si au milieu

la mer , et la fraîcheur de l'air , les animaux y passent la d'une plaine élevée dont les environs sont boisés , s'élève
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un ta, cette fabrique sera placée là comme observatoire, quant au lac, de massifs d'arbres et de plantes d'agrément

et il devra s'y montrer sans accessoires de style européen, avec des allées pour la promenade : jardin paysager en

La construction des maisons et pavillons chinois est miniature où la fraîche verdure et les arbrisseaux fleuris

très détaillée ; elle exigerait «les gravures nombreuses que forment un tableau naturel dont l'homme sait jouir et

ne comporteraient pas les bornes de ce traité, et que l'on que son imagination agrandit. Dans les compositions

devra aller chercher dans les bibliothèques publiques où plus vastes, les montagnes et les rochers naturels ou arli-

se trouvent une foule d'ouvrages sur ce genre de construc- ficiels jouent un grand rôle, ainsi que les eaux qui en sont

tions. Il doit suffire ici de l'esquisse d'une ou deux mai- la conséquence naturelle. Toujours sur les lacs petits ou
sons vues à l'extérieur, et d'un intérieur pour donner grands, creusés par la nature ou par la main des hommes,

l'idée de sa forme et de son ameublement. on a construit, en manière de ponts, des galeries légères,

En Chine, à l'exception des maisons de pauvres , une les unes couvertes, d'autres à découvert, d'autres encore

habitation se compose d'une grande enceinte formée par offrant en dessous un promenoir fermé et en dessus

un mur appelé mur de respect. Cette espèce d'enclos une galerie ouverte bordée de balustrades; ces gale-

renferme , non pas comme chez nous une grande maison ries partant de la rive du lac, forment quelquefois plu-

ct un jardin ,
mais des bâtimens qui ont chacun leur des- sieurs circuits et conduisent à un pavillon ou à un kios-

tination particulière, à peu près comme dans le hameau que qui lui-même est construit sur l'eau; quelquefois

orné que nous avons décrit page 82. aussi elles suivent seulement le rivage d'une partie du lac

Souvent même, dans les résidences de campagne, ces qu'elles encadrent. La promenade dans un de ces vastes

pavillons particuliers soit d'utilité, soit d'agrément, sont jardins est un voyage au milieu d'une nature pittoresque

arrangés au hasard dans le jardin paysager, car les Chi- où l'on rencontre Yétang du nénuphar, la r?iaison delà
nois ne connaissent pas les jardins réguliers, et si dans beauté précieuse, le pont qui intimide , la pagode de la

leurs cours on voit quelques arbres, ils sont toujours douce rosée ,1e belvédère où Von entend la neige , et dans

plantés irrégulièrement; chez eux la nature a de tout la partie élevée le ta, ornement inséparable d'une riche

temps guidé le jardiniste, et peut-être est-ce à leur imi- résidence.

tation que les Européens ont dû le goût des jardins natu- Les diverses maisons ou pavillons qui composent l'ha-

rels. A.la ville même, on trouve dans l'enceinte du mur de bitation sont séparées par des allées de communication

respeci et dans le quartier le plus éloigné de l'entrée, un et par des cours ornées d'arbres et animées par des faisans,

jardin plus ou moins grand
,
presque toujours composé des poules deBantam et d'autres oiseaux curieux. Le plus

d'un lac peuplé de poissons dorés, d'une montagne, d'un apparent des pavillons, près de la porte d'entrée, forme

ou plusieurs kiosques, d'un pavillon principal communi- une salle, espèce de temple consacré à l'idole domesti-

22
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ue au "énie de la famille , afin que les visiteurs puissent Fig. 4 , 5 , 6. Kiosques chinois. On trouvera d'autres

ntempkr l'autel et le simulacre des Lares ou Pénates ,
kiosques et pavillons derepos dans le style chinois, pi. 1 10,

de l'invention de Fo et de Laoliuni. 1 1 2 , 1 15 ,
1 16 et 1 17.

La petite maison représentée Gg. 1, pi- 82 , est un de Fig. 7. Tour. Ces sortes de bâtimens sont
,
pour ainsi

ces pavillons dont nous venons de parler et qui servait de dire, les traits qui caractérisent la physionomie de la con-

1 11 thèaue. La base sur laquelle on monte par trois trée. Leur nom chinois est la , et c'est improprement que

marches est en «ranit; les murs sont de briques bleues ou ]cs Européens les appellent pagodes, terme usité dans

couleur de plomb ayant ri eu l'action d'un feu de bois quelques parties de l'Orient pour exprimer un temple

dans un fourneau construit exprès, où elles n'ont pas été consacré uniquement aux rites religieux. Les las chinois

atteintes par la flamme qui les aurait fait rougir ;
les co- sont élevés dans des occasions particulières par des

lonues sont en bois peint en rouge et verni ainsi que la vice-rois ou de riches mandarins pour satisfaire leur pro-

charpcnle du toit-, les châssis des croisées sont d'un jaune
pre vanité. Ils sont construits en briques -, quelquefois re-

rougeàtre et la porte est vert-olive avec des comparlimens v^ lus en porcelaine, à 5, 7 ou 9 étages , toujours impairs,

routes et bleus. La toiture est en tuiles concaves liées avec A. chaque étage règne uue galerie où l'on peut se rendre

du mortier d'argile. par la fenêtre servant de porte ; cette galerie est couverte

Les maisons des pauvres sont construites en briques t
]'un toit en tuiles d'une riche couleur jaune fortement

Bêchées au soleil, et couvertes eu paille. vitrifiée. A chaque angle pend une clochette que le veut

La fig. 2 représente l'intérieur d'une salle de récep- (dll résonner.

tion. Le côté gauche est vitré avec du papier blanc
,
car

à la Chine le verre est rare ; mais ces vitrages en papier Cabanes pour loger les animaux.

craignent peu les injures de l'air à cause de la grande

saillie des toits. Au fond est uue vue de paysage et des H est peu de maisons de campagne où l'on n élevé, soit

petits tableaux de fleurs ; la boiserie est peinte de diverses comme pur agrément , soit comme objet d'utilité
,

quel-

couleurs. La dorure est répandue à profusion , avec la ques-uns des animaux domestiques si propres à jeter de

peinture vernie, dans les habitations chinoises, pour peu la vie dans un paysage. L'artiste tirera parti de leurs ha-

qu'elles soient luxueuses. bilalions pour renforcer le caractère pittoresque ass.gué

Fig 3. Maison de mandarin a la porte de laquelle par les auteurs aux genres champêtre et rustique, ainsi

sont deux mâts avec des étendards , remplacés la nuit par qu'à la ferme ornée. 11 pourra les placer comme fabnques

des Unièmes de papier ornées de peintures. La clôture partout où elles se trouveront en convenance, et, au

qui l'entoure est le mur de respect. moyen d'un treillage artistemenl entrelacé, il formera au-
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tour tic chacune un parc ilans lequel les animaux auront aussi utile qu'injustement méprisé, sera placé dans une

à parcourir un espace suffisant pour le maintien de leur écurie rustique entourée d'une galerie sous laquelle il se

santé, et pour animer la composition. Les voyant paître reposera pendant les feux de l'été, pi. 81, fig. 1-2, et 83,

ou bondir autour de leurs chaumières, le spectateur fig- 4- Nous avons figuré, pi. 83, 84-87 ,
plusieurs fabri-

oubliera l'enceinte qui les renferme; l'effet sera le ques dontle Jardin duRoi, à Paris, nousa fournila plupart

même que s'ils étaient en liberté , et cependant les pré- des modèles. Elles sont propres à loger non seulement des

cieux végétaux qui enrichiront le paysage seront à l'abri animaux domestiques, mais encore les sauvages habitons

de leurs dents meurtrières. On entretiendra , autant que des forêts, tels que cerfs, daims, chevreuils , etc., que l'on

possible, la verdure du gazon qui leur servira de prome- voudrait, par plaisir, élever sous ses yeux. Ils se plaisent

nade , et l'on pourra y planter des arbres pour leur four- parfaitement dans un enclos de quarante à cinquante pas,

nir un ombrage salutaire pendant les ardeurs de l'été; et le plus grand nombre même y multiplient comme en

mais il faudra prendre la précaution de garantir leurs pleine liberté. Un treillage assez léger, haut de huit pieds,

troncs au moyen d'épines , de planches, ou en les cou- suffit pour les y renfermer avec la plus grande sûreté. Les

vraut, jusqu'à la hauteur où les animaux pourraient at- planches 85, 86 et 87 représentent plusieurs cabanes du

teindre, d'un enduit fait avec de la fiente de vache ou de même genre dans lesquelles on peut également placer des

mouton délayée dans de l'eau et de la terre grasse; on y oiseaux de basse-cour, poules d'Inde, paons , faisans et

ajoute une quantité suffisante de charbon eu poudre pour autres. Les oiseaux aquatiques , cygnes , oies , tadornes ,

donner au mélange une couleur foncée approchant de sarcelles de Virginie, etc. , dont on peuple assez ordinal-

celle de Fécorce. Cet enduit étant facilement détrempé rement les grandes pièces d'eau, se logent parfaitement

et entraîné par les pluies, a besoin d'être souvent renou- dans ces cabanes, quand elles sont placées près du 11-

velé. vage, et dans l'endroit dout la communication de l'eau à

Ce qui est bien préférable pour enfermer les animaux la terre est la plus aisée, car ces animaux ont la marche

volatiles tt les quadrupèdes de petite stature, c'est le gril- lourde et difficile. Dans un bassin dont les bords sont

lage en fil de ter, parce qu'à uue certaine distance il dis- escarpés on peut placer, pour les cygnes, une baraque en

paraît à la vue, et alors les captifs paraissent libres. planches, dont le sol sera élevé d'un pied à dix- huit pouces

Les animaux ruminans habiteront des cabanes solide- au-dessus de la surface des ondes, et l'on établira ,
pour

ment construites et propres à les garantir du froid. La leur en faciliter l'entrée et la sortie , une planche inclinée

vache laitière se plaira dans une rotonde eu chaume, pi. 83, depuis la porte jusque sur l'eau et ayant, de six en six

fig. 1. La douce brebis et le bélier mérinos logeront dans pouces, des petits liteaux cloués en travers; celte precau-

des chaumières, fig. 2 et , moins spacieuses ; et l'âne, tion suffit pour les empêcher de glisser lorsqu ils y mar-
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client ayant les pattes mouillées. La fig. 5, pi. 33, est un pièce, dont le fond est en terrasse. Nous donnons le plan

poulailler surmonté d'un pigeonnier. La fig. 6 donne une d'un de ceux qui sont plus compliqués. Dans la pièce

porte rustique qui pourrait former la devanture d'une ca- d'entrée A se trouve le foyer, sans cheminée ( la fumée

banc. Les fig. des pi. 89 et 90 sont affectées aux mêmes passe à travers le toit en bois), pour faire les fromages,

usages. En B, une serre avec tablettes pour les ustensiles ouïes

Le chalet est une sorte de chaumière en bois usitée fromages. En C , nous supposons un lit, quoique les pâ-

dans les Alpes, sur les hautes montagnes accessibles, très soient dans l'usage de coucher modestement sur le

pour servir de refuge, dans les mouiens de tourmente, aux f°m <lans le grenier, comme nous l'avous fait nous-même

animaux qui paissent à l'air quand la neige a fait place à la àixns les Alpes. En D , on peut loger des animaux. En E
verdure, et retournent dans les vallées aux approches de est une galerie où, quand il pleut , on fait entrer une

l'hiver. Ils servent aussi à loger les pâtres et à travailler, vache pour la traire ; on la fait sortir sans se retourner

ainsi qu'à emmagasiner, les fromages que l'on fait avec le l
)ar l'extrémité opposée,

lait de chaque jour. Des chalets sont construits aussi

dans les vallées près des habitations pour servir de petites Des oiseaux et des volières. — Colombiers.

granges.

Beaucoup de personnes nomment improprement chà- Les oiseaux sont l'accessoire naturel et indispensable

let tout ce qui a l'apparence d'une maison suisse. de tous les genres de scènes ; ces aimables hôtes, par leurs

Leur construction a lieu souvent avec des madriers, douces mœurs , leur vivacité, leurs chants mélodieux et

comme la maison bernoise
, et souvent aussi avec du bois variés, charment l'oreille , ou même par leur symphonie

rond et bien droit dégagé de son écorce. On assemble les discordante donnent la vie à l'espace. Tout en admi-

angles
, comme on le voit dans la fig. 5, pi. 88, au moyen rant un point de vue, l'œil aimera à être distrait parle vol

des coches à demi-bois
, toujours en suivant le même sys- oblique et prompt de l'hirondelle ; il se plaira à suivre à

terne que dans la construction de la maison suisse. perte de vue , dans sa course perpendiculaire, l'alouette

LiA hg. 2 représente un chalet de la Vengenalpe : il au gazouillement si doux. Chacune des espèces d'oiseaux

est construit en madriers et couvert en planchettes sur tient sa place dans un parc. Des plantations d'arbrisseaux

lesquelles on pose des pierres pour que le vent ne les en- portant des fruits en baies séduisent les tribus d'oiseaux

levé pas. de petite espèce et le puéril amusement d'éparpiller des

Le chalet fig. 1, pi. 88, est en bois rond. On le cou- graines de chenevis ou de la mie de pain n'est pas à dé-
vrira avec les matériaux dont on pourra disposer. Le plus daigner. Par de semblables moyens , nombre d'oiseaux

souvent celte sorte de chalet ne contient qu'une seule seront attirés vers un bosquet converti et disposé ainsi en
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une véritable volière naturelle, république dont les ha- cerez votre volière à peu de distance de l'habitation;

bitans seront d'autant plus charmans qu'ils seront sans ombragée par de riants bosquets, on ne s'attachera pas à

entraves. Il est bien entendu que le site choisi à cet la déguiser, parce qu'elle est motivée partout , et partout

effet devra être éloigné des arbres fruitiers que vos pro- agréable : seulement on la construira de la manière la

tégés insolens et sans gêne pilleraient sans égard pour plus commode aux habitudes des petits chantres ailés

vous. Mais pour les y conserver, pour en jouir toujours, qu'elle doit renfermer, et sa forme aura toute l'élégance

défendez qu'aucun coup de fusil ne soit tiré près de ce que l'on pourra lui donner. Les volières conviennent par-

lieu ; ordonnez, au contraire, que par de petits soins on ticulièrement aux scènes gaies et gracieuses. Si on la cache

cherche à les fixer dans votre enclos; si vous avez à vous dans l'épaisseur d'un bosquet, l'oreille sera frappée du

défaire de quelque oiseau de proie ou malfaiteur, em- chant agréable des oiseaux sans que les yeux puissent dé-

ployez la ruse et non la poudre. Bientôt un peuple ailé couvrir leur prison ; cette interruption du silence des

habitera avec vous, charmante création qui réjouira votre bocages jetera dans l'âme une distraction douce et pleine

âme comme un brillant parterre réjouira vos regards : de charme.

c'est la corneille avec son cri semblable au bruit du clai- La gravure 4 >
pi- 90» représente un colombier au pied

ron ; c'est une nuée de moineaux francs saluant l'aurore duquel est une volière à douze loges pour de grands oi-

de leur singulier ramage; ce sont le chardonneret et le seaux.

rouge-gorge , la fauvette et la mésange aux chants gra- PI . g 1 , fig. 1 , 2 , 5, 4> 5, 6, volières de différentes formes

cieux et continus; c'est la tourterelle roucoulante et, dans et grandeurs. On devra observer qu'une volière doit tou-

l'éloignement, le coucou plaintif annonçant le retour de jours être disposée de manière à se partager en plusieurs

la belle saison. Puis, le soir , c'est un chant pur, hardi

,

comparlimens , afin de diviser les oiseaux dont les espèces

dont les notes filées avec art, enflées à propos, produi- ne peuvent vivre ensemble. Il faut aussi pouvoir entrer

seut sur vos sens une impression indicible. Quelle puis- dans le milieu de ces divisions comme en a , fig. 7 , pour

santé mélodie dans un oiseau tel que le rossignol d'une si de là soigner toutes les volières.

frêle organisation ! Il nous semble plus naturel de construire des volières

Cependant, non content d'entendre dans votre bois uniquement en grillage au milieu des arbres, de manière

cette séduisante harmonie, langage des oiseaux, vous à ce que l'on ne voie que ces jolis petits habitans des airs,

voudrez encore multiplier vos jouissances et, renfermant sans apercevoir leur prison qu'il faut dissimuler autant

ces petits êtres dans une prison dorée, les avoir près de que possible dans le feuillage. Des cabanes cachées ou d'au-

vous , leur prodiguant vos soins et vos légères caresses très petites fabriques leur serviront d'abris,

pour les habituer à votre présence. A cet effet, vous pla- 8. Cage suspendue comme un réverbère pour la mettre
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a l'abri des chats et jouir du chant des oiseaux dans le est un tunnel ou passage souterrain qui conduit sons la

feuillage. La potence est en fer et peut se transporter et voie publique pour réunir une partiedu jardin à un autre

se fn lier dans la terre à volonté, terrain que Ton a acquis du côté opposé. Ces trois vignet-

Nous avons cherché (chap. VI) à donner une idée des tes sont tirées du Zoological garden de RegenCs Pari-,

jardins zoologiques de Londres. On peut voir, pi. 92 , Les trois autres numéros sont du jardin de Surrey, et re-

quelques-unes des fabriques que le promeueur curieux y présentent des loges de quadrupèdes et une grande vo-

rencontre à ebaque pas. La loge n° 1 renferme un ours lière située au midi pour y recevoir les oiseaux des tro-

blanc ; la cage 3, très-vaste, est celle des singes; le n° 2 piques.

§ 3. Fabriques d'ornement et de récréation.

Ces fabriques, quoique quelques-unes puissent être uti- dans sa serre des palmiers et autres grands végétaux exo-

lisées, sont plus particulièrement destinées à la décoration, tiques à effet, susceptibles d'être placés à l'air dans la

et demandent a être motivées moins rigoureusement que belle saison, les groupera, à leur sortie de la serre, de

les précédentes- cependant elles doivent toujours être manière à composer une scène étrangère. La décoration

en convenance avec le genre des scènes quelles servent pittoresque qui les accompagnera sera une cabane sem-

autant à caractériser qu'à orner. blable à l'une de celles de Java, pi. q3, fig. 1, 2, ou de

Sumatra, fig. 3, 4? ou de la baie deTolaga, fig. 5, ou la

Des cabanes. chaumière indienne, pi. 0,5, fig. 1. Nous regrettons que

les voyageurs n'aient pas apporté la vue extérieure de la

Les cabanes sont des chaumières de trop petite pro- belle cabane de Tonga-Tabou, fig. 6, pi. q5.

portion pour servir de logement, ou bien elles ne pour- Les cabanes de la pi. 94 peuvent être considérées aussi

raient servir que pour loger des animaux; nous en avons comme ermitages; celles de la pi. g5, fig. 2, 5, seront

réuni plusieurs pour ce motif dans les articles précédens. placées sur de légères éminences ainsi que la cabane

Celles dont il nous reste à parler sont destinées à servir de tig. 9, pi. 9 1 ; les cabinets 5, 6, pi. g5, serviront à tel usage

pavillon de repos, et nous pouvons rappeler à cet us.ige que Ton voudra,

les fig. 2, pi. 86, et 1-2, pi. 87. INousavons recueilli, pi. 96 à 101, des fabriques d'orne-

Lamateur des jardins assez heureux pour posséder mens qui ornent le jardin agreste de M. Panckoueke (1).

(1) Au moment île mcllrc sous presse, nous nous voyons oblige de supprimer, comme avant trop il'étendue pour les bornes de noire ouvrage,

une description particulière de ce jardin que nous nous c'tions plu ii rc'cliger.
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11 nous a paru intéressant de réunir ensemble toutes ces teurs de tableaux pittoresques celle idée ingénieuse,

jolies esquisses dues au crayon fin et spirituel de M. Au- (Voy. pi. 101, fig. 2.)

mont, même la vue de l'orangerie chinoise que nous au- Sur la planche ioo, fig. 1, on a figuré la façade de la

rions pu joindre aux planches de serres. Elle est placée chapelle de Guillaume Tell , imitée de celle qui est au

ici comme ornement éminemment pittoresque. lac d'Uri.

Sur une terrasse, un joli reposoir gothique (pi. gg, Près d'un marronnier touffu, qui s'élève au milieu

fig. 5) invite à s'abriter des rayons du soleil sous des guir- d'un bosquet , vous n'avez d'autre vue que celle des

landes touffues de jasmin de Virginie aux longues fleurs troncs d'arbres; peu de chose était à faire pour jouir.

pourpres. d'un beau panorama, et c'est ce qu'on peut exécuter au

Cette terrasse, terminée par les grises murailles des mai- moyen d'un escalier rustique qui enlace le vieux marron-

sons voisines, contrastait tristement avec le coup d'ceil nier comme la vigne embrasse l'ormeau. Là, les écoliers

magnifique dont on jouit dans toute sa longueur, mais n'ont pas besoin de jeter des pierres pour faire tomber

une riche et gracieuse décoration où brillent ensemble les marrons , car ils peuvent les cueillir avec la main à la

l'or, les peintures et la porcelaine chinoise, dérobe aux cime de l'arbre. (PI. îoo, n° 3.)

yeux cette sombre enceinte, et ce n'est point une vaine dé- Au bord d'un fourré épais et sauvage convient la ca-

coration, c'est un palais destiné à loger des orangers aux bane (pi. 101, fig. î), imitée de celles de l'île de Jisey,

fruits dorés. On peut apercevoir dans le dessin deM. Au- et aux murs intérieurs de laquelle sont appendus des armes

mont (pi. 102), la cour chinoise qui précède cette oran- et des ustensiles apportés du pays même,

gerie et une balustrade entourant un bassin d'eau vive. Quand le terrain moule et descend fréquemment, les

A gauche, à travers une décoration chinoise à jour, on lieux de repos doivent être souvent répétés; là s élèveront

jouit de la vue d'une campagne immense : à droite se de jolis petits pavillons couverts de chaume (pi. 96, fig. à,

présente le berceau chinois de la pi. 99, fig. 2. 4 et pi. 100, fig. 1), puis un banc circulaire, autour d'un

A l'extrémité de ce berceau, et sur un terrain qui majestueux chêne auquel est fixé un parasol immense,

s'élève, un banc se présente d'où l'on se plaît à retrouver (1 pi. 96.)

sous un autre aspect la vue dont on a joui sur la tçrrasse; Nous prendrons occasion de ce chêne pour donner un

mais ici, la campagne n'est visible qu'à travers l'ovale conseil sur l'art de vaincre une difficulté en horticulture,

d'une espèce d'écran chinois. Assis sous un ombrage Le pied d'un arbre couvert , comme celui-ci ,
est prive

épais, tout ce côté de l'écran est dans une demi-obscurité du bienfait de la pluie, et il ne peut manquer de dépérir :

favorable pour faire ressortir avec éclat le paysage en- le remède, cependant, est facile, car Une s'agit que de lui

cadré par ce médaillon. Nous recommandons aux ama- rendre par des arrosemcns fréquens ce qu'il perd en pluie.
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La chaumière russe (fig. 1, pi. 99) est grande et élevée à tous les étages, et toujours en y comprenant les étages

d'un étage; on monte sur le balcon rustique pour jouir inférieurs : le n° 4 est celui du rez-de chaussée , sur le

du point de vue pittoresque que l'on doit y découvrir, et sol qui couvre le rocher; le n° 5 est pris au premier

l'on est surpris de se trouver dans un élégant salon dont étage; le n° 6 au second et le n° 7 à la partie supérieure,

tous les meubles et les peintures originales de Boucher où ne se trouve plus que la partie supérieure de la ma-
et de Coypel vous reportent aux règnes de Louis XIV, chine représentée plus en grand n° 8.

delà régence et de Louis XV. Fermez les yeux, jardi- La belle galerie représentée fig. 1, pi. 98, vue de face,

nistes classiques, jouissez sans examen amis de la variété et fig. 2 dans sa perspective intérieure, est meublée dans

et du plaisir. toute sa longueur de sièges et de tables rustiques. Un es-

Sur le bord d'un lac, un des principaux ornemens est calier vous conduit dans le belvédère (fig. 5), où des

le rocher (pi. 9-, fig. 1), que l'espace ne nous a pas per- surprises de lousgenres vous attendent. D'abord la vue de

mis de rendre plus en grand; la fig. 5 le représente, le la campagne frappe vos regards, puis un grand miroir ma-
spectateur étant supposé entré sous sa voûte à demi-éclai- o Uj„ e , fig. 4, où vous voyez en miniature ce que vous aper-

rée, d'où on jouit de la vue du lac. Ce rocher est d'une cevez de l'autre côté avec tout le grandiose de la nature;

construction heureuse et naturelle. Dans la fig. 4, pi. 99, ensuite l'écran fantastique (fig. 5), où sont enchâssés des

nous en donnons l'esquisse, toujours à l'intérieur, et verres transparens de toutes les couleurs, et que vous

prise de cote. faites changer vingt fois en lui imprimant un mouvement
Le coteau où est situé ce jardin n'offre pas d'eaux vives circulaire sur son axe ; vous commandez ainsi au clair de

à la surface du sol, il a fallu en tirer du sein de la terre, lune, au soleil brûlant qui semble embraser la nature,

Beaucoup de personnes eussent établi un puits et un ma- l'incendie est sous vos yeux, à votre commandement,

nège mû par un cheval. Mais ce manège, d'une forme dis- Le léger belvédère ( fig. 2, pi. 96) est à l'extrémité

gracieuse, on n'y a pas pensé, et le cheval à l'écurie a été d'une terrasse couverte où l'on trouve tout ce qui con-

remplacé par quatre légères ailes de mouliu qui , arborées cerne les jeux et les exercices gymnastiques.

sur une conslruetion à jour, en arbres et en branchages

recueillis dans le bois même, mettent enjeu une invisible Pavillons, Belvédères, Kiosques, Observatoires.

pompe, qui élève l'eau à une grande hauteur, d'où elle

est versée dans des réservoirs dont un est renfermé dans Les pavillons se placent isolément partout où une

une cabane (2 pi. 97) ; de là elle fournit au lac et à tous scène gracieuse demande une fabrique élégante. Ils doi-

les besoins dans les jardins. vent cependant offrir un lieu de repos , non seulement

Nous avons tracé sur la pi. 97 le plan du moulin pris agréable comme décoration, mais encore comme point
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de vue. Tantôt leur architecture sera enrichie de seul- concerts. Quoique toujours indépendantes
,

et même

ptufes et de statues; d'autres fois elle sera légère et gra- assez éloignées de l'habitation principale, ces coustruc-

cieuse. Placé sur un rocher au milieu d'un petit lac , ou tions peuvent en prendre le caractère, à moins qu'elles

sur une île partageant les ondes d'un ruisseau, un pavillon ne forment elles-mêmes l'objet principal d'une scène. La

communiquera avec la terre par deux ponts légers, et rotonde ornée de colonnes, de pilastres et de sculptures,

réfléchira ses colonnes élancées sur le cristal des eaux; fera un effet convenable lorsqu'elle sera motivée par un

du coin d'un bois , ou à l'entrée d'un bocage solitaire, il château élégant. Dans une scène champêtre, ses colonnes

offrira au promeneur un abri romantique contre les ar- disparaîtront , et la toiture en ardoise ou en zinc sera

deurs du jour. remplacée par une modeste couverture de chaume, fig. 2,

Les pavillons rustiques jetteront de l'agrément sur les pi. 109. Dans un paysage agreste ou pittoresque, la 10-

scènes champêtres. Quelquefois on se servira du rez-de- tonde rustique se trouvera en harmonie avec le pavillon

chaussée pour serrer les outils du jardinier, et le dessus d'habitation ayant le même caractère. La rotonde demi-

offrant un petit cabinet élégamment décoré fera un con- champêtre, fig. 5, peut, sans inconvenance, trouver place

traste piquant. Ces derniers se trouvent en convenance dans le jardin régulier de moyenne proportion,

avec le jardin irrégulicr d'une médiocre étendue. Nous avons recueilli des modèles de différens genres de

Parmi les pavillons rustiques, il en est que l'on pour- ces constructions sur les pi. io3 à 111. La fig. 1, pi. 1 1

1

rait désigner sous la dénomination de pittoresques
,
par est celle d'un pavillon de concert et de danse ; les fig. 3 et

la raison qu'ils tirent tout leur mérite de la bizarrerie de 3 sont des pavillons de repos entourés de la galerie que les

leurs formes et de la rusticité des matériaux employés Anglais appellent véranda (voir page 176.)

dans leur construction. On pourra leur donner la phy- La fig. 4 représente un pavillon d'architecture mau-

sionomie étrangère, d'une chaumière indienne ou d'une resque. La fig. 5 est un pavillon ouvert servant de déco-

cabane sauvage comme il y en a sur les pi. 90 à ration au fond d'un jardin de ville.

101 : ils plairont toujours par leur aspect pittores- La fig. 6 donne la façade d'un théâtre d'amateurs,

que, mais ils feront un effet charmant quand ils uniront Les kiosques ne sont rien autre chose, chez les peuples

la hardiesse dans la construction à l'originalité de la con- de l'Asie ,
que des pavillons belvédères ordinairement

ception. La fig. 5, pi. 1 14, offre un modèle de pavillon consacrés à aller le soir savourer le sorbet
,
jouir d'une

suspendu et sur pivot , capable de surprendre par sa bi- fraîcheur délicieuse et contempler le vaste horizon coloré

zarrerie. des derniers feux du jour.

Les pavillons en rotonde de]a pi. 109 et fig. y, pi. 141 Chez nous on donne ce nom à de petits monumens

peuvent être utilisés pour former des salles de danse et de légers et élancés, construits pour fournir un point de vue
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remarquable en plaçant le spectateur à une hauteur clé- Les belvédères sont destinés à alt'rer et retenir le

terminée. promeneur clans un lieu découvert offrant une pers-

Le belvédère est construit le plus ordinairement sur pective remarquable. C'est souvent sur le sommet d'une

une maison , sur une terrasse
-,
le kiosque est plus élancé montagne ou d'un coteau qu'on les construit, de nia-

et souvent plus petit et plus léger. Nous confondrons nière que rarement on a besoin de les élever au-dessus

quelquefois ces deux mots dont la définition n'est pas du sol. Cependant s'il arrivait que pour gagner de l'é-

bien arrêtée. Belvédère veut dire belle vue. tendue dans le coup d'oeil on eût à en exhausser un de

Il arrive assez souvent qu'une colline, une forêt, ou quelques pieds, c'est alors que, pour éviter de lui don-

tout autre objet, se trouve interposé entre un jardin et 1Kr 1;» forme d'une tour, on pourrait risquer de lui

une perspective intéressante, de manière à la masquer kire une base en rochers artificiels. Nous en avons fait

aux yeux du promeneur, faute par lui de n'être pas assez dessiner deux, pi. Ii5 et 116, qui peuvent donner au lec-

élevé pour que sa vue puisse dominer par-dessus. C'est leur une idée de leur construction et de l'effet qu'on doit

dans ces lieux que l'on construit une petite tour renfer- chercher à en tirer ; l'un est percé de manière à former

niant un escalier par lequel on monte dans la lanterne un point naturel, l'autre offre à sa base l'entrée d'une

plus ou moins élégante qui en couronne le sommet, grotte. Il ne suffit pas qu'un belvédère soit bâti dans une

Tantôt on lui donnera la forme athénienne de la lanterne heureuse situation , il faut encore que l'élégance et la

de Dèmosthène, dont le modèle admirable existe au parc grâce aient présidé à sa construction.

de Saint-Cloud; tantôt on figurera un minaret, sein- Nos gravures n'ont d'autre but que de donner des idées

blable à ceux où les imans vont crier l'heure de la prière de composition ; il faudrait plusieurs volumes si nous

chez les peuples mahométans. Il est une autre espèce de avions voulu représenter des plans, coupes, détails et

kiosques non moins pittoresques, quoique d'un tout autre descriptions; nous nous bornerons donc, comme pour

genre : ce sont ces petites constructions qui saillent d'un les pavillons, à de courtes indications,

mur de façade ou de l'angle d'une terrasse. (Voy.pl. 117.) Les pavillons des pi. 108 et 110 pourraient être classés

Ejles sont bâties dans la même intention que les précé- dans les kiosques et belvédères.

dentés, seulement il y a cette différence qu'il ne s'agit La pi. 1 12 représente, fig. 1, un kiosque d'architecture

plus d'élever le spectateur pour lui faire apercevoir l'objet orientale. Les lig. 2 et 3 des kiosques chinois placés sur

intéressant, mais seulement de le changer de position, et des ponts. Les fig. 4 et 5 des kiosques aériens fantastiques,

de lui donner la facilité de se placer dans un lieu où il tirés du jardin de Muskau. La fig. 6 un pavillon persan

n'aurait pu arriver si on ne lui en avait ménagé la facilité ou indien dont M. Canissié, architecte, nous a donné le

par le moyen de ce petit pavillon suspendu. dessin sous le nom de kiosque.
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PI. 1 15, le pelit pavillon n° 2 peut servir de belvédère, étendue, l'église d'un hameau, où les fidèles se rendront
N° 1, belvédère ferme' par des vitres. N° 5

5 et 4> kiosques à l'appel de la cloche dont la voix leur dit que tout dans
de forme orieutale construits en bois et en zinc peint

,

ce monde est périssable et que les plaisirs ne doivent nas

même les draperies. iV 5, kiosque en treillage. N° 6, former la seule occupation de l'existence. Telle sera aussi

kiosque de bois en grume. l'église figurée pi. if^i , fig. 4.

Les pi. 114, n5 et 116 représentent des kiosques et Nous avons représenté, pi. 120, la jolie chapelle for-
belvédères de formes très-variées. niant une des plus intéressantes fabriques du jardin de

L'observatoire est un belvédère très-élevé, dont nous madame Delisle. Cette chapelle , riche d'architecture

avons donné plusieurs modèles. Ceux delà pi. 1:7 sont, semi-gothique , est remplie intérieurement de richesses

fig. i
rc

, un minaret musulman, et fig. 2, une tour. Les artistiques. (Voy. page 164.)

dessins de M. Canissié, pi. 118, représentent les plus Les chapelles et oratoires de styles de divers pays pi.

jolis monumens qu'il soit possible d'imaginer en ce genre. 121 et pi. 122, fig. 1 et 2, cette dernière d'un style cofhi-
S'il arrivait que dans une localité la vue se trouvât mas- que anglais

, pourront être adoptés selon le caractère du
quée par quelque colline et que cependant sans beaucoup site où on voudra les élever; mais presque toujours une
de frais on voulût élever un observatoire

, d'où le coup fabrique de ce genre sera placée dans une scène tranquille,
d'œil s'étendrait au loin, nous donnons comme un exem- isolée si elle est d'une architecture sévère; la chapelle
pie fort simple l'observatoire dessiné fig. 4, pi. u 7 et gothique, si elle est ombragée par quelques groupes d'ar-
qué nous avons esquissé en Suisse. bres antiques, ne manquera jamais de réveiller en nos

m u r\ • t-i T-. m cœurs un germe de piété religieuse.
Chapelles. Oratoires, Ermitages, Ex-voto, Temples. ~ ,

s
, . . ,

b
' (Quelquefois un simple ex-voto, enrichi par la munifi-

P.irmi les fabriques d'ornement , les unes sont de sim- cence des pèlerins qui s'y sont rendus en foule, a été
pies < onstructions , tirant toute leur importance de leur changé avec le temps en une petite chapelle, ou même
effet; ce sont celles que nous venons de décrire. Mais en une église le plus ordinairement desservie par un er-
d'autres, les tombeaux, sont de véritables monumens des- mite. Cette circonstance, assez commune dans nos chro-
tinés à réveiller dans notre âme de touchons souvenirs, n iqlles , peut suffisamment motiver un semblable édifice
ou à y appeler la douce quiétude de la piété, telles sont dans une localité sauvage, écartée des habitations; rr

les chapelles, car leur effet pittoresque a engagea les alors, à peu de distance du monument, on placera l'I

placer dans les scènes naturelles des grands jardins où blc demeure du solitaire,

l'espace a peimis de les isoler. L'ermitage (pi. ,22, fig. 3) sera d'une construction
La chapelle italienne, pi. 119, deviendra par son simple et rustique; une cloche suspendue sous un petit

mais

îum-
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dôme, âerésur le toit, servira au chapelain à instruire qui peuvent accompagner un ermitage ou une chapelle

les villages voisins de l'heure à laquelle il adresse ses prié- sont extrêmement pittoresques. Les croix isolées placées

res à l'Éternel. Un portique couvert de chaume onihra- d'une manière toute pittoresque deviennent ex-voto, tels

«era le rustique porche de sa cabane, et à l'entrée sera la sont les exemples que nous en donnons pi. 124.

pierre sur laquelle le saint homme ,
pendant une belle Les temples, qui tiennent aussi à des traditions rcligieu-

soiiée d'été , aime à venir méditer sur les grandeurs d'un ses, peuvent se motiver dans des scènes où l'on veut, pour

Dieu dont les secrets échappent à sa pieuse intelligence, un moment, transporter le promeneur vers des climats

Un arbre devant le banc, et un petit jardin légumier étrangers ou à des époques reculées. L'imagination peut

faisant face à la porte , tels sont les accessoires seuls en trouver un certain charme à rétrograder de quelques sic—

harmonie avec l'austérité du lieu. clés vers ces temps où les arts, dans leur enfance, annou-

Ce genre de fabrique ne convient pas seulement aux çaient déjà ce qu'ils deviendraient un jour. Ainsi la fig. 5,

scènes sauvages et agrestes , il peut se placer avec couve- pi. 120, rappellera l'architecture primitive; les troncs d'ar-

nance dans tous les genres de jardins, pourvu que ce soit bres soutenant le toit de chaume indiquent l'origine des

dans un lieu solitaire , écarté du bruit et du mouvement, colonnes ; cette sorte de hangar aura servi d'abord à

Les deux cabanes pi. q4> pl> 9,5, fig. 1 > celle pi. 101, abriter des intempéries de l'air, l'autel de gazon sur le-

peuvent , au moyen d'un petit clocher ou d'une croix, quel nos premiers aïeux offraient à leur Dieu les prémices

être converties en ermitages. de leurs récolles, et sacrifiaient pour les apaiser des gé-

11 est un autre genre de monuniens qui appartiennent nisses blanches. Puis, l'art commençant à faire des pro-

aussi à la piété , et qui se rattachant à des souvenirs d'é- grès, et le merveilleux pénétrant les esprits , les hommes

vénemens merveilleux , font naître dans le cœur un sen- qui se vouaient au culte religieux s'entourèrent de mys-

timent de respect religieux, de curiosité et d'admiration : tères •, c'est alors que les images du Dieu qu'ils révéraient

ce sont les ex-volo. Ils seront motivés sur la lisière d'un furent dérobées aux yeux du peuple dans le fond d'un

bois, où jadis la protection d'une sainte, invoquée dans sombre sanctuaire; des clôtures plus riches s'élevèrent

le moment d'un grand danger, a sauvé miraculeusement pour la cacher aux profanes (pi. 12a, fig. 6). Les prêtres

le voyageur égaré pendant une nuit obscure. (V. pi. 120, devinrent opulens des dons de la piété, et dans la suite

pi. 120, fig. 2, et tous les sujets de la pi. 124). Auprès des colonnes de marbre, et tout le luxe de l'architecture,

d'une fontaine dont les eaux procureront des guérisons vinrent remplacer les piliers grossiers et la simplicité

merveilleuses, on ne sera pas surpris de voir la statue mi- rustique des premiers temples.

raculeuse de la Notre-Dame à laquelle elles doivent leurs L'architecture devint un art que l'on soumit à des rè-

vertus (pi. 123, fig.'lj 2, et 4)- Ces petites constructions gles plus ou moins sévères ; mais, quoiqu'ayant la même
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origine, elle se plia bientôt au goût particulier de chaque pâtre (pi. 127, fig. 2), surchargée de mystérieux hiéro-

peuple, et prit par conséquent des caractères différens. glyphes, reportera notre esprit vers cette époque où un
Les temples rustiques se trouveront parfaitement places grand homme abandonna pour la belle Cle'opâtre la pos-

à l'entrée d'une sombre forêt, dont l'aspect majestueux session de l'univers. Dans un vallon romantique sous

terminera une scène champêtre. Us peuvent encore figu- l'ombrage mélancolique d'un if ou d'un saule pleureur

rerdans un paysage agreste ou riant, mais boisé, et ton- un obélisque de marbre blanc (pi. 12^, fig. 5) sera édifié

jours ils seront accompagnés de groupes et de bosquets. à la mémoire d'un ami. Aucune inscription ne sera gravée
Les temples égyptiens, pi. 1 25, fig. 1,2, ne peuvent se sur la pierre, mais une couronne de laurier et un flam-

rencontrer, avec quelque vraisemblance, que dans un beau renversé diront que le guerrier a succombé sous le

désert aride et où les rares végétaux qui croissent dans fer meurtrier des ennemis de sa patrie. Enfin , un obélis-

les pays brûlans, laisseront naître à peine leur feuillage que (pi. 127, fig. 1), s'élevant dans la clairière d'une

pauvre et desséché; maisletemple.pl. 126, fig. 3 et 4, forêt, à l'enfourchure de plusieurs chemins tracés pour
d'un style grec le plus pur, et aussi les deux temples éle- la commodité des chasseurs, éternisera la pince où se

vésà l'Amour, fig. 1,2, pi. 126, celui dédié à Flore, fig. 5, passa une bonne action. De loin , sa forme régulière et

et le temple d'Esculape de la villa Borghèse, fig. 4, sont des élancée, sa couleur blanchâtre se dessinant sur la verdure

modèles qui peuvent être imités dans toutes les scènes ma- rembrunie des arbres de la forêt, formeront avec elle un
jestueuses, riantes, tranquilles, mélancoliques, etc., parce contraste aussi agréable que frappant. Ces monumens

,

que les règles de bon goût de cet ancien peuple ont été adop- et surtout le dernier, ne produisent tout leur effet pitto-

tées par toutes les nations modernes de l'Europe. A ces resque que lorsqu'ils sont vus à une assez grande dis-

scènes conviendra aussi l'élégant temple de la Reconnais- tance ; ainsi il faudra donc les placer dans des échappées

sance que renferme le jardin deMuskau,pl. 126, fig. 5,6. de vue pour terminer une perspective.

Aujourd'hui que les cimetières sont devenus de véri-

Obélisques, tombeaux, statues, vases. tables jardins, et que l'on se plaît à décorer les tombes

d'emblèmes disant la vie de celui qu'elle renferme, et à

Parmi les fabriques formant monument, \es obélisques les entourer de végétaux, idée touchante qui lait que le

tiennent un des premiers rangs, si on les considère sous souvenir de celui qui n'est plus se réveille incessamment

le rapport des effets de perspective. Comme les temples, à la vue des fleurs qu'il aimait, nous avons cru devoir

ils sont empreints d'une espèce de caractère historique donner quelques figures sur cette sorte de fabrique, non
qui les rend iutéressans, parce qu'ils rappellent de grands pas que l'on doive en être prodigue, car à moins d'avoir

souvenirs. Dans une scène artificielle, l'aiguille de Cleo- l'esprit rempli d'amertume et d'avoir un penchant dé-

23
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cidé pour les promenades mélancoliques, la rencontre Toutes les ressources de l'architecte se déploieront pour

d'une tombe inspirera toujours quelque idée pénible, et ériger à un grand homme un monument digne de lui.

il faudra plusieurs heures avant que l'imagination soit (Voyez les pi. 126, fig. 7; pi. 128, fig. 1, 2, 5; pi. 129,

entièrement dégagée de l'impression qu'elle aura pro- f>g- 1, 2, 5 ; et pi. 14 1, fig, 6.)

duile. La place d'un monument funéraire est dans la Dans ce dernier cas, on se trouve pour ainsi dire chargé

scène mélancolique, c'est là où sera le champ de repos de payer à sa mémoire la dette de la patrie; mais lors-

lorsqu'une famille voudra conserver dans sa propriété qu'un tombeau n'est élevé que pour un homme ordi-

les restes mortels de ceux qui leur furent chers, ou du n»"* et par une affection particulière, trop de f;:sle et

moins élever un monument a leur mémoire. Si ce ne de grandeur dans sa construction deviendraient incon-

sont pas de semblables motifs qui fassent admettre une venance ; il doit être simple et modeste comme les vertus

tombe, et que l'on veuille en établir une pour compléter de celui dont il recèle la dépouille mortelle. (Voyez

une scène, alors elle portera le nom d'un de ces génies pi. 129, fig. 4> et pi. 100, fig. 1, 2, 5.) Parfois le mo-

qui, de loin en loin, apparaissent comme de brillans nument gothique, à l'aiguille élancée, aux ciselures déli-

météores pour éclairer le genre humain, ou celui de cales, élevé à la mémoire d'une sainte se présentera au

quelque homme de bien, obscur pendant sa vie, mais regard comme celui de la fig. 7, pi. 1 29, dont le plan est

dont les bienfaits laissent après lui un souvenir sem- donné fig. 8. Le monument de la famille pourra prendre

blable à ces Heurs qui , détachées de leur rameau par |a forme d'un columbarium, pi. 129, fig. 5 et 6.

l'orage , se fanent , et cependant imprègnent encore l'air Les statues sonlle luxe de la richesse, si je puis me servir

de leur parfum. de celte expression. Aussi conviennent-elles priucipale-

L'architeeture des tombeaux sera plus ou moins riche, ment à l'ornement des parterres symétriquement dessinés

selon l'importance du personnage dont ils couvriront devant le palais ou le château d'un homme riche. Il faut

les cendres. Il faut éviter de s'abandonner à l'enlhou- qu'indépendamment de la matière, les statues soient pré-

siasme de la douleur et des regrets, lorsque l'on élève ces cieuses par la beauté du travail. Si l'on n'est pas assez

funèbres constructions, si l'on viut toujours rester dans heureux pour pouvoir se procurer les chefs-d'œuvre des

les règles de bon goût et de convenances morales qui premiers maîtres, que l'on en ail au moins de bonnes

doivent passer avant toutes les autres considérations, copies-, mais que jamais on ne fasse figurer dans une
Ainsi, il serait aussi ridicule qu'inconvenant de voir une composition, de quelque genre que ce soit, ces ébauches

mère élever un sarcophage magnifique à un jeune enfant grossières, produits monstrueux du ciseau d'uu vaniteux

reposant à côté des restes de son père, dont la tombe ne tailleur de pierre.

serait marquée que par une simple pierre sépulcrale.
|J cst cependant quelques circonstances où l'on pour-
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rait peut-être motiver quelques morceaux de sculpture plus au moyen des piédestaux, comme dans la fig. 9, re-

en ne les présentant à l'œil que comme accessoires de présentant la colonne du bosquet du Roi.

certaines scènes. Par exemple, un buste de Pan, placé sur La fig. 10, prise à l'isola bella, l'une tles îles Borro-

un piédestal dans un tableau champêtre, peut se trouver mées, est un pilier portant une statue en pierre.

en convenance; les bas-reliefs des quatre Saisons, pi. 26, Les vases sont destinés aux mêmes usiges que les sta-

fig. 4> autour d'une colonne s'élevant sur un banc cir- tues, mais ils sont beaucoup moins sévères dans leurs

culaire, ne seront pas déplacés dans un bosquet où l'on convenances. Pour peu qu'une habitation appartienne à

aura réuni, autant que possible, des végétaux qui don- un genre d'arcliitecture déterminé, et que la composition

lient successivement des fleurs ou des fruits pendant les générale soit régulière, ils y seront parfaitement en barmo-

quatre parties de l'année; enfin, la statue d'un ancien nie. Us tirent tout leur mérite de l'élégance de leur forme,

pieux dans un petit monument gothique, pi. 125, Gg. 7, de la beauté des bas-reliefs dont ils sont ornés, et de la

élevé au coin d'une forêt, sur la place où une vieille chro- richesse de leur matière. On les place en lignes par paires

nique annoncerait que, victime d'une noire trahison, il ou isolés, sur des portiques, des piédestaux, des murs, des

est tombé sous la lance d'un chevalier discourtois. Dans terrasses, etc. Si l'on plaçait un vase de forme élégante,

tous les cas, ces constructions sont, dans un jardin connu sous le nom de Médias, par exemple, près d'une

paysager, des anomalies qui peuvent être agréables, mais chaumière, on ferait un contre-sens absurde; il existe

dont on doit user sobrement. Cependant, qui peut ré- certaines formes antiques qui seront en harmonie avec la

sister à l'effet attrayant d'une statue, se détachant sur chaumière elle-même. Le vase, fig. 17, pi. 54, ne sera

un sombre feuillage, et que l'on aperçoit a une distance déplacé nulle part. Nous l'avons vu employé en grand

raisonnée d'une habitation de luxe? Au bout d'uue allée nombre et servant entre autres à orner une maison suisse

droite, les bustes, fig. 4> 5, 6, pi. 5i, seront d'un bel dans un jardin à Suresne. Nous l'avons retrouvé chez le

effet, et l'élévation du piédestal les fera apercevoir par- fabricant, faubourg du Roule, près l'église,

dessus les bosquets. Le vase, fig. 1 2, pi. 1 4 1 , rappelant l'architecture lom-

Les colonnes isolées, terminées par des statues, sont barde, pourra être placé au milieu d'un bosquet,

d'un bel effet dans les jardins paysagers avec lesquels elles

sont en harmonie, comme on en peut juger d'après celle du Exèdre.

bosquet du Roi à Versailles. Elles prouvent que l'art peut

quelquefois s'allier avec bonheur aux tableaux de la Par ce mot on entendait en architecture, chez les an-

nature. Nous donnons, fig. 7-8, pi. 01, des exemples de ciens, un lieu de réunion où se trouvaient disposés des

ces sortes de colonnes, que l'on peut exhausser beaucoup bancs d'où l'on pouvait, de 1 un à 1 autre, se voir et



— 210 -

converser. Les deux bancs demi-circulaires qui exis- Deux marches servent de même à arriver aux pavillons A.

lent à la porte de Pompéï, et qui ont été imités dans les D'un pilier ou d'une colonne à l'autre les arbrisseaux

bosquets du jardin des Tuileries, à Paris, sont des exèdres. se détacheronten guirlandes. En attendant que le lierre ou

Un exèdre est représenté sur la pi. 26, fig. 5. On les autres arbrisseaux aient atteint la hauteur des piliers,

moule par quelques marches à un banc circulaire en on pourrait jouir néanmoins de la verdure au moyen de

marbre; sur le dossier de ce banc sont placés des vases plantes grimpantes annuelles ou vivaces, plus promptes

contenant des plantes à fleurs. Celui-ci est l'exèdre an- à garnir que les arbrisseaux.

tique proprement dit, semblable à ceux de Pompéï et On conçoit qu'un tel plan peut être modifié de plu-

des Tuileries. Il est couvert d'une tente de zinc, dont la sieurs manières, et que la pergole semi-circulaire de la

peinture imite la toile d'indienne et qui est soutenue par fig. 3 le remplace, quoiqu'avec moins de richesse. Nous

des lances : çà et là sont plantées au-devant des corbeilles l'avons placé ici parce qu'il est susceptible des plus riches

de fleurs. décorations en marbre, car nous aurions pu le classer

Nous avons dû donner le nom d'exèdre à la décora- clans la section de Yemploi des végétaux.

tion que nous avons fait graver sur la pi. 24. La fig. 1 Nous avons employé cet exèdre dans la composition

représente l'élévation, et la fig. 1 le plan. La lettre a in- du parterre fig. 4- En effet, s'il forme une belle décora-

dique des piliers en pierre ou toute autre matière, d'un lion quand on le voit de près , il doit aussi être vu à une

pied à i5 pouces carrés; ils supportent des vases où l'on certaine dislance pour que l'on en obtienne tout l'effet

entrelient des plantes en fleurs et surtout des géranium dont il est susceptible. Comme nous avons omis dans la

et des pétunia. Des arbrisseaux grimpants, toujours description du jardin cosmopolite ,
pi. i4> de décrire

verts, entourent les piliers avec légèreté , si la matière de ce parterre indiqué sous le nom de parterre fleuri, nous

ces piliers (ou colonnes) est de nature à être vue, ou bien allons en donner ici la description.

ils sont entièrement couverts s'ils sont sujets à se dété- Devant l'habitation B, pi. 24 , s'étend une pelouse de

riorer. D.ms ce cas, le lierre remplirait très-bien le but. forme allongée î, à l'extrémité de laquelle se trouve une

La lettre b indique des vases placés devant les quatre autre pelouse i semi-circulaire entourée de l'exèdre. Des

piliers qui forment deux pavillons à l'entrée de l'exèdre A. plates-bandes l m sont destinées à des plantes d'un effet

Les lettres c d sont aussi des vases placés en rapport éclatant; celles extérieurs m sont plus élevées que celles

avec les piliers qui forment le demi-cercle extérieur ; le intérieures/. Ici se présentait un grand écueil : la Ion-

rang des vases d est plus élevé que le rang c , de manière gueur de telles plates-bandes n'ayant aucun point inter-

qu'entre ces vases se trouvent deux marches e f, pour médiaire qui aidât l'œil à en apprécier la distance, au-

înonter sur le terre-plein g, où sont placés les bancs h. raient paru beaucoup plus courtes qu'elles ne l'auraient
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été réellement. C'est en pareil cas qu'il faut employer ce la barque prendra la forme de ces élégantes gondoles qui

que les artistes appellent repoussoir, c'est-à-dire placer sillonnent le Rialto, pi. i4o, fig. 2, et pour quelques ins-

des objets intermédiaires qui coupent les lignes et aident tans on pourra se croire au milieu de Venise la superbe,

à l'œil à mesurer la distance. Les deux corbeilles, que Si vous préférez la cbaloupe française, alors nauton-

nous avons placées au milieu des plates-bandes, remplis- nier habile, vous dirigerez votre esquif à travers les récifs

sent entièrement le but : elles coupent les lignes sans et les îles, en vous servant de la rame et des voiles, pen-

masquer le point de vue; ces deux simples cercles évitent dant que vos voyageurs tendront aux poissons des filets

la monotonie et animent la scène. Sur les côtés sont des trompeurs ou leur présenteront l'hameçon perfide,

pergoles légères semblables à la fig. 3, pi. 24. Au-devant (PI. 13g, fig. 2, 5, 4, et pi. i4i,fig. 8, 9, 11.) La fig. 10,

sont deux rangées d'arbustes en caisses. Derrière la per- même pi., donne l'exemple d'une galère grecque. Quelle

gole sont deux plates-bandes circulaires n, plantées en que soit la forme que l'on veuille donnera un bateau, il

rosiers. Deux statues o font face aux allées qui bordent faudra toujours sacrifier l'élégance à la solidité; s'il peut

la grande pelouse. inspirer la moindre crainte de danger, même à la personne

la moins timide, on aura manqué le but qu'on se pro-

Jeux, bateaux, barques, gondoles, barrières, posait
,
quand même le peu de profondeur de l'eau ne

sièges, étagères. rendrait le danger qu'apparent. Loin d'éprouver du

plaisir dans une promenade , elle deviendrait un vé-

Lcs barques, destinées à varier le plaisir de la prome- ritable supplice pour la plus grande partie des per-

nade, pourraient entrer dans la classe des fabriques, sonnes qui auraient osé s'embarquer sur une frêle na-

parce qu'elles font le charme d'un jardin placé dans un celle, toujours prête cà faire naufrage au moindre choc,

site assez heureux pour avoir d'abondantes eaux. On a Les jeux servent peu à décorer un jardin, parce qu'ils

moins besoin de les adapter aux caractères des scènes, ne font pas précisément fabriques ; mais il en est quelques-

mais leur forme devra toujours être élégante, hesgondoles uns dont la mécanique ingénieuse peut se présenter très-

chinoises, pi. 139, fig. 1, et pi. 142 , h jonque chinoise, agréablement à l'œil. C'est près de l'habitation, dans les

pi. 140, fig. 1, sont de charmans modèles ; on aime la scènes riantes et gaies, que l'on établira la balançoire qui

forme de ces sortes de barques parce qu'elles sont généra- plaît à la jeunesse (pi. i43) , le jeu de bague (pi. i44 et

lement légères et gracieuses dans les détails. Toutes ont 14S), et la bascule (pi. 1 44)- Le tir à l'arc sera dessiné

un pavillon pour abriter les promeneurs au soleil. par une palissade de verdure, sur la lisière d'une prairie

Si dans une scène dont l'aspect est italien, on aime u d'une pelouse ; ceux au pistolet et aufusil seront très-

que tous les accessoires portent le même caractère, alors éloignés, non-seulement pour éviter les accidens, mais
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encore pour que le bruit des détonations ne parvienne récréatif. (Voyez les Amusemens de la campagne.)

pas aux oreilles des personnes qui se trouvent dans l'ha- ISenjambée des géans ou vindas, pi. i44> ^o' 5, est

bitation. Beaucoup de femmes ne peuvent entendre le un exercice gymnastique qui a lieu sur un autre appareil

bruit d'une arme à feu sans effroi, et ce bruit répété de- fort simple : il s'agit seulement de fixer en terre, avec la

vient incommode à tout le monde. Outre cela, il effraie plus grande solidité, un mât ou poutre de i5 h 20 pieds,

les oiseaux domestiques au point de les faire déserter pour On pose sur son sommet une calotte en fer disposée pour

toujours le colombier ou la base-cour. y tourner très-facilement sur pivot; à cette calotte, et k

Nous aurions eu beaucoup d'autres appareils pour les distances égales, sont attachées quatre cordes qui descen-

jeux à citer et à représenter ici, mais ce sujet comporte dent jusqu'à 3 ou 4 pieds de terre, et au bas desquelles

beaucoup de détails, et nous n'aurions pu que répéter ce sont fixés par le milieu autant de petits paloniers, ou bar-

que nous avions déjà publié dans les AJIUSEMENS DE LA res de bois longues d'un pied à un pied et demi. Les élè-

("VMP.vgne, ouvrage en 4 volumes, qui est entre les mains ves saisissent ces barres par les deux mains, s'écartent du

de tous les amateurs des plaisirs à la campagne. mât, et courent de toute leur force en décrivant un cercle.

Nous avons ajouté à celte édition le jeu de bagues, Bientôt la vitesse et l'élan leur font quitter la terre qu'ils

pi. i45, dont le mécanisme est souterrain. Il a été corn- ne touchent par intervalle que de la pointe du pied. Ils

posé par M. Canissié. En voici la description. PI. i45, peuvent même, en relevant les genoux contre la poitrine,

à droite, vue du jeu de bagues; à gauche, coupe et plan
; être transportés ainsi pendant longtemps. Quelquefois ils

a, plan delà charpente; b, plan du plancher haut ; c, es- se choquent, mais toujours sans se faire de mal. Cet exer-

calicr cnbois pour monter sur le plancher haut ; d, palier; cice, qui est très-actif, est un des plus amusans et des plus

e, tribune pour celui qui est chargé de placer les bagues, salutaires.

Les serviteurs chargés de tourner sont dans un soubasse- Nous avons fait graver aussi le portique de la gymnas-

ment, attachés à un bras du levier transversal. Les dra- tique, sur lequel la jeunesse aura à s'exercer pour acque-

gons et les nacelles sont abrités du soleil et de la pluie rir la vigueur et l'adresse. Il est construit avec une grande

par une couverture en tôle de zinc, formant parasol, et simplicité, puisqu'il consiste en une seule barre tres-fo; te,

qui tourne avec l'arbre du milieu. posée et attachée à deux arbres, à 10 pieds de terre, s'il

L'appareil de la danse de corde est figuré pi. 1$% il est doit servir à des adultes, et seulement à 6 ou 7
pieds s'il

fort simple et peut être exécuté partout. Un moule sert n'est destiné qu'à de jeunes enfans. Voyez fig. 5, pi. 25.

à tendre la corde, laquelle est peu élevée de terre. Nous Le premier objet pendant au portique est une échelle

ne donnons pas cet appareil comme une décoration pour de corde, le 2° une corde lisse, le 5
e un trapèze, le 4

e une

lesjardins, mais comme une récréation des plus piquantes, corde vacillante et le 5e une corde nouée; tout 1 appareil

Nous ne voyons que le jeu de la vessie qui soit plus est uni en haut par une corde à passage. Divers exer-
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cices se pratiquent sue CE portique: on monte par une Les palissades serviront non-seulement à clore les petits

corde et l'on se suspend à la corde à passage pour redes- parcs tracés autour des cabanes des animaux, mais ou les

cendre par une autre, ou par l'échelle, etc., tantôt libre, emploiera encore, dans de certaines circonstances, à trom-

tantôt armé, ou portant un fardeau plus ou moins embar- per l'œil sur les limites de quelques compositions cham-

îïissant. La barre transversale, qui forme et soutient le pêlres. Par exemple, un massif, une touffe de bois, qui se

portique, peut être escaladée pour s'y exercer debout, ou trouveraient placés au milieu d'une pelouse ou d'une

à califourchon, et redescendre par les cordes. Le trapèze prairie, mais hors du jardin, paraîtraient s'y rattacher si

fait l'oflice d'une sorte de balançoire sur laquelle on peut on les entourait d'une petite palissade peinte en blanc; le

varier les exercices à l'infini par toutes sortes de mouve- promeneur, loin de soupçonner que l'intention de l'ar-

mens et de voltiges. La corde vacillante est un bâton. liste a été de faire paraître sa composition d'une étendue

Les barrières, treillages et ^hz/m sembleraient, au pre- plus considérable qu'elle n'est réellement, croira que

mier coup d'oeil, présenter peu d'intérêt; cependant, em- cette palissade n'a été placée là que pour défendre la pro-

ployés avec intelligence, ils produiront un effet pittoresque priété contre la dent des bestiaux. On s'en sert pour le

qu'on n'obtient pas toujours de constructions plus consi- même effet, en les établissant dans des lieux très-reculés

dérables. Vus à travers des masses de verdure, leur cou- au-delà des véritables limites, mais de manière à les faire

leur uniforme et leur régularité contrastent agréablement remarquer et à les faire prendre pour des portions de clô-

avec les formes variées et le brillant coloris du feuillage, ture. Ces petites constructions demandent beaucoup de

La porte à claire-voie peut aisément prendre le caractère goût et d'art dans la manière de les établir. Les plus sim-

d'une scène et même le rendre plus saillant. C'est ainsi pies et les plus agréables consistent en baguettes de châ-

qu'on pourra la faire gothique, pi. 146, fig. 2; rustique, taignier ou autre bois très-souple, entrelacées avec grâce,

fîg. 4; pl« i47> fig* 2; et i5o, fig. 5; champêtre, pi. 146, maintenues par des osiers, représentant des portiques, des

fig. 5; ou ornée, pi. i^.y, fig. 3 et 4; et i5o, fig. 2. On losanges composés, et mille autres figures plus ingénieuses

pourra même lui donner la physionomie étrangère, telle les unes que les autres. Nos planches 148 et 149 offrent

que la chinoise, pi. 146, fig. 1; i5o, fig. 4> pour la met- des modèles de celles qui nous ont paru les plus jolies.

tre en harmonie avec un tableau particulier. Celles de la pi. 148 ont de 6 a 8 pieds de hauteur.

La fig. i
ra

,
pi. i5o, représente une barrière anglaise. Les bancs

,
pi. 149 et i5o sont des objets de peu d'im-

Ces sortes de portes sont établies très-solidement et ne portauce, si on les compare aux différentes fabriques dont

sont pas sujettes à se déplacer. La barre oblique a a a les nous nous sommes occupés ; cependant ils ne doivent pas

soutient contre leur propre poids. La barrière n° 3, moins fixer l'attention de l'artiste, et se trouver en har-
pl. 146, est anglaise aussi et construite d'après le même nionie avec le caractère des scènes. Le bon goût en dessi-

principe de solidité. nera les formes et en indiquera la matière : le marbre sera
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employé devant un palais, la pierre ou même les planches Le banc couvert du jardin de M. Panckoucke, fig. 10,

dans un jardiu symétrique; ils seront rustiques, e'est-à- pi. 91 , est construit de bois en grume. La fig. 10 bis re-

dire eu treillage de bois couvert de son écorce, dans un présente le plafond qui est sous le toit. On a esquissé dans

jardiu paysager. C'est surtout leur place qui demande à le même jardin le banc rustique, fig. 1 1, entrelacé dans

être choisie avec discernement. Un banc est le véritable les arbres.

moyen de fixer l'attention du spectateur sur un tableau, Les bois les meilleurs pour construire des sièges de bois

et de ramener sans effort à en observer tous les détails, eu grume ou à écorce, sont, en première ligne, le châtai-

Dans leur construction on donnera toujours la préférence gnier, et ensuite l'érable. Les racines de vignes donnent

au bois plutôt qu'au marbre et à la pisrre, parce que ces des pièces contournées et noueuses pour les ornemens.

derniers sont très-froids et peuvent être dangereux. On On emploie aussi le chêne et le sapin pour les pièces à tra-

fera bien de composer le siège même du bauc de deux vailler. Le hêtre sert à faire des ouvrages propres, mais il

pièces de Lois au lieu d'une seule, comme on fait ordi- est de peu de durée. On fait peu de tenons et de mor-

nairement. Chacune des deux pièces ou plauches sera taises, ils sont remplacés dans une partie de ces ouvrages

inclinée de quelques lignes au milieu, et laissera une ou- par des encoches dans les grosses pièces, voyez pi. i5o,

verture de six lignes pour écouler les eaux de pluie. Celle fig. 1 2, et par de
#
bons clous d'épingle. Les autres parties

inclinaison donne le creux que l'on a soin de pratiquer s'ajustent en sifflet. On emploie aussi l'écorce de châlai-

aux eha.ses de paille, et prête bien mieux au repos. Nous gnier pour recouvrir des pièces plates, apprêtées en sapin

avons apporté de Suisse ce siège qui est figuré dans le Box ou en chêne, et on les fixe avec des clous d'épingle fins à

JARDINIER de i834. Dans celui de 1807 se trouve figuré tète. Les parties très-courbes se forment, comme dans le

le banc à recouvrement et dossier mobile usité dans treillage ordinaire, par des traits de scie plus ou moins

les jardins royaux. Ces deux planches sont reproduites rapprochés les uns des autres, selon que l'on veut cintrer

dans les FIGURES DU Bo.v JARDINIER, onzième édition, plus ou moins. Quand les pièces du siège sont posées et

1 8.">9. Nous avons vu quelquefois un banc tournant clouées, on les coupe toutes à la longueur qu'elles doivent

comme un tour de potier et d'un usage amusant pour avoir pour la place qu'elles occupent.

quelques personnes, lorsqu'il était placé dans un endroit Dans la pi. i5o, fig. 5, on voit une étagère ou théâtre

dont il barrait le passage, pi. 108. defleurs pour placer avantageusement les collections de

Nous avons réuni dans les fig. 6 à 11, pi. i5o, des plantes en pots, telles qu'oeillets , oreilles d'ours
,
plantes

sièges tirés du jardin de M. Panckoucke; les modèles de grasses, etc. La forme régulière convient à cette con-

tabourels, fig. 9 et il, ont été gravés dans une trop struction.

grande proportion relativement aux autres. fin'.
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